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PRÉFACE 

Je  suis  seul  aujourd'hui  à  signer  cette 
Grammaire  latine,  dernière  partie  du  cours  que 
Riemann  m'avait  demandé  de  rédiger  avec  lui. 
Mon  malheureux  ami  est  mort  des  suites  d'une 
chute  terrible  faite  dans  les  environs  d'Interlaken, 
le  9  août  1891,  mort  avant  d'avoir  pu  terminer 
son  œuvre,  au  moment  où  le  succès  qui  accueil- 
lait ses  livres  en  France  l'aurait  récompensé  de 
ses  peines  et  de  ses  efforts. 

Mais  si  Riemann  n'est  plus  là  pour  présenter 
avec  moi  notre  travail  au  public  studieux,  je 
puis  donner  au  moins  l'assurance  que  cette 
Grammaire  latine  est  de  tous  points  conforme 
au  plan  que  nous  en  avions  tracé  ensemble, 
avant  de  nous  séparer,  à  la  fin  de  juillet.  La 
rédaction  m'appartient  en  grande  partie,  surtout 
pour  kl  syntaxe  (car  l'étude  des  formes',  à  part 
un  petit  nombre  d'additions  nécessaires,  est  em- 
pruntée à  nos  Eléments  de  Grammaire  latine  ou 
Deii.rième  année  de  Latin);  mais  les  idées  défen- 
dues dans  ce  livre,  mais  la  méthode  suivie  appar- 
tiennent aussi  bien  à  Riemann  qu'à  moi. 

Nous  avons  voulu  donner,  sous  une  forme  aussi 
siiwple^  aussi  claire  que  possible,  un  résumé  des 

1.  Je  n'ai  pas  besoin  fl'avertir  que  toutes  les  l'ornies  données  par  nous 
ont  été  soigneusement  vérifiées.  Xous  avons  consulté  les  grammairiens 
latins,  les  inscriptions  de  la  bonne  époque,  et.  à  défaut  de  ces  autorités, 
les  éditions  établies  sur  les  meilleurs  manuscrits. 
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connaissances  grammaticales  nécessaires  aux 
élèves  des  classes  supérieures  de  nos  lycées  pour 
entendre  et  pour  goûter  les  auteurs  latins.  Notre 
doctrine  est  fondée  sur  l'usage  classique,  tel  qu'on 
le  peut  déterminer  par  l'étude  des  meilleurs 
ouvrages  de  Cicéron;  nous  croyons  que,  dans  les 
exercices  latins  ou  compositions  latines,  c'est  le 
seul  modèle  qui  puisse  être  proposé  aux  élèves. 

Mais  comme  les  auteurs  qu'on  a  à  expliquer 
ou  à  commenter  dans  les  classes  n'appartiennent 
pas  tous  à  l'àg-e  d'or  de  la  langue  latine,  nous 
n'avons  rien  négligé  pour  donner  aux  élèves 
l'explication  des  principales  formes  ou  construc- 
tions 7noins  correctes  employées  par  les  écrivains 
de  l'époque  archaïque  ou  de  la  décadence.  Toute- 
fois, dans  nos  explications,  nous  ne  dépassons 
pas  Tacite.  Aller  plus  loin  est  l'affaire  d'une 
grammaire  historique  et  scieutifique,  qui  prend 
la  langue  latine  à  ses  origines  et  la  suit  jusqu'à 
ses  dernières  transformations.  Ce  ne  saurait  être 
l'objet  d'un  livre  de  classe  '.  En  revanche,  nous 
avons  signalé  tous  les  points  où  la  langue  et  la 
syntaxe  des  poètes  se  séparent  de  la  langue  et  de 
la  syntaxe  de  la  prose.  Puisse  notre  livre  être 
aussi  favorablement  accueilli  que  les  précédents  1 

Henri  GOELZER. 

1.  Nous  publierons  incessamment,  sous  le  titre  de  Grammaire  comparé'' 
lin  Grec  et  du  Lntin,  le  cours  professé  par  ^I.  Riemann  à  l'Ecole  normale 
supérieure.  Cet  ouvrage  contiendra  les  développements  qui  ne  peuvent 
pas  trouver  place  dans  un  livre  élémentaire.  Enfin  la.  Syntaxe  latine.  ^nhWèe 
par  M.  Riemann  chez  Klincksicck  iParis,  1890,  2'  édition),  est  pour  cer- 
taines questions  le  complément  naturel  de  notre  livre. 


GRAMMAIRE    LATINE 

(Classe  de  quatrième  et  classes  supérieures) 

Dans  ce  livre  ou  a  marqué  d'un  astérisque  (*)  les  paragraphes  qui  se 
retrouvent  dans  les  Éléments  de  Grammaire  latine  (partie  théorique  de  la 
Deuxième  année  de  Intin). 

NOTIONS    PRÉLIMINAIRES 

\  *.  Ecriture.  —  En  latin,  les  lettres  sont  les  mêmes 
qu'en  français. 

Le  seul  caractère  qui  n'existe  pas  en  français  est 
S.,  œ. 

Rkmarques.  —  I.  On  a  l'habitude,  dans  les  textes  latins  publiés 
en  France,  de  distinpruer  par  des  signes  spéciaux  le  j  de  l'i  et  le 
V  de  Tu.  Les  Latins  ne  le  faisaient  pas.  lîs  ne  connaissaient  que 
i  et  u. 

IL  —  Les  caractères  y  et  z  ne  se  trouvent  que  dans  les  mots 
latins  d'origine  grecque. 

E\.:hyacinthus,  hyacinthe. 

pyramis,   pyramide. 

zephyrus,  zéphir. 
On  écrit  toujours  silva,  f'in't.  lacri'ma,  larmo,  stilus,  style  (outil 

à  écrire). 

2.  Il  est  dusage  décrire  par  une  majuscule  non 
seulement  les  noms  propres,  mais  aussi  les  adjectifs 
et  les  adverbes  dérivés  des  noms  propres. 

Ex.  :  Latinus,  Latin  ;  Latine,  en  latin. 

3*.  —  Les  signes  de  ponctuation  sont  les  mêmes 
qu'en  français  ;  mais  le  latin  n'avait  pas  de  signes 
orthographiques  correspondant  à  nos  accents. 

4*.  Voyelles  brèves  et  voyelles  long-ues.  — 

Les  voyelles  peuvent  être  brèves  ou  longues. 

On  a  Ihabitude  aujourd'hui  d'indiquer  les  voyelles 
brèves  par  le  signe  ^,  les  longues  par  le  signe  -. 

Ex.:RÔsà,  rose  ;  pùrà.  pure. 
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5*.  Dans  certains  cas,  une  voyelle  peut  se  prononcer 
indifféremment,  soit  comme  longue,  soit  comme 
brève;  on  dit  alors  qu'elle  est  commune. 

On  a  l'habitude  d'indiquer  les  voyelles  communes 
par  le  signe  ^. 

Ex.:Fueris.  tu  auras  OU'',  peut  se  prononcer  fuerïs 
ou  fueris  (P. 

6*.  Diphtoiig-ues.  —  Les  seules  diphtongues  qui 
existent  en  latin  sont  :  ae.  au.  œ.  ei.  eu.  ui. 

Il  n'y  a  d'ailleurs  qu'un  très  petit  nombre  de  mots  où 
ei,  eu,  ui  soient  diphtongues. 

Les  diphtongues  sont  toujours  longues. 

7*.  Différents  ordres  de  consonnes.  —  Les 
consonnes  b  et  p,  d  et  t.  g  et  c  se  nomment  muettes, 
parce  qu'on  ne  peut  les  prononcer  sans  les  faire 
précéder  ou  suivre  d'une  voyelle. 

B  et  p  s'appellent  des  Inhinles.  d  et  t  des  dentales, 
g  et  c  des  rjuH^iralps. 

De  plus,  parmi  les  muettes,  les  unes  se  nomment 
falhlex  ou  doucex  :  ce  sont  b,  d.  g  :  les  autres  se 
nomment  fortes  ou  dures  :  ce  sont  p,  t.  c. 

8*.  Consonne  double.  —  Un  c  suivi  de  s  se  repré- 
sente, dans  l'écriture,  par  x.  qu'on  appelle, pour  cette 
raison,  consonne  double. 

Ex.-.Bux,  g.'nérai,  est  pour  duc-s  (génitif  f/j/c/s)  ; 
Di.x"i.  parfait  de  dico.je  (lis,  est  pour  rf/cs*;  etc. 

9*.  Substitutions  d'une  consonne  à  une 
autre. — La  rencontre  de  deux  consonnes  différentes 
dans  le  corps  d'un  mot  peut  donner  lieu  à  certaines 
substitutions  de  consonnes.  Ainsi: 

(1)  Les  règles  relatives  aux  voyelles  longues  et  aux  voyelles  brèves  sont 
données  dans  \es  Xotions  de  prosodie  placées  à  la  tin  du  volume  (§§501 
et  suiv.). 
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1°  Devant  un  s  ou  un  t,  -b  se  remplace  par  p. 

Ex.  :  ScriJbo,  jûcris;  parf.  scripsi  (pour  scribsi)  ; 

sup.  s,CYipiw.TCi{\)0\\v scribium  . 

2°  Devant  un  t,  -g  et  h  se  remplacent  par  c. 

Ex.  :  Rego,  je  dirige  ;  supin  rectum    (pour  rc.gium)  ; 

Trahojetire;    supin  tractum  (pour /roii/»/?;)- 

3°  Devant  s,  -g  et  h  se  remplacent  également  par  c. 

Ex.  :  Regro,  je  dirige  ;  parf.   Texï   [prononcez  :  recsi) , 
au  lieu  dereg-si. 
Tra/20,je  tire;    parf.   traxi{pro)wncez :  fracsi), 
au  lieu  de  t  m  h- si. 

RfJMARQUE.  —  11  sera  question  plus  loin  (§  320)  des  changements 
de  l'orme  que  subissent  les  prépositions  dans  les  mots  composés. 

10*.  Suppressions  de  consonnes.  —  Devant 
un  s, -d  et  t  se  suppriment. 

Ex.  : 

Lapis,    pierre     (pour  lapids),  d'où  le  gén.  lapidis. 

Custos,  gardien  (pour  cusfods),  d'où  le  gén.  custodis. 

Hères,    héritier  (pour  hereds),  d'où  le  gén.  heredis. 

Paries,  muraille  (pour  pa ri rts),  iVoh  le  gén.  parieiis. 

11*.  Prononciation  (1).  —  La  prononciation  du 
latin  ne  diffère  pas  beaucoup  de  celle  du  français. 
Toutefois  : 

1°  La  voyelle  e  n'est  jamais  muette. 

Ex.  :  Pure,  purement;  prononcez:  pure. 

(1)  La  prononciation  indiquée  est  celle  qui  est  en  usage  dans  nos  classes. 
Il  est  certain  que.  sur  bien  des  points,  nous  nous  écartons  des  habitudes 
latines;  mais  il  serait  téméraire  de  changer  les  nôtres,  d'autant  plus  quâ 
bien  souvent  nous  n'avons  pas  les  moyens  de  savoir  exactement  quelle 
était,  à  Rome,  la  prononciation  en  usage  dans  la  bonne  société  à  l'époqiiti 
classique. 

1. 
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2"  Toutes  les  lettres  se  prononcent. 

Ex.  :  Rosis,  aux  roses  ;  prononcez  :  rosi*.ye. 

Su722,  je  suis;  p7'ononcez :  somnie. 

Dani,  ils  donnent  ;  prononcez:  d^nte. 

Est,  il  est;  prononcez:  este. 

3°  Em  devant  b  ou  p,  en  devant  d  ou  t  se  pronon- 
cent comme  le  français  aim,  a'm. 

Ex.  :  Contemplor,  je  contemiile  ;  prononcez  :  contaim- 
plor. 
Vendo,  je  vends;  prononcez  :  xaindo. 

4°  Ch  se  prononce  toujours  comme  k. 

Ex.:  Pulcher,  hejiu  ;  prononcez  :  puU'ère. 

5°  Gn  et  11  non[  jamais  le  son  mouillé. 

Ex.rPugfiia,      comlcu  ;       prononcez  :  nug-na. 

111a,  (l'Ile  là  ;      prononcez  :  il-là. 

12.  Accent  tonique.  —  En  latin,  comme  dans 
toutes  les  langues,  il  y  a,  dans  chaque  mot,  une 
syllabe  sur  laquelle  la  voix  s'élève  (l).  On  dit  de  cette 
syllalie  qu'elle  porte  Vacccnt  tonique. 

On  se  sert  aujourd'hui  d'une  sorte  d'accent  (')  pour 
noter  la  syllabe  qui  porte  l'accent  tonique. 

Remarque.  —  Pour  bien  prononcer  le  latin,  il  faut,  comme  dans 
toutes  les  langues,  faire  sentir  Vnccent  tonique. 

(1)  En  d'autres  termes,  si  l'on  représentait  chaque  syllabe  du  mot  par 
une  note  de  musique,  la  syllabe  qui  porte  l'accent  tonique  serait  repré- 
sentée par  uno  i\o\.c  jdus  haute. 

J) 


à 


16-    mi-     nus  im-    bc-    lis 
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13*.  Règles  de  l'accent  tonique.  —  La  place  de 
Vaccent  tonique  est  déterminée  en  latin  par  les  règles 
suivantes  : 

1"  Les  mots  de  deux  syllabes  ont  l'accent  tonique 
sur  la  première. 

Ex.riliîéa,  ma;    dômus,  maison. 

2°  Les  mots  qui  ont  plus  de  deux  syllabes  ont 
l'accent  tonique  sur  l'avant-dernièrr,  quand  celle-ci 
contient  une  voyelle  longue  ou  une  voyelle  suivie  de 
deux  consonnes. 

Ex.  :  R0222âni,  les  Romains  ;  imJbéills,  lâche. 

3°  Les  mots  qui  ont  plus  de  deux  syllabes  ont 
l'accent  tonique  sur  la  syllabe  qui  précède  l'avant- 
dernVere,  quand  l'avant-dernière  ne  contient  pas 
de  voyelle  longue  ni  de  voyelle  suivie  de  deux 
consonnes. 

Ex.  :DÔmïnuS.  maître. 

14*.  E.spèces  de  mots.  —  Il  y  a  en  latin  huit 
espèces  de  mots,  savoir  :  le  substantif,  Vadjectif,  le 
pronom,  le  verbe,  Vadverfjp,  la  préposition,  la  conjonc- 
tion et  Vinterji^ction. 

15*.  Mots  variables.  —  On  appelle  wo^î  r^r?r7/»/^.v 
ceux  dont  la  forme  peut  changer. 

Ex.:Rosa.         rose;  rosée.  roses. 

Pulcher,   beau:  pulchra,     belle. 

Amai,  il  aime;  amant,  ils  aiment. 

16*.  Les  mots  variables  sont  :  le  substantif,  Vadjectif. 
le  pronom  et  le  verbe. 
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Le  latin  n'a  pas  d'arlide,  pas  plus  d'article  défini 
que  cV article  indéfini. 

Ainsi  rosa  signifiera,  tantôt  :  la  rose,  tantôt  :  une  rose. 

17*.  Mots  invariables.  —  On  appelle  mots  inva- 
riables ceux  dont  la  forme  ne  peut  pas  changer. 

18*.  —  Les  mots  invariables  sont,  comme  en  fran- 
çais :  Vadrerhe,  \a.  préposition,  la  conjonction  et  Vinfer- 
jection. 

Ex.  :  Tandem,  enlin;  ad,  vers  :  CUm.  lorsque:  heu,  hélas! 

19.  Comiiieut  il  faut  couper  les  mots.  —  Les 

règles  d'aprî's  lesquelles,  dans  récriture,  on  doit 
couper  les  mots,  à  l'occasion,  ne  sont  pas  tout  à  fait 
les  mêmes  en  latin  qu'en  français. 

RÈGLES  POUR  LES  MOTS  SIMPLES. 

1°  Une  consonne  entre  deux  voyelles  appartient  k 
la  syllabe  suivante  : 

Ex.:bo-nus,  bon.  pa-ter,  père, 

2°  Quand  il  y  a  un  groupe  de  consonnes  entre 
deux  voyelles,  on  rattache  à  la  syllabe  suivante  les 
consonnes  f[ui  peuvent  commencer  un  mot  latin. 

On  coupera  donc  pu-Jbiicus  parce  qu'on  a  Jbiandus 

—  i-gnem  —  gnarus, 

—  pa-tri  —  très, 

—  ca-stra  —  stratus, 

—  ve-speri  —  sperare, 

Mais  on  devra  couper  om-nis.  doc-tus,  scrip-si,  etc. 

RÈGLES  POI'R  LES  MOTS  COMPOSÉS 

1"  Dans  les  mots  composés  d'une  préposition 
ou  d'une  particule,  la  séparation,  quand  il  y  a  lieu. 
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doit  être  placée  après  la  préposition  ou  la  particule. 

Ex.:  ante-CedO,  je  précède,  dis-tribuo,  je  distribue, 
di-spergo,  ji'pariiillc.  red-eo.  je  reviens, 
prod-est,  il  est  utile. 

2°  Quand  la  particule  servant  à  faire  un  mol 
composé  ne  se  présente  pas  sous  sa  forme  complète, 
le  mot  composé  est  traité  comme  un  mot  simple. 

Ex.:paB-ninsula  Me  pœne  et  insula),  presqu'île: 
ta-metsi  (de  tamen  et  etsi  ,  quoique,  etc. 

Remarque.  —  Il  est  bien  entendu  qu'un  mot  composé  peut  être 
coupé  ailleurs  qu'après  la  particule.  En  ce  cas,  les  règles  appli- 
quées sont  les  mêmes  que  pour  les  mots  simples. 

Ex.iPsenin-sula,  ou  pœninsu-la,  prcsqu'ilo,  etc. 

20*.  Nombre.  — Les  mots  variables  ont.  comme  en 
français,  deux  nombres  :  le  singulier  el\e pluriel. 

21*.  Genre.  —  Il  y  a  en  latin  trois  genres  :  le  rnas- 
cnlin,  \e  féminin  et  le  neutre. 

Les  noms  neutres  sont,  en  général,  des  noms  de 
choses  inanimées. 

Quelques  substantifs  peuvent  être  à  la  fois  du 
masculin  ou  du  féminin. 

Ex.:DuX.  conducteur  OU  conductrice;  heres,  héritier 
OU  héritière;  parens,  père  OU  mère,  etc. 

On  dit  de  ces  substantifs  qu'ils  sont  du  genre 
commun. 
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DIVERSES    LOr.lTIONS   FRANÇAISES. 


LA   CONSTRUCTION    LATINE  COMPAREE  A   LA 
CONSTRUCTION    FRANÇAISE 

(Nous  devons  nous  borner  ici  à  quelques  renseignements  généraux.  Si 
l'on  veut  avoir  des  détails  plus  précis  et  plus  complets,  on  se  trouvera 
bien  de  consulter  la  Stylistique  latine  de  Berger  fParis,  Klineksieck, 
liS90,  nouvelle  édition  française  remaniée  par  MM.  Max  Bonnet  et  Gâche), 
pp.  -ITi  à  307.  Pour  la  construction  de  la  période,  nous  ne  pouvons  que 
reuvoyer  aussi  à  cet  excellent  livre,  pp.  307  à  331). 


TEXTE    LATI.N 

Eporedorix'  Haeduus,sum- 
moloco^  natus  adulescens 
et  summae  domi  potentiœ, 
et  una  Viridomarus  pari 
aetate  et  gratia,  sed  génère 
dispari,  quem  Caesar,  sibi 
ab  Divitiaco  transditum  -  ex 
humili  loco  ad  summam  di- 
gnitatem  -  perduxerat ',  in 
equitum  numéro  '  convene- 
rant ',  nominatim  ab  eo  - 
evocati*.  His  erat  inter  se 
de  principatu  -  contentio,  et 
in  illa  magistratuum  -  con- 
troversia,  alter  pro  Gonvic- 
tolitane  -,  alter  pro  Goto, 
summis  opibiis  pngnaverat' . 
Ex  iis  Eporedorix,  cognito 
Littavici  consilio,  média  fe- 
re  nocte  rem  ad  Gaesarem 
defert '.  Orat  ne  patiatur  ci- 
vitatem,  pravis  adulescen- 
tium  consiliis,  ab  amicitia 
populi  romani  deficere  ^  ; 
quod  futurum  provideat^, 
si  se  tôt  hominum  milia  cum 
hostibus  conjunxerint',  quo- 
rum salutem  neque  propin- 
qui  neglegere\  neque  civi- 
tas  levi  momento  œstimare 
posset'  (César.  B.  G.,  vu,  3'J). 


TRADUCTION   FRANÇAISE 

L'IIéduen  Eporédori.K ,  jeune 
homme  d'une  haute  naissance  et 
très  puissant  dans  son  pays  et 
.avec  lui  Viridomare,  de  même  âge 
et  de  même  crédit,  mais  de  moins 
bonne  famille,  élevé  par  César,  sur 
la  recommandation  de  Divitiacus, 
d'une  condition  basse  au.\  phis 
hautes  dignités,  étaient  arrivés 
avec  le  corps  de  cavalerie,  appelés 
spécialement  par  César.  Ils  se  dis- 
putaient l'un  à  Tautre  le  premier 
rang,  et  dans  le  conflit  entre  les 
deux  magistrats,  ils  avaient  com- 
battu de  toutes  leurs  forces,  l'un 
pour  Convictolitan,  l'autre  pour 
Cotus.  L'un  d'eux,  Eporedorix, 
informé  du  dessein  de  Littavicus, 
vient  environ  au  milieu  de  la  nuit 
en  donner  avis  à  César.  Il  le  prie 
de  ne  pas  permettre  que  l'Etat 
(des  Héduens)  séduit  par  les  mauvais 
conseils  de  quelques  jeunes  gens 
renonce  à  l'amitié  du  peuple"  ro- 
main ;  et  c'est  ce  qui  arrivera,  il  le 
prévoit,  si  César  laisse  s'unir  aux 
ennemis  tant  de  milliers  d'hommes 
dont  le  salut  ne  peut  être  indiffé- 
rent à  leurs  proches  ni  passer  aux 
yeux  de  leur  concitoyens  pour  une 
chose  de  peu  d'importance. 


(1)  La  phrase  latine  commence  généralement  par  le  sujet. 

(2)  Les  compléments  précèdent  le  terme  complété. 

(3)  Le  verbe  est  généralement  placé  à  la  fin  des  propositions  et  des 
phrases  (9  exemples  dans  le  passage  ci-dessus). 

(l)  Circonstance  placée  à    la   fin  do  la   phrase,   parce   qu'elle  est  très 
importante  et  qu'elle  doit  attirer  l'attention. 


ÉTUDE   DES   FORMES 


CHAPITRE  PREMIER 

LE    SUBSTANTIF    ET    L'ADJECTIF.  -   DÉCLINAISONS 


22*.  Cas.  —  En  latin,  le  substantif  et  l'adjectif 
prennent  des  formes  différentes  selon  les  fonctions 
qu'ils  remplissent  dans  la  proposition.  Ces  formes 
différentes  s'appellent  des  cas. 

23*.  Déclinaison.  — \j  ensemble  des  cas  d'un  subs- 
tantif ou  d'un  adjectif  constitue  la  déclinaison. 

Énumérer  les  cas  l'un  après  l'autre  s'appelle 
décliner. 

24*.  Xoins  des  cas.  —  La  déclinaison  latine  se 
compose  de  six  cas,  qui  ont  reçu  les  noms  suivants  : 
nominatif,  vocatif ,  nccusalif,  génitif,  datif  ^^X  ablatif. 

Un  septième  cas,  le  locatif,  n'exisle  qu'au  singulier 
de  certains  substantifs. 

25*.  —  Espèces  de  déclinaisons.  —  Tous  les 
substantifs  ou  adjectifs  latins  ne  se  déclinent  pas  de 
la  même  façon.  Il  y  a  cinq  déclinaisons,  qu'on  peut 
distinguer  par  le  génitif  singulier. 

Le  génitif  singulier  est  : 

en  œ  dans  les  mots  de  la  première    déclinaison; 

en  i  —  de  la  seconde      déclinaison; 

en  is  —  de  la  troisième    rlérlinaison; 

en  us         —  de  la  quatrii-me  déclinaison; 

en  ei  —  de  la  cinquième  déclinaison. 

Remarque*. —  Les  trois  premières  déclinaisons  comprennent 
des  substantifs  et  des  adjectifs;  la  quatrième  et  la  cinquième  ne 
comprennent  qtie  des  substantifs. 
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PREMIÈRE   DÉCLINAISON 

26*.  — ■  hsi  première  déclinaison  comprend  : 
1"  Des  substantifs  féminins  ou  masculins  en  a  (les 
masculins  '&oni peu  nombreux); 
2''  Des  adjectifs  féminins  en  a. 
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SIHSTANTIFS   FEMININS 
or    MASCILINS. 


ADJECTIIS   EE.MIMNS. 


Siii] 

gulior. 

Xoiii . 

rôsâ  (fém.) 

la  {ou  une) 

rose 

})onà 

y  oc. 

rosâ 

bonâ 

Acv. 

f  !.■■„. 

rosam 

rosae 
rosae 

bona222 

bonae 

bonse 

Ahl. 

rosâ 

PI 

uriel. 

bonâ 

\o)ii. 

rosae 

les  [OU  des)  roses 

bonae 

Voc. 

rosae 

bonae 

Ace. 

rosàs 

bonàs 

a,}„. 

rosârui22 

bonàrum 

D'il. 

rosis 

bonis 

Ahl. 

rosis 

bonis 

bonne 


bonnes 


28*.  Locatif.  —  Les  noms  de  cilles  de  la  première 
déclinaison  qui  sont  du  singulier  ont  un  locatif,  qui 
est  en  se. 

Ex.lRomae.  à  Rome  OH  dans  Rome. 


REMAnQUES*.  —  I.  On  voit  par  cet  exemple  que  le  locatif  est  le 
ras  qui  (l('-sltrno  k'  lieu  où  quelque  chose  se  passe. 

11.  On  trouve  encore  un  locatif  de  la  première  déclinaison  dans 
le  mut  railitiae,  à  l'annéo.  qu'on  emploie  surtout  dans  l'expression 
doitli  militiaeque  ;Vuy.  §  414,  Rem.  lll). 
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REMARQUES   SUR    LA   PREMIERE   DECLINAISON 

29*.  Pater  familias.  —  Le  substantif  familia, 
famille,  a  gardé  au  génitif  du  singulier,  à  côté  de  la 
forme  régulière  familice,  une  très  ancienne  forme 
familias,  qu'on  trouve  dans  les  expressions  pater 

familias,  père  de  famille,  mater  familias,  mère  de  famille. 

1»EMARQUE*.  —  Oïl  dit  toutefuis  aussi,  pater  familias,  mater 
familice. 

30.  Terrai,  amphoruni.  — Les  poètes  nous  ont 
conservé  quelques  exemples  du  génitif  singulier 
archaïque  en  -ai. 

Ex.:Terràï,  de  la  terre. 

Certains  mots,  d'origine  grecque,  ont  un  génitif 
pluriel  en  -um,  au  lieu  de  l'avoir  en  -arum. 

Ainsi  le  mot  amphora,  amphore,  fait  au  génitif  plu- 
riel amphorum  gr.  ày.oopwv),  à  côté  de  amphorarum. 

De  même  Metropolitae,  habitants  de  Métn.polis  ville  de 
Thessalie),  fait  au  génitif  MetropolitHm  (gr.  Mr-o^j-rj- 

XlTWv). 

Remarque.  —  Les  poètes  se  servaient  de  ce  génitif  eu  um  dans 
des  mots  latins. 

Ex.:  agricolum,  des  labomeurs  ^d'agricola  . 

Trojugenum,  dos  fils  de  Troie  (de  Trojugcna),  etc. 

31*.  Dcabus,  filîabus.  —  Les  substantifs  dea, 
déesse,  filia,  fiUi-,  ont  deux  formes  pour  le  datif  et 
l'ablatif  du  pluriel  :  deis  et  deaJbus,  filiis  et  filiaJbizs. 

On  emploie  la  seconde  forme,  deaJbus  et  filiaJbus. 
quand  il  est  nécessaire  d'éviter  toute  confusion  avec 
deis  et  filiis,  datif  cm  ablatif  pluriel  des  substantifs 
masculins  deus,  dieu,  filius,  fils. 
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Ainsi  Ton  devra  dire  filiis  et  filiaJbizs,  aux  fils  et  aux 
filles. 

Mais  on  pourra  dire  duabus  filiis,  aux  deux  filles, 
aussi  bien  que  duabus  iihabus,  parce  que  duaJbizs 
(^  134) indique  suffisamment  que  filiis  est  un  féminin. 

32.  Substantifs  usités  seulement  au  sing-u- 
lîer.  —  Les  substantifs  suivants  ne  sont  usités  qu'au 
singulier. 

Diligentia,  cV,  soin,  exactitude. 
Justitia,  <■*',  justice. 
Scientia,  se,  savoir,  science. 

33*.  Substantifs  usités  seulement  au  pluriel 
ou  chang-eant  de  sens  au  pluriel.  —  Certains 
substantifs  de  la  première  déclinaison  ne  s'emploient 
régulièrement  qn'au  pluriel.  Tels  sont  : 

DîvïtïaB,     arum,  les  richesses; 
Nuptiae,      arum,  noces,  mariage  ; 
Tënebrae,  arum,  les  ténèbres  ;  etc. 

Certains  de  ces  substantifs  peuvent  avoir,  soit  le 
sens  du  singulier,  soit  le  sens  du  pluriel.  Ainsi  : 

Scâlae.  arum,  signifiera  tine  échelle  ou  rfe*  échelles;  etc. 

34*.  —  D'autres  substantifs,  qui  sont  usités  au  sin- 
gulier, peuvent  avoir,  au  pluriel,  un  sens  particulier. 

Ainsi  littera,  au  singulier,  signifie  une  lettre  de  i  al- 
phabet; mais  le  pluriel  litterae  peut  signifier  non 
seulement  des  lettres  de  l'alphabet,  mais  encore  une  lettre 
OU  des  lettres  adressées  à  quelqu'un,  c'est-à-dire  devenir 
synonyme  du  singulier  epistula  ou  du  pluriel  epis- 
tulae. 

Ex.  :A  littera  prima  est,  la  lettre  a  est  la  première  de 
l'aliihiibet. 
Litteras    tuas  accepi,  j'ai    reçu  ta    lettre  ou    tes 
lettres. 


Remarque. 
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Remarquez  encore  la  différence  de  sens  entre  : 


Copia,  a?,  l'abondance,  la  foule. 

Copiœ,  arum,  les  troupes; 

Fortuna,  a",  la  fortune  (bonne  ou  mauvaise),  la  chance,  la  destinée  ; 

Fortunse,  nrum,  la  fortune,  la  richesse. 

Vigilia,  se,  la  veille,  la  veillée  ; 

Vigiliae,  arum,  corps  de  garde,  postes,  sentinelles. 


DEUXIÈME  DÉCLINAISON 

35*.  —  La  deuxième  déclinaison  comprend  : 
1°  Des  substantifs  mnscuHns  ou  féminins  en  us  et 
des  substantifs  neutres  en  um. 

Remarque*.  —  Les  féminins  sont,  pour  la  plupart,  des   noms 
d'arbres,  de  villes  ou  de  pays. 

2"  Des  adjectifs  niascnlins    en  us   et  des  adjectifs 
neutres  en  um. 


36 

*.      SUBSTANTIFS 

MASCULINS 

ADJEfTIFS 

OU   FÉMIMNS. 

Singulier. 

Xom . 

dômînûs(masr.] 

|Ie  ('oî(un)maître 

bon  fis 

y  oc. 

domine 

bonê 

Ace. 

dominum 

bonum 

Gin. 

domini 

boni 

Dat. 

domino 

bonô 

Abl. 

domino 

Pluriel. 

l)onô 

Nom . 

domini       les 

,011  des)  maîtres 

boni 

Voc. 

dominî 

boni 

Ace. 

dominos 

bonôs 

Grn. 

dominôrum 

bonôrum 

Dat. 

dominis 

bonis 

Abl. 

dominis 

bonis 

bon 


bons 
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37*.  SUBSTANTIFS   NEUTRES.  ADJECTIFS   NEUTRES. 

bons 


Singulier. 

Xoiii. 

templum    ic  i 

[ou  un)  temple 

bônum 

y  oc. 

templuiM 

bonum 

Ace. 

tcmplum 

honum 

iirn. 

templï 

boni 

Dut. 

templô 

bonô 

AU. 

templô 

Pluriel. 

bonô 

Xoiii . 

templà       les 

[ou  des)  temples 

bonà 

\0C. 

templâ 

bonà 

Ace. 

templà 

bonà 

Gl'H. 

tcmplôrum 

honôrum 

Dal. 

templîs 

bonis 

.V,l. 

templîs 

bonis 

hons 


Remakque*.  —  Diiiis  les  substantifs  ut  les  adjectifs  neutres,  le, 
nominal  if,  le  vocatif  e{  Yaccitiicttifioni  semhlabies.  Au  pluriet, 
ces  trois  cas  semblables  sont  en  a. 

Cette  règle  s'applique  à  tous  les  substantifs  ou  adjectifs  neutres, 
à  quelque  déclinaison  qu'ils  appartiennent. 

38  *.  —  La  deuxième  déclinaison  est  encore  suivie 
par  des  substantifs  ou  adjectifs  en  er,  dont  les  uns  ont 
le  génitif  en  eri,  et  les  autres  le  génitif  en  ri. 


libre 


SI  BSTANTII''S 

MASCULINS. 

Singulier. 

ADJECTII 

Xoin . 

pûër 

l'enfant 

liber 

Y  oc. 

puer 

liber 

Ace. 

puerui32 

liberum 

Gcn. 

pueri 

liberi 

Dut. 

puerô 

liberô 

AU. 

puerô 

liberô 

DEUXIKME   DKCLINAISON. 
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Phu-iel. 

Nom . 

pue  ri 

los  enfants 

liberi 

Yoc. 

pueri 

liberi 

Ace. 

puerôs 

libères 

Gin. 

puerôi'um 

liberôriim 

Dut. 

pueris 

liberïs 

Abl. 

pueris 

liberîs 

libres 


Remarques. —  1*.  Le  mot  vir,  hommo  oh  mari,  suit  la  même  décli- 
naison. 

II*.  Le  féminin  de  l'adjectif  liber  est  libéra;  le  neutre, 
liberum. 


39*.       SUBSTANTIFS   MASCULINS. 


ADJECTIFS   MASCULINS. 


Nom.  âgër 

Yoc.  ager 

Ace.  agrum 

Gén.  agri 

Dut.  agrô 

Abl.  agrô 


Singulier, 
le  (ou  un)  champ 


Nom.  agri 

voc.  agri 

Aec.  a  gros 

G,'),,  agrôrum 

Dut.  agris 

Abl.  agrïs 


Phiriel. 
les  (oî(  des)  champs 


pu  1  cher 

pulcher 

pulchrum 

pulchrï 

pulchrô 

pulchrô 


pulchrï 

pulchrï 

pulchrôs 

pulchrôrum 

pulchrïs 

pulchris 


beau 


beaux 


Remarque*.  —  Le  féminin  de  radjectif  pulcher  est  pulchra,  le 
neutre,  pulchrum. 


40*.  Locatif.  —  Les  noms  de  r?7/p.9  de  la  seconde 
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déclinaison  qui  sont  du  singulier  ont  un  locatif,  qui 
est  en  i. 

Ex:Corinthus  (fém.),  Corinthe;  locatif,  Corinthi,  à 

Corinthe  ou  dans  Corinthe. 

Lugdunum  [neuire),  Lyon  ;  locatif,  Lugduni,  ;i 
Lyon  ou  dans  Lyon. 

Remarole.  —  Le  locatif  de  la  deuxième  déclinaison  existe  aussi 
dans  des  expressions  comme  humi,  par  terre;  belb',  eu  temps  de 
guerre. 

EEIIAEQUES    SUR   LA   SECONDE    DÉCLIXAISON. 

41.  Formes  archaïques.  — A  l'origine,  comme 
en  font  foi  les  inscriptions  archaïques,  les  noms  de 
la  deuxième  déclinaison  étaient  en  -os  ou  en  om. 

Ex.  :  dominos,  maître. 
templOi23,  temple. 

De  bonne  heure,  les  finales -os  et-om  devinrent -us 
et  -uni.  Mais  les  formes  anciennes  se  conservèrent 
jusqu'au  delà  de  l'époque  classique,  après  v  ou  u.  Là 
où  nous  écrivons  servus.  servum,  on  écrivait,  à 
l'époque  classique,  servos.  sevvom. 

De  même  les  finales  -quus,  -quum  n'étaient  pas 
encore  tolérées  par  l'usage  à  l'époque  classique  ; 
mais,  dans  ce  cas,  on  se  contentait  de  réduire  qu  à  c 
et  on  écrivait,  par  exemple  : 

ëCUS,  cheval  (acc.  ëcU222;  ;  relicuS,  ce  qui  reste 

(ace.  relicuiiîi. 

Dans  l'un  et  l'autre  cas,  l'orthographe  suivie  dans 
nos  éditions  date  d'un  peu  plus  tard  (1). 

(1)  Cela  tient  à  ce  que,  dans  les  manuscrits,  les  copistes  ont  en  général 
remplacé  les  formes  anciennes  par  des  formes  un  peu  postérieures. 
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42*.  Vocatif  des  substantifs  et  des  adjectifs 

n  -iw8.  —  Les  noms  communs  en  -ius  paraissent 
ivoir  été  inusités  au  vocatif  singulier. 

Seul  filius,  fils,  a  un  vocatif,  qui  est  filî. 

43*.  —  Les  noms  propres  en  -ius  qui  ont  un  ï  bre/ 
lu  nominatif  (-ÏUS;  ont  le  vocatif  singulier  en  ï. 

Ex:Demetrius,  Démétrius,  roc.  Demetri,  ODémétrius! 

Les  noms  propres  en  -ius  qui  ont  un  ï  long  au 
fiominatif  (-ius)  ont  le  vocatif  singulier  en  -îe. 

'  Ex.  .-Darius,  Darius,  voc.  Darïe,  ô  Darius! 

,  44*.  —  Il  faut  éviter  d'employer  le  vocatif  singulier 
Ides  adjectifs  en  -ius,  qui  paraît  avoir  été  inusité  à  la 
bonne  époque. 

45*.  Génitif  des  substantifs  en  -itts  ou  en 
-iu»n.  —  Le  génitif  singulier  des  substantifs  en  -ius 
ou  en  -ium,  au  lieu  d'être  en  -ii,  peut  être  en  -i. 

Ex.: Filius,  fils,  fjp?i.  filii  ou  fili. 

Ingenium,  talent,  r/ni.  ingenii  ou  ingeni  (1). 

46*.  Génitif  pluriel  en  -iftn-  —  Quelques  sub- 
stantifs ont  ordinairement  le  génitif  pluriel  en  -um, 
au  lieu  de  l'avoir  en  -orum.  Ce  sont  : 

[°  Les  noms  de  monnaies  ou  de  mesures. 

Ex.  :  Sestertius.  sesterce  (0  fr.  25),  f/én.  plu,-,  sester- 
tium. 
Modius,  boisseau  (8  lit.  75),  gén.  piur.  modiizm. 

2°  Les  noms  de  magistrats  composés  du  mot  vir. 

Ex.  :Deceinvir,  décemvir  (membre  d'une  commission  de 
dix  personnes),  gén.  plur.  decemviriZi22. 

(1)  Dans  les  manuscrits  des  auteurs  de  l'époque  classique,  les  copistes 
ont  presque  partout  rétabli  le  frénitif -ii.  Voilà  pourquoi  presque  toutes  nos 
éditions  n'en  connaissent  pas  d'autre. 
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3"  Quelques  noms  de  peuples. 

Ex.rCeltiberi,  Ceitibt'nens,  çién.  piiir.  Celtiberuin 
(à  côté  de  Celtiberorum). 

Rkmvrouks.  — r.Deus,r)ieu,  j^eut  faire  au  gén.plur.  deum,à  côté 
de  deorum  ;  de  même  lîbëri,  les  enfants  (voir  .§  ô2),  fait  au  gén.  plur. 
liberum,  aussi  bien  que  liberorum.  —  Faber,  ouvrier,  et  socius, 
allii-,  font  au   çrén.  plur.  fabrum  et  socium  dans  les  expressions  : 

praefectus  fabrum,  commandant  des  ouvriers   militaires,    et  prsefectUS 
SOcium   Commandant  des  alliés. 

II.  La  langue  poétique  et  aussi  la  langue  familière  renferment  un 
certain  nombre  d'autres  génitifs  en  um. 

Ex.:  amicus.  ami,  fjrn.  pi.  amicum;  —  equus,  cheval,  gén.  pi. 
equum  ;  —  oppidum,  i)iace  forte,  qén.  pi.  oppidum;  — 
vir,  iinmiMc,  ijcii.  pi.  virum;  —  magnanimus,  magnauime. 
ijén.  pi.  maguaniinum. 

47*.  Déclinaison  de  tiews.  —  Au  pluriel,  déus, 
dieu,  se  décline  de  la  manière  suivante  : 

Nom.-Voc.   dèi  ou  dïi  n„  dj 

Ace.  deos. 

Géa.  deorum(o«  deum). 
Dat.-Abi.   deis  nu  djis        ou  dis. 

()n  ignore  quel  était  le  vocatif  singulier  de  deus. 

48*.  Le  substantif  v%*tg%*s.  —  Le  substantif 
vulgus,  la  foule,  est  généralement  du  neutre;  on 
décline  donc  : 

Nom.-Voc. -Ace.   VUlgUS  /  Ont.  VUlgi;  Dal.-Abl.  vulgo. 

Vulgus  n'a  pas  de  pluriel. 

Remarquks.  —  L'accusatif  masculin  vulgum  se  rencontre  quel- 
quefois, notamment  chez  Salluste  et  chez  Cornélius  Nepos,  et  une 
seule  fois  chez  César. 

II.  Comme  vulgus  se  déclinent  pelagus  (mot  poétique),  la  mer,  et 
virus,  venin,  poisi.u.  Toutefois,  ce  dernier  substantif  ne  se  rencontre 
guère  qu'au  nominatif  et  à  l'accusatif. 
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49*.  Substantifs  de  deux  g-enres  au  pluriel. 

—  Quelques  substantifs  masculins  ont  deux  formes  au 
pluriel,  Tune  du  niascuUn  et  lautre  du  neutre. 

Le  principal  est  locizs,  lieu,  emlroit.  qui  fait  au 
pluriel  loci  ou  loca. 

Le  pluriel  régulier  loci  signifie  endroits,  passages  (d'un 
auteur). 

Ex.:Virgilius  plurimos  Homeri  iocos  imitatus 

est,    ^'irgile   a  imité   un    très    grand   nombre    de 
passages  d'Homère. 

Loca  signifie  localités,  parages. 

Ex.: In ioca  déserta  ingressus  est.  il  entra  dans  des 

parages  déserts. 

50.  Substantifs  chang-eant  de  g-enre  au  plu- 
riel. —  Quelques  substantifs  changent  de  genre  au 
pluriel. 

Ex.  :  CarbaSUS  {fém.},  étoffe  fine  de  lin  ;  {chez  les  poètes) 

voile  de  navire,  plur.  carbasa  (n.). 

De  même  certains  noms  géographiques  en  -us 
employés  par  les  poètes  au  pluriel  y  deviennent  du 
neutre. 

Ex.  :GargariIS  (»m.se.),  partie  la  plus  élevée  du   mont 
Ida  (en  Mysiej  ;  plur.  Gargara. 
Mœnalus  {masc),  Ménale  (mont  d'Arcadie),  plur. 
Maenala. 

Enfin  Tartarus,  le  Tartare,  fait  chez  les  poètes  au 
pluriel  Tartara. 

Remarque.  —  Frenum,  frein,  fait  plutôt  freni  que  frena. 

51*.  Substantifs  usités  seulement  au  singu- 
lier.  —  Certains  substantifs  de  la   seconde  décli- 
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naison  ne  s'emploient  régulièrement  qiiau  singulier. 
Tels  sont  : 

Caelum,  i  [neulre)^  le  ciel. 
Càpillus,  i  {masc),  la  chevelure. 

Remarque.  —  Le  pluriel  de  caelum  n'est  cruère  employé  que  par 
les  écrivains  ecclésiastiques.  Il  fait  alors  cseli. 

52*.  Substantifs  usités  seulement  au  pluriel 
ou  chang-eant  de  sens  au  pluriel.  —  D'autres 
substantifs  de  la  seconde  déclinaison  ne  s'emploient 
qu'au  pluriel.  Tels  sont  : 

Lîbéri,   orum  {masc),    les  enfants  de  quelqu'un  (1). 

Arma,  orum  [neuti-e),  les  armes. 

Castra,  orum  {neutre),  le  camp  ou  les  camps;  etc. 

Remarque.  —  Remarquez  la  différence  de  ce  sens  entre  : 

Frumentum,   i,  le  blé  en  graius  ; 

Frumenta,       orum,  le  blé  sur  pied. 

Ex.:  Frumentum  exercitui  deerat,  l'armée  manquait  de  blé. 
Frumenta  in  agris  matura  non  erant,  le  blé,  dans  les 

chamjjs,  n'était  pas  mûr. 

Remarquez  encore  : 

LuduS,  i,  le  jeu;  ludi,  orum,  les  jeux  publics;  —  hortUS,  i,  le 
jardin  ;  horti,  orum,  le  parc. 


TROISIEME  DÉCLINAISON 

53*.  —  Parmi  les  substantifs  et  les  adjectifs  de  la 
troisième  déclinaison  on  distingue,  d'une  part,  ceux 

(l)  Ne  pas  confondre  liberi  et  pueri. 

Ex.  :  Il  perdit  ses  enfants,  liberos  amisit. 

Les  enfants  jouent  volontiers,  pueri  libenter  ludunt. 
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qui  ont  le  génitif  pluriel  en  ium,  ot,  crautre  part,  ceux 
qui  ont  le  génitif  pluriel  en  um. 

54*.  — Les  substantifs  et  les  adjectifs  masculins  ou 
féminins  qui  ont  le  génitif  pluriel  en  ium  ont  l'accu- 
satif pluriel  en  es  ou  en  îs;  ceux  qui  ont  le  génitif 
pluriel  en  um  ont  l'accusatif  pluriel  seulement  en  es. 

1.  —   SUBSTANTIFS   ET   ADJECTIFS   QUI   ONT    LE    GÉNITIF 
PLURIEL   EN   ium. 

55*.  —  Parmi  les  substantifs  et  les  adjectifs  de  la 
troisième  déclinaison  qui  ont  le  génitif  pluriel  en  ium, 
les  uns  sont  parisyllabiques,  les  autres  sont  imparisyl- 
labiques. 

56*.  —  On  appelle  noms  parisyllabiques  ceux  qui 
ont  au  nominatif  et  au  génitif  singulier  le  même 
nombre  de  syllabes. 

On  appelle  noms  imparisyllabiques  ceux  qui  nont 
pas  au  nominatif  et  au  génitif  singulier  le  même 
nombre  de  syllabes. 

1"   Parisyllabiques. 

57*.  —  La  déclinaison  des  parisyllabiques  com- 
prend : 

1"  Des  substantifs  et  des  adjectifs  masculins  ou 
féminins  en  is. 


ï 


Ex.:  Stibst.  Auris    (fpm.).  oreille. 

Adj .      Fortis  {masc.  ou  fém.),  runragfiu  ou  courageuse. 

2°  Des  substantifs  et  des  adjectifs  neutres  en  e. 

Ex.:  Subst.  Cubile(«e«/r.),  lit. 

Adj.     Forte    {neutr.),  courageux. 
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SUBSTANTIFS   ET    ADJECTIFS    MASCULINS    EN    îi' . 


SUBSTANTIFS 
MASCULINS   OU   FKMIMNS. 


ADJECTIFS 
MASCULINS    OU   FÉMININS. 


Singulier. 

Xom . 

aurïs  (ién 

'.) 

l'oreille 

fortïs 

courageux  ou 

Voc. 

aurïs 

fortïs 

courageuse 

Ace. 

aurem 

fortem 

G,ht. 

aurïs 

fortïs 

Dnt. 

auri 

forti 

Abl. 

aurê 

Pluriel. 

forti 

Xom . 

aurês 

les  oreilles 

fortes 

courageux  oii. 

Voc. 

aurës 

fortes 

courageuses 

Ace. 

aurës  ou 

aurïs 

(1) 

fortes  ou 

fortïs  (1) 

Gvn. 

aiirïu222 

fortïum 

Dut. 

aurïjbûs 

fortïJbûs 

Abl. 

aurïJbûs 

fortïjbûs 

Remarque*. —  On  voit  que  la  seule  différence  entre  la  déclinai- 
sont  des  substantifs  en  is  et  celle  des  adjectifs  en  is  consiste  dans 
V ablatif  singulier,  qui  est  régulièrement  en  e  pour  les  substan- 
tifs, en  i  pour  les  adjecUfs. 
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SUBSTANTIFS    NEUTRES. 

Singulier. 


ADJECTIFS   NEUTRES. 


Xuiii . 

cùbïlè 

le  iov  un' 

lit 

forte 

courageux 

Voc. 

cubilê 

forte 

Ace. 

cubilê 

forte 

Gi-n. 
Dnt. 

cubilïs 
cubili 

fortïs 
forti 

Abl. 

cubili 

forti 

1.  Les  deux  formes  de  l'accusatif  en  -es  ou  en  -is  existent  concurrem- 
ment à  l'époque  classique,  cela  est  hors  de  doute;  il  suffit,  pour  s'en 
convaincre,  de  consulter  les  inscriptions  et  les  meilleurs  manuscrits.  Les 
écrivains  so  déterminaient  pour  l'une  ou  l'autre  de  ces  deux  foi-nies  par 
des  raisons  d'euphonie. 
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Pluriel. 

\oiii . 

cubilïâ 

les  {ou  des)  lils 

fortjâ 

courageux 

Voc. 

cuhilïâ 

fortïà 

Ave. 

ciil)ilïà 

fortïà 

(iêll . 

CUl)ilïU232 

fortïui22 

Dat. 

ciihilïJbrzs 

fortïjbils 

Abl. 

cuhilïJbus 

fortïjbfzs 

Remarque*.  —  Ou  voit  qu'au  neutre  les  subsionUfs  comme  les 
adjectifs  ont  ïubialif  singlier  en  i. 

SUBSTANTIFS   ET   ADJECTIFS    EN    ei'. 

60*.  —  Plusieurs  substantifs  masculins  ou  féminins 
et  un  certain  nombre  dadjectifs  masculins  ont  le 
nominatif  et  le  vocatif  singuliers  en  er.  Aux  autres 
cas,  ils  se  déclinent  comme  auris  ou  fortis, 

Kx.'.Xoinin.  et  roc.  slng.  :   iinbër,  stih.sf.  »iasc,,  pluie. 
—        —        —        lintër,  suh.sf.  fCm.,     barque. 

Déclinez  comme  si  le  nominatif  était  imbris, 
lintris. 

Xomin.  et  coc.siiuj.  :  âcèr,  adj .  nuise.  :  aigu, pénétrant. 

Déclinez  comme  si  le  nominatif  était  acris. 

Remarques.  —  P.  Ces  adjectifs,  dont  le  nomin.  masc  sing.  est 
en  er,  ont  le  nominatif  féminin  en  ris  et  le  nominatif  neutre  en  re. 

Ex.:  Acer,  nomin.  ff'in,  acris  (sur  fortis)^  nom.  neut.  acre  (sur 
focte). 

11*.  Sur  acer  se  ilécliuent  : 

alàcer,  alacris,  alacre,  j'>you\,  jilcin  d'ardeur, 

cèlëber,  celebris.  célèbre,         fréquontéi  célèbre*, 
celer,  céleris,  celere.  prompt,  rapide, 

equester,  equestris,  équestre,  iquostro,  de  cavalier, 
pédester.  pedestris.  pédestre,  pédestre,  de  piétou  ;  etc. 

lu.  Pour  certains  de  ces  adjectifs,  le  nominatif /i?'w.mm  singulier 

(Il  Celeber  ne  signifie  "  célèbre  »  qu'en  parlant  ànschoses.  En  parlant 
des  personnes,  «  célèbre  »  se  dit  nobilis  ou  clarus. 

2. 
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s'emploie  aussi  comme  nominatif  tyiasculin.  On  remarquera  qu'on 
dit  ordinairement,  au  nominatif  masculin  singulier  : 

sâlubris,      sain,  salubro  (et  noii  :  salubev). 

silvestris ,     oouvort    de    bois    on   qui    vit  daus   les  bois  (et  non  : 
silvester). 
terrestris,     terrestre  (et  non  :  te)  rester). 

SUBSTANTIFS   EN   ëS. 

61*.  —  Plusieurs  substantifs,  presque  iom  fémhùns , 
ont  le  nominatif  Qi  le  vocatif  du.  singulier  en  es.  Tels 
sont  : 

cœdes,  /". ,  meurtre,  massacre. 

môles,  ^,  masse. 

nûbes,  /■.,  nuée,  nuage. 

VUlpes,  /•.,  renard,  etc. 

Aux  autres  cas  ces  mots  se  déclinent  comme  auris. 

SUBSTANTIFS   NEUTEES   EN   aie   OU   EN    arC. 

62*.  —  Certains  substantifs  neutres,  qui  devraient 
être  en  âlë  ou  en  -ârë,  ont  le  nominatif,  le  vocatif  ci 
Vaccusatif  singulier  en  -àl  ou  en  -àr. 

Ex.: Animai,  animai;  exemplar,  modèle. 

Ils  se  déclinent  sur  cuOile  :  f/èn.  animalis,  exem- 
plaris;  dut.  animali,  exemplari,  etc. 

lliCMARQUES.  —  Certains  de  ces  noms  neutres,  dont  le  pluriel 
est  en  -alla,  j^eui-ent  avoir  un  génitif  pluriel  en  -aliorum,  comme 
s'ils  appartenaient  à  la  deuxième  déclinaison. 

Ex.:  BaCChanalia ,    les    Bacchanales   (fêtes    de    Baechus],    f/én.    p/. 

Bacchanalium  ou  Bacchanaliorum. 

On  trouve  de  même  (mais  seulement  dans  la  langue  familière)  : 

Sponsalia,  fiançailles  ou  cadeaux  de  noces,  gre'?!.  sponsaliorum 

(à  côté  de  sponsalium). 

Navalia,  chantiers  de  constructions  navales,   gén.  navalioruzn 

(à  côté  de  navalium). 
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Cas  particuliers. 

63*. —  Plusieurs  substantifs  parisyllabiques  mascu- 
lins on  féminins  ont,  par  exception,  le  génitif  pluriel 
en  -um,  au  lieu  de  l'avoir  en  -ium. 

Tels  sont  :     canis.  )n.  et  /'  ,  chien,  chienne;  ypn.  pi.  ca- 

num. 

—  juvenis.  »?..  homme    encore  jeune ,  guerrier  ; 

f/éii.  pi.  juvenum. 

—  pater,     w.,père;    {/en.  pl.-pdiiTUm. 

—  mater,  /'.,  mère;  ffrn,  pi.  matrum. 

—  frater,  »?.,  frère;  rjén.  pi.  iràtTum. 

—  Vâtes,     »;.,  devin  ;  r/f'H.  jo/.  vatU222,  etc. 

Remarque.  —  Apis  (/ë//i.),  abeiik-  fait  ap/um  et  apum  ; 
mensis  (//("«■•)  mois,  faitmensura  et  mensium  ; 
sêdes  (/Vm.),  siège  (pour  s'asseoir},  fait  sedum  et  seàium. 

64*.  —  Quelques  substantifs  parisyllabiques  en  -is 
ont  (toujours  ou  ordinairement \  Taccusatif  singulier 
en  -im,  au  lieu  de  l'avoir  en  -em.  Tels  sont  : 

1°  Les  noms  géographiques  en  -is. 

Ex.  :  Tiberis (mflsc.)  le  Tibre,      Ace.  Tiberim. 


2°  Les  noms  grecs  en  -is. 

Ex.  :  Basis      {fém.),  piédestal, 
3"  Les  substantifs  suivants  : 


Ace.  baS2222, 


îebris     (/"f"/».),  la  fièvre,  Acciébrim. 

puppis  (/"em.),  la  poupe,  ,4cc.  puppi222. 

s  e  c  u  ri  s  (/>/« .),  la  hache ,  J  ce .  S  e  c  u  vhn . 

sitis         (/ew.),  la  soif.  AccSiUm. 

turris    (/ew.),  la  tour,  Ace.  turrim. 

tUSSis     {féni.),  la  toux,  Ace.  tUSSi'm. 
vis           iféni.),  la  violence,  Ace.  vim. 
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65*.  —  Un  certain  nombre  de  substantifs  parisylla- 
))iqiies  en  -is  ont  ou  peuvent  avoir  l'ablatif  singulier 
en  -i,  au  lieu  de  l'avoir  en  -ë. 

'["Les  noms  qui  ont  l'accusatif  en  -im  ont  (toujours 
ou  ordinairement)  l'ablatif  en  -i. 

Ex.:  Tiberi,  par  le  Tibre  ;  securi.  par  la  hache  ;  sitl, 
])ar  la  soif;  tUSSi,  iiar  la  toux  ;  etc. 

P.KMARQL'E.  —  Liger,  i;i  Luire,  fait  à  ral)la[if  Ligeri  ou  Ligere,  et 
Scaldis,  l'Escaut,  Scaldi  ou  Scalde.  Mais  Baetis,  iii-tls  {anj.  (luadal- 
quivir),  fait  Ordinairement  Baete,  et  Arar  (ou  Araris),  la  Saôuo,  ordi- 
nairement Arare. 

2°  Certains  substantifs  en  -is  qui  nont  jamais 
l'accusatif  en  -im  peuvent  avoir,  indépendamment 
de  l'ablatif  en  -e.  un  autre  ablatif  en  -i.  Tels  sont: 

amnis  [masc),  fleuve,  Ahi.  amne  ou  amni. 
classis  (fém.).  flotte,    .Ui.  clâsse  o//  classi. 
ignis    {masc.),îeu,      aijI.  igni    ou  igne{\). 
navis    ifém.),  navire,  yii/.  navi    o»  nave  /  etc. 

Ukmauql'k*.  —  Le  substantif  iraber  (//'fv.),  pluie,  fait  également 
à  l'ablatif  singulier,  imbre  ou  imbri. 

Fustis,  liiitdii,  fait  à  l'ablatif  fuste  ;  mais,  quand  il  aigniiie 
busionnade,  il  fait  fusti. 

66*.  —  Dans  les  noms  neutres  en  -e,  l'ablatif  singulier 
n'est  presque  jamais  en  ë.  Toutefois  les  noms  de  ville 
ont  l'ablatif  en  -ë. 

Ex.:Bibracte   {neulre),    Bibracte   (ville   de   Gaule),   Alil^ 

Bibractë. 


(1)  On  emploie  foujom-s  igni  (jamais  igné)  dans  les  expi'es.sions  : 

Aqua  et  igni  interdicere  alicui,  iulordii'i-  à  qncl.iu'uu  l'oiiu 

fou  (iufliuer  à  qufl(iu'un  la  mort  civile). 
Ferro  ignique  vastare,  nicUrc  (uuc  conlrce)  à  feu  et  à  san 
Igni  cremare,  réduiie  en  cendres. 
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2"  Imparisyllabiques. 

67*.  —  Le  génitif  pluriel  est  en  -ium  dans  un  certain 
nombre  de  substantifs  ou  d'adjectifs  hnparisylla- 
hiquea,  notamment  dans  ceux  ([ui  ont  deux  consonnes 
avant  le  groupe  -is  du  génitif  singulier. 

Ex.  :Urbs.  /..  ville,  .70/.  urJbis. 

Prûdens    pour  prudent-s;,  //;.  ou  /.,  avisé  ou 
avisée,  rjt'ii.  prude72iis. 

68*.       SIBSTANTIFS   MASCULINS  ADJECTIFS    IIASCLLIXS 

OU  FÉMIMXS.  OU    FEMIMXS. 

Singulier. 


Xoiit . 

UrbS          la  [ou  une)  ville 

prûdens      avisé  ou  avisée 

y  oc. 

urbs 

prudens 

Acf. 

urbein 

prudentem 

(irii. 

urltïs 

prudentïs 

I)„t. 

ur])i 

prudent! 

Aid. 

urjiê 

prudent! 

Xuiii . 

riui-i 

UrbêS       les  [on  des)  villes 

el. 
prudentes       a\isës  ou  avisées 

Voc. 

ur])ês 

prudentes 

Ace. 

uri)ês  iiu  url)is 

prudentes  ou  prudent!s 

lien. 

urbïum 

prude  ntïum 

Dot. 

url)ïjb  us 

prudentjjbûs 

.\hl. 

urbïjbûs 

prudentïJbûs 

Reiiarquks.  —  p.  Pour  décliner  les  uiots  qui  suivent  ce  modèle,  il 
est  absolument  nécessaire  d'en  connaître  le  génitif  singulier. 
L'élève  devra  toujours  le  chercher  dans  un  lexique  et  il  en  tirera 
aisément  les  autres  cas. 

11*.  On  voit  par  les  deux  modèles  ci-dessus  que,  le  nominatif  &i 
le  i'ora///'sinL;ulier  étant  mis  à  part,  urbs  et  prudens  se  déclinent 
comme  auris  ri  fortis. 
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69*.  — Les  adjectifs  qui  suivent  cette  déclinaison 
se  déclinent  au  neutre  sur  le  modèle  suivant  : 

Singulier.  Pluriel. 

Nom.-Voc.-Acc.    prûdens        avisé  prudentïà  avisés 

Gén priidentïs  prudentïum 

Dnf prudentï  prudentïJbûs 

Abi prudentï  prudentïJbûs 

Cas  particuliers. 

70*.  —  A  côté  de  partem.  accusatif  régulier  dépars 
ifptn.),  partie,  il  y  avait  dans  l'ancienne  langue  un 
accusatif  partim,  qui  se  rencontre  quelquefois 
encore  à  la  bonne  époque.  C"est  cet  accusatif  qui  a 
donné  l'adverbe  partim,  en  partie. 

Remarque.  —  L'ablatif  parti  est  archaïque.  .Mais  on  trouve 
l'ablatif  sorti  à  côté  de  sorte  dans  certaines  formules. 

Ex.:  La  Sicile  lui    échut    comme    province    par   le    sort,    ei   SOrtl   (ou 

sorte  provincia  Sicilia  obvenit. 
71  *.  —  Le  substantif  parens,  r/pn.  parentis  {m.  et  /".), 

père  ou  mère,  au  pluriel   parentes  (mosc),  les  parents  (1). 
fait  au  génitif  pluriel  ordinairement  parentU722. 

Rem.\rque.  —  On  trouve  également  le  génitif -um  plutôt  que  le 
génitif -ium  : 

1°  Dans  le  mot  Gigantes,  les  géants,  gihi.  pL  Gigantum  (cf.  grec 
Y'.vàvTwv). 

2»  Dans  certains  noms  de  peuples  terminés  par  -antes  au  nomi- 
natif pluriel. 

Ex.:  Garamantes.  Garamantcs  (peuple  de  l'Afrique   intérieure),   gén. 

Garamantum. 

3°  Dans  l'expression  consentes  dii,  les  douze    grands  dieui  (qui 

forment  le  conseil  de  l'Olympe^,  rjrn.   COnsentum  deOrum. 

(1)  C'est-à-dire  le  père  et  la  mère.  —  Quand  pare»/ vent  dire  «  qui  a  des 
liens  de  parenté  avec  quelqu'un  »,  il  se  rend  par  cognatus,  s'il  s'agit  d'un 
parent  par  naissance  ;  affînis,  s'il  s'agit  d'un  parent  par  alliance. 
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4°  Enfin,  chez  les  poètes,  dans  certains  substantifs  dont  le  nomi- 
natif singulier  est  terminé  par  ns. 

E\.:Cliens,  client,  ynn.  pi.,  clientum. 

Infans,  ouiaut  ea  bas  âge,  (jén.  pi.,  infantum,  etc. 

72*.  —  D"autre  part,  certains  substantifs  ou  adjec- 
tifs, bien  que  n'ayant  pas  deux  consonnes  avant  le 
groupe  -is  du  génitif  singulier,  ont  néanmoins  le 
génitif  pluriel  en  -ium. 

Parmi  les  substantifs,  on  remarquera  : 

Dos,  gën.  dÔtiS  {fém.},  dot;   f/én.  plur.  àôtium. 
Fauces  [f.  ijlur.),  gosier,  gorge  ;    çjên.  plt/r.  fau- 

cium. 

lÂS  gén.  litis  (fém.),  différend,  procès;  gén.   plur. 

lïtium. 

Nix.  f/rn.  nïvis  (frm.),  neige;  f/én.  plur.  nÏYium. 
Pénates  imasc.  plur.),  les  Pénates  (dieux  du  foyer)  ; 

(jën.  plur.  Pënàtium. 

Optïmâtes  {masc.  plur.),  les  grands,  l'aristocratie; 

gén.  plur.  Optïmâtium, 
QuïrïteS  (masc.  plur.)  citoyens  de  Rome  ;  gén, plur. 

Quïritium  ;  etc. 

Remauqlk?.  —  I*.  Certains  substantifs  féminins  en  -as  (génitif 
-àtis)  ont  le  génitif  pluriel  en  -um  ou  en  -ïum  : 

Ex.:  Cîvïtâs,  g>'ii.  civitàtis,  cité,  état,   gihi.  plur.  cïvitâtum  ou 
cïvitâtiura. 

II*.  Le  génitif  pluriel  est  également  en  -um  ou  en  -ium  dans 
quelques  autres  substantifs.  On  remarquera  : 

Fraus  (/■''>«.),  (/en. fraudlS, fourbe,  fourberie  ;  gén. pi.  fraudiunï 

ou.  fraudum. 

PàlÛS   (fini.),    yen.    pàlûdis,   marais;    gén.  pi.  paludum    ou 

paludium. 

Mus  (masc),  gén.  mûris,   souris,  rat  ;  gén.  pi.    murium    ou 
murum . 

73*.  — Pour  ce  qui  est  des  adjectifs,  on  remarquera 
que  la  déclinaison  de  prudens  est  encore  suivie  par 
tous  les  adjectifs  : 
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1''  En  -ax,  un,,  -âcis. 

Ex.:  Audax.  téméraire,  r/c/i.  plur.  audâcium  ;  iioiiuti. 
plur.  neutre  audâcia. 

2°  En  -ix,  fjén.  -icis. 

Ex.:  Félix,  heureux,  gén.  plur.  felîciUi22  ;  nomin.  plur. 
neutre  felîcia. 

3°  En  -ox,  r/én.  -ôcis. 

Ex.:  AtrOX,  atroce,  affreux,  cruel,  gén.  plur.  âtr Ôciuiïl ; 
nomin.  plur.  neutre  atrÔCia. 

4°  En  -as,  geu.  -âtis. 

Ex.:ArpinâS,    qui   est    d'Arpinum   ou   à   Arpinum,  rjén. 

plur.  Arpinâtium  ;  nomin.  phn-,  neutre  Arpi- 
nâtia. 

Remarque*.  —  On  décline  encore  surprudens  quelques  adjectifs 
isolés.  Tels  sont  : 

Par,  y'-n.  paris,  égal  ;  gén.  plur.  pàrium  ;  nomin.  plur.  neutre 

paria. 

LÔCUplëS,  gén.  locuplêtis,  richo;   gni.   plur.  loCUplêtiUBI  ; 
nomin.  plur.  nentr'-  locuplêtia. 

Simples,  g<''n.  simplïcis,  simpio;  gi^n.  plur.  simplicium  ; 

nomin.  plur.  neutre  simplïCia. 

Duplex,    gén.    duplicis.    doublo;    gén.  plur.  dupUcium / 

nomin.  plur.  neutre  duplïcia. 

Anceps,  gén.  ancipitis,  mcertaiu;  gén.  plur.  ancïpîtiu/n  ; 

nomin.  plur.  neutre  ancïpïtia. 

74*.  Ablatif  sing-ulier  des  adjectifs.  — L'abla- 
tif singulier  des  adjectifs  de  cette  classe  est  quelque- 
fois en  ë,  au  lieu  d"étre  en  ï. 

Il  est  ordinairement  en  è  : 

1°  Quand  l'adjectif  est  pris  substantivement  et 
désigne  une  personne. 

Ex.:  La  loi  a  été  donnée   pur  un  sage.,   lex    data  CSt   a 

sapiente. 
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2"  Quand  l'adjectif  se  rapporte  à  un  nom  de 
personne. 

Ex.:  Ceci  il  été  dit  par  un  homme  sdf/c,  hoC  dictum  est 

a  viro  sapiente. 
Mais  on  dira  : 

Cela  a  été   fait  dans  un  saç/e  dessein,    hoC  Sapienti 

consilio  factura  est. 

Ici  en  effet  sapiens  se  rapporte  à  un  nom  de  chose. 

Remarques.  —  I*.  Quand  l'adjectif  pris  substantivement  7ie 
(lésif/7ie  pas  une  personne,  l'ablatif  est  en  i. 

Ex.:  Contlnens  {aous-inttinnhi  .-terra),  continent,  ablatif  coniineTiU . 

De  même  :  in  Arpînâti  (ablatif  neutre),  sur  le  territoire  d'Arpinium  -, 
in  praesenti  {^hVAWÎneidve),  dans  le  moment  présent. 

II*.  Les  adjectifs  en  is,  même  pris  substantivement,  conservent 
généralement  l'ablatif  en  -i. 

Ex.:FaDiiliaris,  ami  intime,  aôi.familiari. 
.£qualis,      camarade,    abl.  aequali. 
Ânnalis  [som-ent.  liber),  chronique,  (ihi.  annali. 

75*.  Ablatif  singulier  des  participes  pré- 
sents. —  Les  participes  présents  employés  en  tant 
que  participe.'^  ont  l'ablatif  en  -e. 

Ex.:  Pendant  que  la  ville  était  en  flammes,  urbe  ardente 

(ablatif  absolu). 

Les  participes  présents  employés  comme  adjectifs 
ont  l'ablatif  en  -e  ou  en  -i,  suivant  la  règle  donnée 
ci-dessus  (§  74*. 

Ex.:  Par  un  ora^e?//' passionné,   ab   oratore  ardente 

(nom  de  personne). 
Par  un  discours  passionné,  oratione  ardenti  (nom 
de  chose). 

i'   AXN.     hE    m  IX.  3 
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II.  —  SUBSTANTIFS  ET   ADJECTIFS   QUI   ONT   LE   GÉNITIF 
PLURIEL   EN   uni. 

76*.  —  Les  substantifs  et  les  adjectifs  dont  il  va  être 
question  sont  tous  imparisyllabiques. 

77*.  —  Ils  ont  le  génitif  pluriel  en  um  ;  ceux  qui 
sont  du  masculin  ou  du  féminin  ont  Taccusatif  pluriel 
seulement  en  -es  {jamais  en  -îs)  ;  ceux  qui  sont  du 
neutre  ont  le  nominatif  pluriel  neutre  en  -à  (et  non 
en  -la). 

78*.  Substantifs  masculins  ou  féminins.  — 
Parmi  les  substantifs  masculins  ou  féminins,  les  uns 
ont  un  s  au  nominatif  singulier. 

Ex.:  DUX  (pour  duc-s),  m.,  général  ;  gén.  dÙClS. 

Les  autres  ont  un  nominatif  singulier  sans  s. 

Ex.:  Consul,  m.,  consul  ;  gén.  COnSUliS. 


79' 


i"  NOMINATIF  AVEC   S. 


2°  NOMINATIF    SANS  S. 


Singulier. 

yorn. 

duX              le 

(ou  un)  général 

consul         le  (ou  un)  consul 

Voc. 

dux 

consul 

Ace. 

dûce222 

consùlem 

Gén. 

duels 

consulïs 

Dat. 

duci 

consuli 

Abl. 

ducê 

Plmiel. 

consulê 

Nom . 

dÙCëS     les 

(ou  des)  généraux 

consulës 

les  (ou  (les) 

Voc. 

ducës 

consulës 

consuls 

Ace. 

ducês 

consulës 

Gén. 

ducum 

consulum 

Dat. 

àucibûs 

consulïJbûs 

Abl. 

ducîJbûs 

consulïJbûs 
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80.  Locatif.  —  Quelques  noms  de  ville  (du  sin- 
gulier) ont  conservé  un  locatif,  qui,  pour  la  forme, 
est  semblable  au  datif. 

Ex.:  Carthagini,  à  Carthage  (de  Carthago,  Carthage) 

Tiburi,  à  Tibur. 

Toutefois  c'est  l'ablatif  qu'on  emploie  le  plus 
souvent  pour  rendre  l'idée  du  locatif. 


81*. 


Substantifs  neutres. 


Singulier. 

Pluriel. 

Nom. 

fulgûr 

l'éclair 

fulgùrâ            les  éclairs 

Voc. 

fulgur 

fulgurâ 

Ace. 

fulgûr 

fulgurâ 

Gén. 

fulgurïs 

fulgurujM 

Dat. 

fulgurï 

fulgurïjbûs 

Abl. 

fulgurë 

fulgurïjbûs 

82*. 

Adjectifs. 

MASCULIN 

nu  FÉMLMN. 

NEUTRE. 

Singulier. 

Nom. 

VëtÙS          vieux  ou  vieille 

VëtÙS                            vieux 

Yoc. 

vêtus 

vêtus 

Acc. 

vetërem 

vetus 

Gén. 

veterïs 

veterïs 

Dat. 

veteri 

veterï 

AU. 

veterê 

Pluriel. 

veterê 

Nom . 

veterës 

vieux  ou  vieilles 

veterâ                 vieux 

Voc. 

veterës 

veterâ 

\cc. 

veterës 

veterâ 

lé  a. 

veterum 

veteruiîî 

Dat. 

veterïjbûs 

veterïJb  us 

m. 

veterïJb  us 

veterïjbûs 

40  SUBSTANTIF   ET   ADJECTIF. 

Remarques.  —  I*.  Remarquez,  au  singuliei',  la  différence  entre 
lace,  rnasc.  fém..  veterem,  et  Tacc.  neutre,  vêtus. 

II.  Les  adjectifs  qui  se  déclinent  sur  vêtus  sont,  en  général. 
inusilés  au  pluriel  neutre. 

Toutefois  le  pluriel  neutre  ubera  (de  uber,  fécond,  plantureus)  si' 
rencontre,  par  exception,  dans  le  latin  archaïque,  et  le  pluriel 
neutre  hospita  (de  hospes,  hospitalier)  a  été  employé  par  les  poètes. 

De  même  les  poètes  emploient  plusieurs  de  ces  adjectifs  au 
datif  on  à  ïablalif  pluriel  neutre. 

Ex.:  Pauperibus  tectis,  auv  pauvres  toils  (c. -«-</.  maisons). 
PomiS  divitibus,  aux  fruits  abondants. 

En  prose,  on  ne  trouve  o-uère,  au  datif  ou  à  Tablatif  pluriel 
neutre,  que  l'adjectif  supplex. 

Ex.  :  Supplicibus  verbis,  par  des  paroles  suppliantes. 

83*.  Ablatif  singulier.  —  Les  adj'ectifs  qui  suivent 
cette  déclinaison  ont.  en  règle  générale,  Tablatif 
singulier  en  -ë. 

Toutefois  quelques-uns ontYa.h]dLii(  en  -ï.Tels  sont  : 

Mëmôr,  qui  se  souvient;  abi.  mëmôrï  : 

Inops,     sans  ressources,  pauvre  :  ahl.  inôpï. 

Remarque.  —  L'adjectif  supplez,  suppliant,  fait  à  l'ablatif 
supplïci,  quand  il  se  rapporte  à  un  nom  de  chose. 

Artifex,  artisan,  et  vigil.  qui  veille,  employés  comme  adjectifs  par 
les  poètes  et  par  les  prosateurs  de  l'époque  impériale,  ont  l'ahlatif 
en  -i. 

Ex.:  Artifici  manu,  d'une  main  evercée,  habile. 
Aure  vigili,  d'uue  oreille  attentive. 

III.  —    SUBSTANTIFS   lERÉGULIEES. 

84*.  —  Quelques  substantifs  qui  suivent  la  troisième 
déclinaison  sont  tout  à  fait  irréguliers. 

Ex.:BôS.   m.   ou  f.   bœuf  ou  vache:  rjén.  bô'vls.  etc.; 

ace.  phtr.  bôves:  rién.  bôum  ;  ^/«if.-ûrè/.  bùbus 
(mieux  que  bôbus). 
Caro,  /■.,  chair;  r/p».  camis,  etc.;  yen.  pi.  car- 
uium. 
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Iter.  //.,  chemin,  voyage;  (lén.  itineris,  etc. 
Juppiter,  m.,  Jupiter;  gén.  Jovis,  etc. 

Senex.  ///.,  vieillard;  ace.  senem  ;  fién.  senis,  etc. 
Sùpellex,  /■..mobilier;  .r/e«. supellectilis,  etc.; 

fibi.    supellectile    ou    supellectili .    Sans 

pluriel. 
Sus,  m.  ou  f..,  porc    ou    truie:    (irn.    SUis,    etc.  ; 

dut.-abl.  plur.  SÛbuS  ou  SUibuS. 
Vis.  /■.,  force;   ace.  vim  ;   (/en.  iHUsUé ;  dat.  inv- 

silé;  abi.  vi  ;  nomin.  plur.  vîres  ;  fjén.  virium  ; 
dat.-ai,i.  viribus. 

85*.  —  On  peut  encore  considérer  comme  substan- 
tifs irréguliers  : 

1°  Les  noms  neutres  en  -ma,  matis,  qui  ont  le  datif 
et  Vablaiif  dti  pluriel  en  -matîs. 

Ex.:Poema,  n..  poème;   rién.   poematïs ;  daf.-uid. 
plur.  poematïs. 

2"  Les  noms  propres  grecs  en  -es,  qui  ont  au 
génitif  une  double  forme,  -ïs  ou  -ï. 

Ex.:  Thucydides,  m.,  Thucydide;  f/pit.  Thucydidis 
ou  Thucydidi. 
Demosthenes,  m.,   Démosthène;    gén.    Demo- 
sthenis  ou  Demostheni. 

86*.  Substantifs  sans  phirîeL  —  Quelques 
substantifs  de  la  troisième  déclinaison  ne  s'emploient 
pas,  en  règle  générale,  au  pluriel.  Tels  sont: 

Indoles,  is,  f. ,  dispositions  naturelles,  caractère. 
Vestis.  /-y,  f.,  les  habits  ou  les  étoffes. 
Spécimen,  minis,  n.,  échantillon,  preuve,  etc. 
Ex.:  Confectionner  des  habils  do  femme,  vesteiïl  mulie- 

brem  conficere. 

Des  étoffes  précieuses,  pretiosa  Vestis. 
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Remarque  *.  —  «  t/n habit  »,  au  singulier,  se  dit  vestimentum,  ?",  n. 
—  «  Des  échantillons  »,  au  pluriel,  se  dit  exempla,  orum,  n. 

87*.  Substantifs  sans  sing-ulîer.  —  Un  certain 
nombre  de  substantifs  de  la  troisième  déclinaison  ne 
s'emploient  pas,  en  règle  générale,  au  singulier.  Tels 
sont  : 

altaria,   7-ànn,  n.,  autel.  mânes,    ïum,    m.    mânes, 

cervices,cum,  t.,  nuque, cou.  âmes  des  morts, 

fauces,     cium,î.,  gorge.  mœnia,     ù/m,n.murs(d'une 

fides,        dium,{.,  hre.  ville),  remparts. 

fores,        7'ium,  f.,  porteàdeux  preces,     cum,  f.,    prières, 
battants.  verbera,  ruin,n.,  coups. 

88*.  Substantifs  chang-eant  de  sens  au 
pluriel.  —  Certains  substantifs  changent  de  sens  au 
pluriel  ;  tels  sont  : 

.5!dis  (ou  3èà.ès\  f.,  temple;  piur.  aedes,  ium, 

temples;  mais  aussi  :   la  maison  ou  les  maisons. 

suivant  le  sens  de  la  phrase  (l)  ; 
Finis,  m.,  limite;  j9/«/'.  fines,  ium,  territoire. 
Sâl,  salis,   m.  sel.  :  plia-,  sàles,  grains  de  sel  [et 

au  fig.),  bons  mots. 

De  même,  au  pluriel,  opes,  opum,  f.,  signifie  res- 
sources, richesse,  puissance  ;  mais,  au  singulier,  le  génitif 
opis  et  l'accusatif  opem  signifient  secours  (2),  l'ablatif 
ope  signifie  pouvoir  (3'.  Le  nominatif  et  le  datif  du 
singulier  ne  s'emploient  pas. 

89*.  Xonis  défectîfs.  —  Certains  substantifs  ou 
adjectifs  de  la  troisième  déclinaison  sont  inusités  à 
certains  cas.  On  les  appelle  noms  défectifs. 

On  a  déjà  vu  (§  82,  Rem.  II)  que  les  adjectifs  qui 


(1)  Pour  rendre  l'idée  du  plur.  temples,  on  dit  volontiers  :  aedes  sacrœ. 

(2)  Opem  ferre  alicui,  porter  secours  à  quelqu'un. 
(3^  Omni  ope  eniti,  s'efforcer  de  tout  son  pouvoir. 
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se  déclinent  sur  vêtus  sont  généralement  inusités  au 
pluriel  neutre  ;  on  a  vu  que  vires  (§  84)  et  opes  (§  88) 
sont  inusités  à  certains  cas  du  singulie?'.  Indépen- 
damment de  ces  noms,  il  faut  encore  citer  : 

DïcïÔnis  (inusité  au  nominatif),  f.,  domination,  au- 
torité, puissance  (pas  de  pluriel). 

FâS,  ?«.,  ce  qui  est  permis  parla  loi  divine,  et  nèfas, 
«.,  ce  qui  est  défendu  par  la  loi  divine,  usités 
seulement  au  nominatif  et  à  Vaccusatif  du 
singulier. 

Fors,  /".,  hasard,  chance,  usité  seulement  au 
nominatif  et  à  Vahlatif  singulier,  qui  est 
devenu  un  adverbe:  forte,  par  hasard. 

FrÛgem  {im/si/p  au  nominatif),  f.,  production  de  la 
terre,  usité  aux  cas  suivants  du  pluriel  : 
nom.-acc.  ,    frûgcs,     fjén.     frûgum  ;    daf.-alA. 

frùgïbus. 

Mane,  nomin.  et  aljlatif  neutre^  le  matin. 
Sponte,  alA.  f.,  sur  l'initiative  de,  usité  surtout 

dans  les  locutions  mea    sponte,  de  mon 

propre  mouvement,  tua  Sponte,  de  ton  propre 
mouvement,  etc.; 
Vïcis  (inusité  au  nominatif),  changement,  vicissi- 
tude; ace.  vicem  {\);  pas  de  datif;  abl.  vice; 
—  piur.  '.  nomin.  et  occ.  vlces;  f/ên.  inusité; 
dat.-aljt.  Vicibus. 

Enfin  les  trois  substantifs  ôs,  ôris,  «.,  visage, 

jus,  juris,  n.,  droit,  œs,  seris,  «.,  cuivre, 
bronze,  qui,  à  l'époque  classique,  n'ont,  au 
pluriel,  que  le  nominatif  et  Vaccusatif,  ôra, 
jura,  aéra. 


(I)  L'accusatif  vicem  est  surtout  employé  dans  la  locution  in  vicem, 
«  alternativeraeut  i>,  et  dans  les  expressions  toutes  faites  :  vicem  meam, 
«  pour  mon  compte  »,  vicem  tu am,  «  pour  ton  compte  ■..  vicem  ejus,  «  pour 
son  compte  »,  etc.  Es.  :  Vicem  tiiam  ioleo,  j'en  suis  "ffligé pour  toi. 
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QUATRIÈME    DÉCLINAISON 

90*.  —  La  quairiinne  déclinaison  comprend  des 
substantifs  masculins  ou  féminins  en  -us  et  quelques 
substantifs  neutres  en  -u. 

SUBSTA?s'TIFS  MASCULINS  SUBSTANTIFS  NEUTRES. 

ou  FÉMININS. 

SiiiKuliei'. 


Xom. 

mânus  (fém. 

)    la  ion.  une)  main 

cornu        la  iuti  uucj  corne 

Vof. 

m  anus 

cornu 

Act: 

manum 

cornu 

lien. 

m  an  us 

cornus  (1 

Dut. 

manui 

cornûî 

Abl. 

manu 

Pluriel. 

cornu 

y  OUI . 

manûs     les 

l'jH  (Icn;  mains 

COrnÛà  les  (u«desj  cornes 

Vue. 

m  anus 

cornûà 

.1(T. 

manûs 

cornûâ 

(irii. 

manûui22 

cornûum 

Itat. 

manïjbûs 

cornïjbûs 

Aid. 

m  a  nïJb  us 

cor  nïJb  us 

Remarques.  —  1*.  11  n'y  ii  giiéi't!  quu  trois  substaiilit's  neutres  de 
cette  déclinaison  qui  soient  bien  usités  :  ce  sont,  outre  cornu, 
iMiriie,  les  substantifs  genu,  genou,  et  veru,  broche. 

II*.  Le  datif  singulier  de  la  quatrième  déclinaison,  au  IIcli  d'être 
en  ùï,  peut  être  aussi  en  û. 


Ex.:Manùï  ou  manu,  fila  main:  cornùï  ou  cornu. 


III*.  Quelques  substantifs  de  la  quatrième  déclinaison  ont  ordi- 
nairement le  datif  et  l'ablatif  du  pluriel  en  ubus-  Ce  sont  : 
1°  Les  mots  de  deux  syllabes  en  eus  : 

Ex.:  Arcùs,  m.,     aie  :  dot. -abl.  plur.  arcuJbus. 

LàcUS,  ?«.,      lac.  bassin;  —  lacuius. 

Quercus, /'.,  chèuo  ;  —        quercuJbus. 

SpeCUS,   f.,     caverne,   grotlo  ;  —  SpeCUJbuS. 


(1^  On  trouve  quelques  exemples  d'un  génitif  neutre  en  -u.  De  là  vient 
a  règle  donnée  par  les  grammairiens  latins  que  les  noms  neutres  en  -u 
sont  indéclinables  au  singulier.  Mais  cette  réple  est  fausse,  j)arce  que  le 
génitif  en  -us  a  plus  d'autorité  que  l'autre. 


yl  ATRIKME    DU  LI.NAISII.N.  -io 

2'  Les  trois  substantifs: 

ArtÙS,    li>.,      articuliition,  membre  ; '/^/^-f////.  /(A/r.   aviuhuS. 
PartÙS  ,   //(.,  enfantcmeut  ;  partuèus. 

Tribus./".,     tribu;  irïhubus. 

91.  —  Génitif  archaïque.  —  A  côté  du  génitif 
régulier  en  -ûs,  les  noms  en  -tus  ont,  à  l'époque 
archaïque,  un  génitif  en  -ti,  comme  s'ils  apparte- 
naient à  la  deuxième  déclinaison. 

Ex.  :  Senatus,  sénat,  gén.  senati. 

Cette  forme  senati  s'est  même  conservée  jusque 
pendant    la    période     classique    dans    l'expression 

senati   COnSUltum.  décret  du  sénat. 

92*.  Aoins  défectifs.  — ■  Quelques  noms  de  la 
quatrième  déclinaison  sont  inusités  à  certains  cas. 

Ainsi  impetus,  m.,  élan,  attaque,  assaut,  ne  s'emploie 
pas  au  génitif  ou  au  dalif  singulier,  ni  au  génitif,  au 
datif  ou  à  V ablatif  pluriel. 

Il  en  est  de  même  d'un  certain  nombre  de  substan- 
tifs en  -sus  ou  en  -tus  dérivés  de  verbes. 

93*.  —  Certains  substantifs  de  la  quatrième  décli- 
naison ne  s'emploient  qu'à  l'ablalif  singuUev.  Ainsi 
l'on  dit  : 

JuSSU  alicujus.   sur  l'ordre  de  quelqu'un; 
InjUSSU  alicujus,  sans  Tordre  de  quelqu'un,  eontre 

les  ordres  de  quelqu'un  ; 
DuctU  alicujus.   suus  la  Conduite  de  que^iu'un  ; 
RogatU  alicujus,  sur  la  prière  de  quelqu'un,  etc. 

De  même  on  dit  natU  major,  plus  -rand  par  la  nais- 
sance, c.-à.-d.  plus  âgé,  minor  natu,  moins  âgé,  natu 
maximus,  le  plus  âgé*  etc..  en  se  servant  de  l'ablatif 
natu.  d'un  substantif  inusité  aux  autres  cas. 

.3. 
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94*.  —  D'autres  substantifs  ne  s'emploient  qu'au 
datif  singulier,  à  côté  du  verbe  esse  accompagné  d'un 
autre  datif  (§398). 

Ex.rAlicui  derisui  esse,  être  pour  quelqu'un  un  objet 
de  risée. 
Alicui  despîcatui  esse,   être  pour  quelqu'un  un 
objet  de  mépris;  etc. 

CINQUIÈME    DÉCLINAISON 

95*.  —  La  cinquième  déclinaison  comprend  des 
substantifs  en  -es. 

Ces  substantifs  sont  tous  féminins,  sauf  dies,  jour, 
qui  est  masculin  ou  féminin,  et  meridies,  midi,  qui 
est  masculin. 


i. 

-ingu 

lier. 

Pluriel. 

Xom . 

diês 

le  ( 

ou  un)  jour 

Nom. 

diës        les  {ou  des)  jours 

Voc. 

diës 

Voc. 

diës 

Acc. 

diem 

Acc. 

diës 

Gén. 

diëi 

Gén. 

diërum 

Dot. 

diëi 

Dat. 

diëJb  us 

Abl. 

diê 

Abl. 

diéJbûs 

Remarque.  —  Au  lieu  du  génitif  singulier  en-êi,  on  trouve  aussi 
quelquefois,  même  à  l'époque  classique,  un  génitif  en-i  ou  eu  -e. 

Ex.:  Acies,  ligne  de  bataille,  geii.  acie. 

Pernicies,  perte,  destruction,  gé?i.  pemicii. 

Le  génitif  plebi,  de  plèbes,  plèbe,  est  très  usité  dans  certaines 
expressions  : 

Ex.:Tribunus  plebi,  tribun  delà  plèbe. 

Scitum  plebi  (ou  plebi  SCitUm),   décret  du  peuple,  plébiscite. 

96*.  —  De  tous  les  substantifs  qui  suivent  la  cin- 
quième déclinaison,  dies,  jour,  et  res,  chose,  sont  les  seuls 
qui  aient  un  génitif,  un  datif  et  un  ablatif  du  pluriel. 
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97*.  (ienre  de  aies.  —  Au  singulier,  le  substantif 
dies  est  généralement  masculin  quand  il  signifie  jour. 

Ex.  :  Les  calendes  étaient  le  premier  ./o«/  du  mois,  kalendSB 

primus  dies  mensis  erant. 

Il  fut  absent  pendant  tout  \ejoin  ,totum  diem  afuit. 

Dies  est  généralement  féminin  quand  il  signifie 
temps,  délai,  ou  bien  jour  iîxé. 

Ex.:  11  demanda  un  f/e/^// très  court,  diem  perexiguaïïi 
postulavit. 
Ils  revinrent,  au  jour  fi.ré,  die  fiïiita  redieruiit. 

Kw  pluriel,  dies  est  toujours  masculin. 

REMARQUES  GÉNÉRALES  SUR  LES  DÉCLINAISONS 

98*.  Noms  indéclinables.  —  Certains  noms  ne 
se  déclinent  pas,  c'est-à-dire  qu'ils  ont  à  tous  les  cas 
la  même  forme. 

Tel  est  le  substantif  pondo,  pluriel  neutre,  livres. 

On  dit:  tria  pondo,  trois  Urres -.   trium  pondo,  de 

trois  lirres  :  tribuS  pondo,  à  trois  lin-es,  etc. 

Ex.".  Une  couronne  d'or  de  trois  /nvcs,    COrona  aurea 

Irium  pondo. 
99*.  —  Parmi  les  af/y>c^2/s  indéclinables  il  faut  citer: 

FrÙgï,  vertueux:  tiûinin.  homo  fvugi,  l'homme 
rerlueu.r;  f/én.  hominis  frugi,  de  l'homme 
rertueiu,  etc. 

Néquam,    vaurien    scélérat  ;    nomin.    homO    226- 

quam  ;  rjén.  hominis  neqiiam,  etc. 

Remarquez  aussi  les  expressions:  macte  virtute  esto,  sois  hcuicus 

à  cau=e  de  ton  courage  ;   maCte  virtute  este,  soyyz    heureux   à  cause  de 
votre  courage. 

Macte  est  aussi  un  adjectif  indéclinable. 
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100*.  Xoins  qui  appartiennent  à  la  fois  à 
plusieurs  déclinaisons.  —  Plusieurs  substantifs 
ont  une  double  forme,  lune  en  -ia,  uni.  -iae,  d'après 
la  première  déclinaison. l'autre  en  -les, //^/«.-iei, d'après 
la  cinquième. 

Ainsi  l'on  dit  : 

luxuria,  .'-.  (uiluxuries,  t-i.  f..  lux.'. 
materia..''.  oumateries,e2.f.  m.itériaux  i  ,etc. 

101*.  —  Certains  noms  à'irrhres  de  la  deuxième 
déclinaison  peuvent  e\x\\)vm\{i'V quelques-unes  ({e\e\xYi 
formes  à  la  quatrième. 

Ainsi  ficus,  /.  f..  figuii  r,  peut  faire  à  l'ablatif  singu- 
lier ficu  (au  lieu  de  fico),  au  nominatif  pluriel  ficus 
(au  lieu  de  fici),  à  l'accusatif  pluriel  ficus  au  lieu 
de  ficos). 

102*.  —  Epulum,  i,  n.,  lesiin  /e^/mr, suit  au  pluriel 
\di  première  déclinaison  et  change  en  outre  de  sens: 
epulae,  arum,  f. .  signifie  simplement  rf]ias. 

De  même  balneum  (ou  balineum  .  i,  n.,  bain,  suit 
ordinairement  au  pluriel  la  première  déclinaison  : 
balneae  oubalineae;  arum,  f.,  bains. 

103*.  —  Entin  il  faut  encore  citer  les  substantifs 
suivants  : 

Domus,  i<s,  f..  maison,  qui  fait  ordinairement 
domo  à  l'ablatif  singulier,  domos  à  l'accu- 
satif pluriel,  et  qui  peut  faire  au  génitif 
pluriel,  domorum  au  lieu  de  domuum  (2  . 

Famés,  is.  f. ,  faim,  dont  Tablatif.  au  lieu 
d'être  famé,  est  famé  (avec  un  é  long^. 
comme  si  ce  substantif  appartenait  à  la 
cinquième  déclinaison. 

l\)  Materia  signifie  souvent  bois  de  construction,  par  opposition  avec 
ignum,  i  (neutre;,  qui  signifie  bois  de  chauffage. 

^2  Domus  a  de  plus  un  locatif  qui  appartient  également  à  la  deuxième 
déclinaison  :  domi,  à  la  maison. 
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Jugerum,  i,  n.,  arpent,  qui  suit  au  singulier 
la  seconde  déclinaison,  et  au  pluriel  la 
troisième:  nomin.-acc.  pi.  jugera,  f/é».  juge- 
rum, daf.-abi.  jugeribus. 

Plebs,  plebis,  f.  (3''  déclinaison),  plèbe,  qu'on 
peut  aussi  décliner  plèbes,  plebei,  etc., 
d'après  la  cinquième  déclinaison  (voy.  §  9d, 
Rem.]. 

Requies.  quielis.  i". ,  repos,  qui  peul  faire  à 
l'accusatif  requiem  (au  lieu  de  requietem) 
et  à  l'ablatif  requié  (au  lieu  de  requiete), 
comme  si  ce  substantif  appartenait  à  la 
cinquième  déclinaison. 
"Vas,  vasis,  n.,  vase,  qui  suit  au  pluriel  la 
seconde  déclinaison  :  uomin.-arr.  pi.  vasa; 
(/e/j.vasorum  ;  dai.-a'ji.  vasis. 

Enfin,  vesper,  m,  m.,  soir,  qui  fait  à  Y  ablatif 
vespere  (3"  déclinaison)  (1). 

104*.  ^11  y  a  aussi  certains  adjectif&  qui  peuvent 
avoir  une  double  forme. 

Ex.:Inermus,  «,    um  ou  inermis.  c,  sans  armes. 

désarmé. 

Exanimus,  a,  um,  ou  exanimis,  e,  sans  souffle, 

inanimé,  etc. 

DÉCLINAISON  DES  SUBSTANTIFS  GRECS 

105*.  —  Quand  les  Latins  étaient  obligés  de  se  servil' 
de  substantifs  grecs,  ils  leur  donnaient  ordinairement 
les  formes  de  la  déclinaison  latine. 

Toutefois  on  rencontre,  surtout  dans  les  noms 
propres,  quelques  formes  grecques  simplement  tran- 
scrites en  latin. 


(ï)  Vesper  a  un  locatif,  vesperi.  le  soii-. 
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106*.  Première  dcclinaisoii.  —  On  rencontre  : 

1°  Des    noms   propres    en    as ,    comme    Anaxa- 

goras  ('Avxçayopxç),    /n.,    Anaxagore;    Rxi^as    (Aîvsi'aç), 


w?.,    Énûe. 


A";».        Anaxagoras 

['Avxlxy6cx(i) 

Vot.         Anaxagorà 

('Avx;!XYÔpa)  (avec  un  à  long) 

A(f.         Anaxagoran 

('Ava;aY<ipav)  et  Anaxagoram 

Grn.-Dat.  Anaxagoras 

(forme  latine) 

Ahi.         Anaxagorà 

(forme  latine) 

2°  Des  noms    communs  en  -es,   comme  comëtës 

(xoaY^TYjç),  ?«.,  comète. 

A'om.        comètes  (xoa-/^TY,ç) 

Ace.  C0metëJ2  (xo;ji.y,ty,v) 

Grn.-Dnt.   cometaB  (forme  latine) 

Ahi.         cometë 

Le  pluriel  suit  la  déclinaison  latine  :  cometas, 
cometarum,  etc. 

Remarque. —  Le  substantif  satrapes  (mieux  que  satrapà;  suit 
la  même  déclinaison.  Toutefois  le  génitif  est  satrapis  (3°  décli- 
naison) et  l'accusatif  ;je2/i  être  satrapem  au  lieu  de  satrapen. 

107*.  Deuxième  (léclînaîson. — Les  noms  propres 
grecs  en  ejç,  génitif  éojç,  qui  appartiennent  en  grec  à 
la  troisième  déclinaison  (1),  suivent  en  latin  la  deu- 
xième déclinaison. 

Ex.rPromethèus,    dén.    Promethéï    (npo^y/Jcûç, 

-OÉco;),  m.,  Prométhée. 

Toutefois,  le  vocatif  est  en  -eu,  comme  en  grec: 
Prometheu  (npo|j.Y,0£û). 

(1)  Voy.  Grammaire  grecque  (Deuxième  année  de  Grec),  §  106. 


DECLINAISON   DES    SIBSTANTIFS    GRECS.  al 

108*.  Troisième  déclinaison.  —  1"  On  rencontre 
des  accusatifs  du  singulier  en  -à. 

Ainsi  aër,  aëris,  ««.,  air,  fait  aerâ  [y.i'^^)  à  l'accu- 
satif singulier.  De  même  sethêr,  œthëris,  m.,  éthcr 
(région  supérieure  de  Fair),  fait  ordinairement  œtherâ 
(aiôÉpa). 

Enfin  Hector,  Hector,  fait  ordinairement  Ilectora 
("ExTopa)  à  l'accusatif,  et  Pan,  (le  dieu)  Pan  fait  toujours 
Pana. 

2°  On  rencontre  quelquefois  des  accusatifs  du 
singulier  en  -in  (1). 

Ex.:Poesis,  la  poésie;  fjén.,  poesls  :  (ICC,   poesin 

(ttoiV.g'.v). 

3*  Chez   les  poètes  le   nominatif  pluriel  est  en  -es 

(grec-£ç). 

Ex.:Cratér,    cratère,      ?«ow.  p/.  cratères. 
lampas,  flambeau,  nom.  7;/.  lampadês. 
rhetor,    rhéteur,     nom.  pi.  rhetorês. 

Maenas,  femme  en  délire,  ménade,  bacchante,  nom. 

pi.  Mœnadês,  etc. 

4°  On  rencontre  aussi  des  accusatifs  du  pluriel  en -as. 
Ainsi  : 

Arcas,  Arcadien,  f/én.  Arcadis,  peut  faire  à 
l'ace,  plur.  Arcadàs  ('Acxàoa;),  au  lieu  de 
Arcades. 

Aspis,    aspic,    f/pii.    aspidis  ;    accusatif   pluriel  : 

aspides  ou  aspidas  {t.gt.'.Z^!^). 

Remarque*.  —  Dans  César,  cet  accusatif  pluriel  en  -as  se 
rencontre  aussi  pour  des  noms  Je  peuples  gantois. 

Ex.:  AUobroges,  Ailobroges,  ace.  plur.  Allobrogâs. 

(1)  Au  lieu  de  -in,  la  forme  ordinaire  est  -im,  voy.  §  6i,  2". 
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109.  —  Les  noms  neutres  en  \j.x,  f/cn.  -[jiaToç  font  en 
latin  -ma,  r/r».  -matis,  et  se  déclinent  régulièrement. 

Ex.:  Poema  (7:oiY,aa),  poème,  r/rn.  poematis  (1). 

Toutefois  au  génitif  pluriel  on  trouve,  par  exemple, 
poematoru222  (à  côté  de  poematum],  comme  si 
poemata  appartenait  à  la  deuxième  déclinaison ,  et 
même  au  datif-ablatif  pluriel  la  forme  poematis  a 
l)lus  d'autorité  que  poematibus  (voy.  §  85,  1°). 

110*.  —  En  grec,  les  noms  d'hotnmes  en  -y,ç  suivent 
les  uns  la  première  déclinaison,  les  autres  la  ù-oisième. 

Ex.:  ©ouxuoiOYjÇ,  -ou  (2)  {première  déclin.),  Thucydick'. 
i;ojxp7.TYiç,-o'jç  (3)  (troisième  déclin.),  Socrate. 

En  latin,  ces  noms  d'bommes  suivent  tous  la 
troisième  déclinaison. 

Ex.:  Thucydides,  Thucydidis,  etc. 
Socrates,  Socratis,  etc.  (4). 

Toutefois,  ils  peuvent  avoir  le  vocatif  en  ë  et  Y  accu- 
satif en  en,  comme  si  tous  étaient  de  la  première 
déclinaison  en  grec. 

Ex.:  Voc.  Thucydide  (©o-jx^m'oY,),  à  côté  de  Thu- 
cydides; ace.  Thucydiden  (0ouxuoioy,vi,  à 
côté  de  Thucydidem. 
Voc.  Socrate,  à  côté  de  Socrates  (en  grec, 
ïlojxcaTEi;)  ;  ace.  Socrate22.  à  côté  de  Socra- 
tem    (en    grec,    l'accusatif    régulier    est 

!l!(OX0  7.TY|).    (S). 


(1)  Voy.  Grammaire  grecque  (Deuxième  année  de  Grec),  §  88. 

(2)  Voy.  Grammaire  grec f/iie  (Deuxième  année  de  Grec),  §  "U(avec  Bem.  I;. 

(3)  Voy.  Grammaire  grecque  [Deuxième  Année  de  Grec. g  109(aveciîe»i.IV). 
(i)  On   trouvera   dans   les   dictionnaires    latins   uu    |)eu   complets   les 

indications  qui  n'ont  pas  pu  trouver  place  ici. 

(o)  Four  les  génitifs  ii-régidiers  Thucydidi,  Socrati,  etc.,  vojez  §  8u,  io. 
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LATINISMES  ET  GALLICISMES  d) 

•  Emploi  (les  parties  liii  discours.; 


L  —  Le  substantif. 
1    Le   concret  pour  l'abstrait    2  . 

a.  Pour  désigner  Vi'ige  : 

Depuis  r enfance.  A  puero  OU  a  pueris.  (Vo\  . 

[Uévd'n]cri/ndgetrèsavan-       Admodum  senex  suasor 

ce  [quand]    il  fit   passer  la    legis  Cinciae  fuit.  (Cic,  c/c  S-»//., 
loi  Cincia.  i.  10. 

La  première  (de  ces  pas-       Quarum  rerum  altéra  mihi 

sions),  on  ne  me  Tarrachera    vivo      nunquam      eripietUF. 

iamais  de  mon  va-an i  et  la   altéra  ne  mortuo  quidem. 

mort   même   ne  me  ravira    (Cn;.;  ad  fam.,  VII.  3,  4.) 
]ias  la  seconde. 

b.  Pour  désigner  des  jjciys: 

Home  fit  la  guerre  à  Car-        Romani  bellum  cum  Car- 
iharje.  thaginiensibus  gesserunt. 

c.  Pour  les  dates  : 
Cicérone     consule.     (Vuy. 

§  413.  Rem.  l.] 

Post    Ciceronem    consu- 
lem. 
Ante  Romam  conditam. 


Sous  le  consulat  de  Ci- 
cérun. 

Après  le  consulat  de  Ci- 
céron. 

Avant  la  fondation  de 
Ru  me. 


[i)  Dans  les  pages  que  nous  consacrons  aux  latinismes  et  aux  galli- 
cismes, nous  nous  sommes  bornés  à  l'essentiel.  Si  nous  avions  voulu 
entrer  dans  le  détail,  nous  aurions  été  dans  l'obligation  d'écrire  un  traité 
spécial.  Nous  renvoyons  tous  ceux  qui  voudront  continuer  leurs  études- 
ou  s'exercer  à  écrire  en  latin,  à  l'excellente  Stylistique  latine  de  Berger, 
que  nous  avons  déjà  signalée  plus  haut  (p.  14),  et  à  laquelle  nous  devons 
beaucoup. 

(:2)  Le  latin,  qui,  en  général,  n'aime  pas  les  abstractions,  remplace 
autant  que  possible  les  substantifs  abstraits  par  des  expressions  concrètes. 
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d.  Dans  diverses  locutions  : 
Les  fictions  de  la  poésie.       Ea  quae  finxeruntpoetse. 
La  musique  tiorissait  eu      In  Grœcia  Hiusici  florue- 

Grèce.  runt.  (Cic,   Tusc,,  T,  2,  4.) 

Homme  qui  aimait  aussi  Homo  amicus  non  magis 
peu  le  tyran  que  Zffl^yra»«(e.   tyranno    quam     tyrannis. 

;N"Ki'.,  Dion,  3,  2.) 
GvÀce  k  mon  initiatire.  Me     auctore.    (Voy.    §    413, 

Rem.  I.) 

Pa.v l'intercession deBnm-  Dumnorige  deprecatove. 
norix.  (Ces.,  B.  G.,  I,  9.2.) 

Grâce  aux  leçoiis  de  la  sa-       Sapientiapraeceptrice.(Cic. 

gesse.  dp  fin.,  1,  13,  43.) 

Céder  aux  circonstances,  Tempori  cedere,  id  est 
c'est-à-dire  se  soumettre  à  la  necessitati  parère,  semper 
nécessité,  a  toujours  passé   sapientis  est  habitum  {litl.  : 

pour  une  preuve  de  sagesse,  a  toujours  passé  [pour  le  fait]  d'un 
sage,  voy.  §  370).  (Cic,  ad  fiam., 
IV,  9,  2.) 

Nous  affecter  vivement  de  Suis  incommodis  graviter 
nus  propres  ennuis,  cela  ré-  angi  non    amicum    sed  se 

vêle  non  de  Vafifiection  pour    ipSUIÏ!     aiuantis    CSt    {litf.  : 
nos  amis,  mais  de  Te^oÏA-we.    est    le    fait   [de   quelqu'un]   aimant 

non    [son]    ami    mais    soi-même. 

(Cic,  deAm.,  3,10.) 

2"  Diverses  périphrases  servant  en  latin  à  éviter 
l'expression  abstraite. 

a.    Verbes  au  lieu  de  suhstayUifs: 
Après  la  défiaife  de  De-       Cum  ad  Delium  maie  pa- 

lium.  gnatum  eSSet.  (Cic,  deDir.,l, 

rji,  123.) 

Après  de  nombreux   actes        Cum  lïïulta  Crudeliter  fe- 

de  cruauté.  CÎSSet.  (Nép.,  Lys.,  4,  1.) 
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Depuis  qu'il  avait  été  char-       Posteaquam         exercitui 

%é  du  commandement.  prSBBSSe  Cœperat.  (NÉP.,  Aie, 

6.  2.) 
Ceci  n'est  pas  nécessaire  «         Hoc  ad  id  quod  est  pro- 
mon  dessein.  positum    non   est   necessa- 

rium.  ^Cic,  de  Omt..  20.  H8.I 

Par  la  quantité  de  ses  Asia  multitudine  earum 
articles dexportation,Vk?-ie  rerum  quœ  exportaiitur 
l'emporte  facilement  sur  les   facile   omnibus  terris  ante- 

autres contrées.  cellit.     Cic,     p.     imp.    Pomp., 

6,  14.) 

b.  Proposition  rclaùce  : 

C'est  de  lui  que  nous  te-       A  quo  id  accepimus  quo 

nons  les  moyens  de  secourir    Ceteris  Opitularipossemus. 
autrui.  (Cic.,/j.  Arch..  1,   1. 

Ayant  exécuté  son  (/es5ej«.  ConseCUtUS  id  quod  ani- 

mo  proposuerat.  ces.,  b.c., 

VII, 47,   1.) 

c.  Interrogation  indirecte: 

yaiûii  mon senti7nenf.  Dixi,     quid     sentireui. 

(Voy.  §444.) 

"Voici,  ce  me  semble,  la  Firmissimum  hoc  affem 
plus  forte  des  preuves  qu'on   videtur  CUV  deos  esse  cre- 

peut   donner   de   Pexislence    damUS.  fCic,  Tnsc.,  I,  13,  30.) 
des  dieux. 

i[\oH\3i situation criiirjue       Cemit  in  quanto  discri- 

de  la  garnison.  2221226  praesidium  esset.  (Liv.. 
X,  -6,  4.) 
On  croit  qu'ils  (les  Chai-         Scientiam    putantur  f§  4o3) 

déens)  ont  créé  une  science  effecisse,    ut    praedici   posset 

capable  de  prédire  à  chacun  g^uid  cuique   eFe22iurU222   et 

sa  destinée,   et   de   tirer  à  qUO     quisque       fatO      natUS 

chsicaa  son  horoscope.  eSSet.  (Cic,  de  Die,  I,  1,  2.) 
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Personne  n'avait  songé  à  NemO       jUStine      lïiagis- 

contester  la  légitimité  des  tratus  summae  rerum  praees- 

pouvoirs   qu'exerçaient   les  sent  controversiam  fecerat. 
magistrats. 

Je  ne  suis  pas  du  tout  mé-       A    senatu     quanti    fiam 
content  de  la  considération    minime   me   pœnitet. 

que  me  témoigne  le  Sénat. 

d.  Proposition  subordonnée  au  subjonctif  : 

Ils  obtinrent  cette  permis-         Hoc  lit  sibi  Hceret  impe- 

sion.  traverunt.   liv..  xxiv.  3.  1.5.) 

Ma  complaisance  pour  les         Dum     obsequor     adules- 

jeunes  gens  m'a  fait  oublier   centibus,  me  senem  (l)esse 

ma  vieillesse.  SUm  oblitUS.    Cu:..  de  Oraf.,  II. 

4.   lo.; 
Si  i'àme  humaine  n'avait       Si  nihil    haberet  animus 
d'autres  sentiments  que  le   hominis  nisi  utappeferei  et 

désir  et  l'aversion fugeret.    Cu...  Tu-ic,  I,    24.  .jH. 

En  ce  cas,  je  ne   partirai         QiUOd   SI   ita   est  (ou  quœ 

point.  si  ita  sunt  ,  non  proficiscar. 

e.  Proposition  à  l'in/initif: 

La  plupart  des  hommes       Plerique  deos  esse   dixe- 
unt  affirmé  1'e.ristence  ôei   runt;  nullos  esse  omnino  Dia- 

dicux:    mais    Diagoras    la  goras    putavit.     Cic.    de    nat. 

niée  absolument.  lii-nr..].  1.  i. 

L'État  est   dans  une  telle         Is  est  reipublicœ  StatUS,  Ut 

situation  que   la  tnonurcltie  eaill    unius   COnsiUo   atque 

devient  une  nécessité.  cuva  gubemari  necesse  sit. 

'Cu...  de  nat.  Deor..  I.  4.  7. 

La  prése?ice  de  you-eMre       Utile   erit   fratrem    tuum 

sera  utile.  adeSSe    '2  . 


(h  Remarquez  de  plus  que  le  latin  dit  me  seaeni  et  le  fraiif-ais.  «  ma 
vieillesse». 

.2)  Le  sens  ne  serait  jias  tout  à  fait  le  mi'-nie  s'il  y  av.iit  rutile  erit  quod 
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f.   Parlic'ipf^: 

César  voyait  bien  que  les 
légions  combattraient  e?i  .so)i 
abfieiice. 

Rien  ne  faisait  autant  de 
mal  à  Lacédémone  que  la 
perte  de  la  constitution  de 
Lycurgue. 

La  vue  des  murs  de  Na- 
ples  fit  renoncer  Annibal  à 
l'idée  de  donner  l'assaut. 

11  confie  aux  Héduens  la 
garde  des  otages. 


Caesar  legionesse  absente 
dimicaturas       intellegebat. 

(Cks..  B.  g..  VII.  (i,  3.) 

Lacedaemoniis  nulla  res 
tanto  erat  damno  §  3981  quam 
disciplina  Lycurgi   sublata 

(§  483).  (Liv.,  XXXVIII,  34,  9.) 

Ab  urbe  oppugnanda  Pœ- 
num  absterruere  conspecta 
mœnia  '§  485).    (Liv.,    xxiii, 

1,  10.) 

Obsides  Haeduis  custo- 
diendos  tradit.  (Cks.,  b.  g.. 

XL  4,  4.) 


3"  L'abstrait  pour  le  concret  (1). 

a.  Pour  faire  ressortir  une  idée  : 
Vous  pouvez  me  le  refuser       Potest  mihi  denegare  oc- 

à  cni/fte  r/e  vus  occupations.  CUpatio  tua  [lift.  :  vos  occupa- 
tions peuvent  me  le  refuser).  (Cic, 
ad  fam.,  V,  12.) 

il  faut  renoncer  aux  len-       Legatorum  tarditas  repu- 

leurs  de  la  diplomatie.  dianda  est. 

\otTe  fidélité  mérite  des      Laudanda   est    fides  tua. 

éloges  [c.-à-d.  vous  méritez    (Cic,  ad  fam.,  XI,  27,  8.) 
des  éloges,  pai-ce  que  vous 
êtes  fidèle). 


frater  tuus  aderit  (litt.  ce  fait  que  ton  frère  sera  là  sera  utile),  on  aura  à 
se  féliciter  de  la  présence  de  ton  frère. 

(1)  Dans  certains  cas  on  préfère,  même  en  latin,  l'expression  abstraite 
à  l'expression  concrète. 
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b.  Au  lieu   d'un  adjectif,  quand   il  faut  attirer 
V attention  sur  la  qualité: 

Sans  connaissances  r//j7ees      Non   sine  varietate    doc- 
un  orateur  ne  peut  avoir  ni  trinae  satis  politus  et  sapiens 

assez  de  politesse,  ni  assez    esse   orator   potest.    (Cic,    de 
de  goût.  Oral.,  III,  21,  80.) 

Vne  iniuve  blessante.  Contumelia       maledicti. 

(Cic. ,  p.  Sut  la,  8,  2.5.) 

Une    éloquence     enimi-       Gravitas  dicendi.  ',Cic.,  p. 

liante.  SesL,  62,  130.) 

C.   Quelquefois  au  lieu  d'un  pluriel  collertif: 

S'il  est  un  orateur  iiue  les       Legendus    est     Gracchus 
jeunes ge7is  do[\eni\ive,c'eii   orator,    si  quisquam    alius, 

Gracciius.  juventuti.   Cic,  Briif.,  33,126.) 

Ta  demeure  privée  ne  peut         Non   privata  domus  parie- 
plus  retenir  entre  ses  murs    tibus   COntinere   VOCem  COn- 
]e9,  cris  de  tes  co7ispiratei()'s.   jurationis    tuœ   (1)    potest. 
(Cic,  in  Cafil.,  1,  3,  61.) 

A'  Pluriel  des  substantifs   abstraits. 

a.  Substantif  abstrait   complété    par  un  génitif 
pluriel  : 

La  haine  des  citoyens.  Odia  civium.  [C\c.,v.Mil.,io, 

39.) 

Le  pouvoir  des  magistrats.       Potestates  magistratuum. 

;Cic..  p.  Ses  t.,  46,  98.) 

t'rt?ni7/e  des  jeunes  gens.        Adulescentium  familiari- 

tateS.  {SxLL.,  Cat.,  14,  5.) 

L«p?'csp«ce  des  dieux.  Prsesentiœ  deorum.  fcic, 

de  naf.  Deot-..  II,  66,  166.1 

(1)  On  emploie  surtout  ainsi  civitas  (au  lieu  de  cives),  nobilitas  (au 
lieu  de  nobiles),  societas  (au  lieu  de  socii),  posteritas  (au  lieu  de  pos- 
ter!), vicinitas  (au  lieu  de  vicini),  etc. 
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b.  Pluriel  de   substantifs  ahslvaits  désignant   les 
diverses  manifestations  de  tel  ou  tel  état,  de  telle   ou 
telle  faculté,  etc.  : 
Des  actes  de  folie.  Dementiœ. 

Des  pi^euves  àe  coura.Q;e.  Fortitudines.   Cn:.,  de  Off., 

1,22,78.) 

5»  Sens  et  emploi  des  substantifs  abstraits 
en  tio(sio),  cf.  §319,2°. 

Le  fait   de  supporter  ]a  HolOTUmtOleratiO.   Cic.  de 

douleur.  fin,  I,  1.5,  49.) 

Lu  destruction  de?,  \abou-  kTâtorum  interitio.    (Cic, 

reurs.  in  Verr.,  II,  3,  o4,  12.j.; 

C'est  uniquement /e  ??2^/?z-  ÏT^Sâ  liberatione   'tilt.   :  le 

^rwe  et  l'exemption  de  toute  fait  d'être  délivrés]  et  vacuitate 

douieurqui  nous  met  en  joie,   omnis  molestiae   gaudemus. 

'Cic,  de  fin.,  L  11,  37. y 
Le  fait  d'être  recommande         CommendatiO    in    Vulgus. 

au  peuple.  (Cic,  Tusc.,  V,  36.  103.; 

J'ai  compris  à  leur  lan-  Ex  eorum  oratione  intel- 
gage,  qu'ils  auraient  plutôt  lexi  gratiarum  actione  eos 
à  vous  remercier  qu'à  se  magis  egere  quam  commen- 

faire  recoi?imander  près  ùti    datioue.     Cic,     ad    fam.,    XII, 
vous.  26,  2.) 

Les  Gaulois  et  les  Belges       Gallorum  eadematque  Bel- 

emploient  la  même  méthode    garum  OppugnatiO est.  JCÉS. , 
dans  la  conduite  d'un  siège.    B.  G.,  II.  6,  2.) 

Les  passions   dont    j'ai       Earum      perturbât! on um 

parlé  peuvent  être   guéries    quas  exposui  variœ  SUnt  CU- 

de  diverses  ynanières.  rationeS.   Cic  ,  Titsc,  IV,  27,  ."jQ.) 

J'ai  voulu  enlever  à  Gras-       Adimere  omnem  recusa- 

sus  toute  possibilité  de  re-  tionem     CraSSO    VOlui.    (Cic, 

fuser.  de  Oral.,  II,  89,  364.) 

Il  n'y  a  aucun  moyen   de         CUJUS  Tel  nulla  est   OCCUl- 

caclier  celte  affaire.  tatio.  (Ces.,  B.  G.,  VI,  21,  5.) 
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6"  Sens  et  emploi  des  substantifs  en  tor  sot),  cf.  S  349, 1°. 


Accusateurs  de  profession. 

Cicéron  fut  appelé  le  libé- 
rateur de  la  patrie. 

Pour  moi,  voici  mon  sen- 
timent :  Celui  qui  aura 
étouffé  les  derniers  restes  de 
la  guerre  présente  sera  consi- 
déré comme  le  véritable  y«?«- 
qiieur  de  toute  la  guerre. 

Il  n'y  a  pas  en  général  de 
tableau  plus  attachant  pour 
un  lecteur  que  celui  des  vicis- 
situdes humaines  et  des 
retours  de  la  fortune. 

Diphile  secrétaire  et  lec- 
teur de  Crassus. 


Accusatores. 

Patriae  liberator  Cicero 
vocatus  est. 

Mea  quidem  sententia  haec 
est.  qui  reliquias  hujus  belli 
oppressent,  eum  totius  belli 
confectorem  fore.    Cic.  ad 

fiuû..  X,  20,  3.) 

Nihil  est  aptius  ad  délecta- 
tionem  lectoris  quam  tem- 
porum  varietates  fortunae- 
que   vicissitudines.   Cic,   ad 

fa)ii..\ .  12.  i. 

Crassi  scriptor  et  lector 

Diphilus.  Ci(;..c/eO/Y//..I,;30.136.) 


Dans  les  exemples  précédeuts  les  substantifs  en  -tor  corres- 
pondent à  des  substantifs  français  en  -eur  ;  l'emploi  en  est  justifié, 
parce  qu" ils  désignent  une  qualité,  un  caractère  inséparable  de  la 
jiersonne. 

Mais  en  dehors  de  ces  deux  cas,  un  se  sert  dune  périphrase 
pour  rendre  l'idée  qu'expriment  en  français  les  substantifs  en 
-eur. 


La  plupart  de  mes  lecteurs, 
je  n'en  doute  pas,  trouverons 
moins  de  plaisir  au  récit  des 
origines. 

C'est  ce  dont  pourront  ju- 
ger mes  auditeurs. 


Legentium  plerisquehaud 
dubito  quin  primae  origines 
minus  praebiturae  voluptatis 
sint.  Liv.  Pici'f.,  4. 

Id  quidem  licebit  Us  exis- 
timare  qui  audierint. 
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Leurs  auccesseicrs.  Qui  posteos  fueriint.  Ck;.. 

de  fin.,  III,  17.  'iT. 

Zenon  et  ses -sectafeurs.  Zeno  et  ab  eo  qui  sunt. 

f.ic.  de  fin..  IV.  3.  7. 

Les  imitateur.'i  (ïXii^toif.       Aristotelem    qui    secuti 

sunt.    ClC.  Tusc.  II.  8,  9, 


7"  Emploi  de  certains  substantifs  pour  donner 
à  la  pensée  plus  de  précision. 


S'appuyer  contre  un  arbre.         Corpus   arbori   applicare. 
Se  former,  se  façonner.  Aziimum  excolere. 

Émouvoir  .'ioji  père.  Patris  aniuium  movere. 

Se  soigner.  Corp izs  curare. 

Ils  lui  firent  de  lopposi-         Coi2Sl7iïS  ejus  obstiterunt. 
tion. 
Les    Gaulois    firent    leur         Galli    COpias      ou    castra 

jonction  avec  Annibai.  cum    Hannibale     conjunxe- 

runt. 
Lespoir  est  une  lutte  avec       Bona  spes  cum    omnium 
le  désespoir.  reruw.  desperatione  confli- 

git.    ClC.  in  Cat..  II.  it.  :>:;. 

Ils  voient  le  profit  et  non       Emolumenta  reruw.  vi- 
la peine.  dent,    pœnam    non   vident. 

Cic.  de  0/f..  m.  8.  :m. 
S'aliéner  quelqu'un.  Voluntatem     alicujus     a 

se  alienare.   Cic.  Phn.,  ii,  i.j. 

:]S.; 
Corriger  quelqu'un.  Moves  alicujus  corrigere . 

Défendre  quelqu'un  (piai-       Causam  alicujus    defen- 

àer  pour  quelquwi),  dere. 
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CHAPITRE  II 

L'ADJECTIF 

111*.  Deux  classes  d'adjectifs.  — Les  adjectifs 
latins  se  divisent  en  deux  classes,  d'après  la  décli- 
naison qu'ils  suivent. 

112*.  —  La  première  classe  des  adjectifs  comprend 
ceux  qui  suivent  au  masculin  et  au  neutre  la  deuxième 
déclinaison,  et  au  féminin  Xdipremière  déclinaison. 

Ex.:BonUS,    bon;bona,        bonne  ;bonU222,        bon. 
Pulcher,beaii;pulchra, belle  ;    pulchrU222,beau. 

113*.  —  La  seconde  classe  des  adjectifs  comprend 
ceux  qui  suivent,  aux  trois  genres,  la  troisième  décli- 
naison. Il  y  a,  du  reste,  pour  cette  classe  d'adjectifs, 
comme  on  la  vu,  çuati'c  types  de  déclinaison  : 

l°fortis,  masc.  ou  fém.,  forte,  neutre,  courageux  o?/ 
courageuse. 

2°  acer,  vif;  acris,  vive  ;  acre,  vif. 

3°  prudens  [pour  les  trois  genres),  avisé. 

4°  vêtus  (pour  les  trois  genres),  vieux. 

114*.  Adjectifs  pris  substantivement.  —  1°  En 

latin  comme  en  français,  les  adjectifs  masculins  peu- 
vent se  prendre  substantivement. 

Ex.:  Le    sage  (c'est-à-dire   l'homme   sage),    saplens.   — 
Les   mécbants  (c'est-à-dire  les  hommes  méchants), 

mali,  etc. 

Toutefois,  à  part  certains  adjectifs  (comme  sa- 
piens, etc.),  qui  sont  devenus  de  véritables  substan- 
tifs, on  évite  d'employer  substantivement  un  adjectif 
au  singulier,  à  moins  qu'il  ne  soit  pris  dans  un 
sens  collectif. 


COMPARATIF   ET   SLPEHLATIK.  63 

2°  On  remarquera  le  sens  particulier  que  prend  en 
latin  l'adjectif  neutre,  lorsqu'il  est  employé  sans 
substantif. 

Ex.:  Pulchrum,    une  belle  chose;  pulchra,  les  belles 
choses  {pu  :  de  belles  choses),  etc. 
Bonum,  la  bonne  chose,  le  bien  ;  bona,  les  bonnes 
choses,  les  biens. 

Remarque*.  —  Cet  emploi  de  l'adjectif  neutre  est  plus  fréquent. 
Annominatifet  k  V  accusât  i  f  qu'a.ux  autres  cas.  La  raison  en  est 
qu'aux  autres  cas  le  neutre  n'a  pas  une  désinence  qui  le  fasse 
reconnaître.  11  vaut  mieux  alors  tourner  par  le  mot  res,  chose. 

On  dira  donc  :  omnia,  toutes  choses,  mais  :  omnium  rerum,  de 
toutes    choses,    omnibuS    rébus,    par  toutes   choses,   etc.,    plutôt    que 

omnium,  omnibus. 

115*.  Plato,  t'«r  doctus.  —  En  latin  on  évite,  en 
général,  de  joindre  un  qualificatif  a.  un  7î077i  p7-opre. 

Au  lieu  de:  le  sa?»»/ Platon,  on  dit:  Platon,  ho)nme  saviuii , 

Plato,  vir  doctus. 

Au  lieu  de  :  V  opulente  Corinthe,    on  dit:    Corinthe,     n'Ile 

opulente,    Corinthus,  urbs  opulentis- 
sima. 

Remarque.  —  Cette  règle  ne  s'applique  pas  aux  qualificatifs  qui 
font  en  quelque  sorte  partie  du  nom  propre  lui-même. 

Ex.:  Alexandre  Ze  Grand,  M agnus  Alexander. 

116*.  Degrés  de  signification.  —  En  latin 
comme  en  français,  les  adjectifs  ont  trois  degrés  de 
signification  :  le  positif,  le  C077iparatif  et  le  superlatif. 

Ex.:  Fortis,  brave; 

Fortior,  plus  brave  ; 

YovtissimUS,   le  plus  brave  ou  très  brave. 

On  voit  qu'en  latin  la  weme  fo7V7ie  sert  de  superlatif 
relatif  Qi  de  superlatif  «éso/w. 

117*.  Formation  du  comijaratif  et  du  super- 
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latif.  —  En  règle  générale,  le  comparatif  \alin  est  en 
-ior  et  le  superlatif  en  -isslmûs  (1). 

RÈGLE  MÉCANIQUE.  —  Régulièrement,  pour  former 
le  comparatif  et  le  superlatif  des  adjectifs,  on  prend 
le  cas  en  i  du  positif,  et  Ton  remplace  -i  par  -ior  pour 
le  comparatif,  par  -issïmiis  pour  le  superlatif. 

Ex.:Altus,  haut;  r/ni.  alti; 

Compar.  altior,  plus  haut  ; 

Superl.    aliisSÎmÛS,  le  pUis  haut  ou  très  haut. 
UtiliS,  utile;  da/.  Utlll/ 
Compar.  utilior,  plus  utile; 
Superl.  UiilisSlinÛS,  le  plus  utile  ou  très  utile. 

Prudens,  avisé  ;  fiai,  prudent!  ; 
Compar.  prudentior,  plus  avisé  ; 
Superl.  prudentissïmus,  le  plus  avisé  o«  très 
avisé. 

118*.  Déclinaison  (lu  comparatif  et  du  super- 
latif. —  Le  comparatif  suit  à  peu  près  la  déclinaison 
de  velus  (p.  38),  comme  l'indique  le  modèle  suivant  : 


.\nm. 

MASCILI.N  ET    KKMIMN. 

Singulici 
fortïÔr                  plus  bravo 

NEUTRE. 
fortïÙS             plus  brave 

Vnc. 

fortiôr 

fortiiis 

Acc. 

fortiôrem 

fortiûs 

(iril. 

fortiôrïs 

fortiôrïs 

]l„t. 

fortiori 

fortiori 

Ahl. 
\oiti . 

fortiorê 
fortiOrës 

Pluriel. 
\i\n<  l)raves. 

fortiorê 

fortiorâ         plus  braves 

Voc. 

fortiôrês 

fortiorâ 

Acc. 

fortiOrës 

fortiorâ 

Gril. 

fortiOrum 

fortioruzn 

Dut. 

fortiOrïJbûs 

fortiorïjbûs 

Âbl. 

fortiôrïjbûs 

fortiôrïJb  îzs 

(1)  Primitivement,  -issiiinus,  lornic  (jui  s'est  conservée  jusqu'à  la  tin  de 
rc'poque  classique. 
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Remarque*.  —  Le  comparatif  irrégulier  de  multi  (,§  1-20,  4°), 
pliires,  plura,  fait  au  géintif  pluriunj  ,1). 


119*.  —  Quant  au  superlatif,  il  se  décline  comme 
les  adjectifs  de  la  première  classe. 

Ex.  :  Altissimus,  altissima,   altissimizm,  le  plu> 

iiaut,  la  plus  haute,  ie  plus  haut. 

120*.  Règfles  particulières.  —  1°  Les  adjectifs 
en  -er  ont  le  superlatif  en  -errimus. 

E\.:Pulcher,  beau;       superl.  pulcherri2î2us. 
Celer,      rapide  ;    superl.  celerrimus. 

De  même  vêtus,  vieux,  fait  au  superlatif  veterrimus 
[le  comparatif  de  cet  adjectif  n'existe  pas). 

Remarque*.  — Les  adjectifs  mentionnés  §60  ont  le  superlatif  en 
errimus,  même  lorsqu'ils  peuvent  avoir  une  double  forme  au 
nominatif  masculin  singulier.  Ainsi,  quoiqu'on  dise  au  nominatif 
masculin  salubris  jilutùt  que  saluber.  le  superlatif  sera  néan- 
moins sahiberrimus. 

2"  Quelques  adjectifs  en  -ilis  ont  le  superlatif  en 
-illimus. 
Ce  sont  : 

Tacilis,  facile  ;  superl.  iaciïlimus  (de  même 

difficiiiS,  difficile.) 
Similis,   semblable  ;   superl.    similHmus  (de 

même  :  dissimiiiS,   dissemblable). 

Graciiis,  greir:  superl.  gracillimus. 
Humiiis,  bas,  humble  ;  superl.  humilHmuS. 

REMARQriE*.  —  Au  contraire  nobiiis,  connu,  unblo,  fait  nobilis 
simus;  uiilis,  utile,  nlilissimus. 

(1)  Sur   plures  se   décline  complures,  cdmplura,  gén.   complurium.    -^ 
Complures  n'est  pas  un  comparatif,  mais  siijnitie  simplement /)Zusiei<rs. 

4. 
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D'ailleurs  la  plupart  des  adjectifs  ea  -ilis  ne  sont  pas  usités  au 
superlatif. 

3"  Les  adjectifs  en  -ficus  et  en  -volus  ont  le 
comparatif  en  -ficentior,  -volentior,  et  le  superlatit 
en  -ficentissimus,  -volentissimus. 

Ex.  :  Beneficus,  bienfaisant,  conipar.  heneficentior, 
superl.  hene ficentissimus. 
"Benevolus,  bienveillant,  compar.  benevoien- 
tior,  superl.  henevolentissimus. 

L'adjectif  maledicus,  médisant,  suit  la  même  règle, 
et  fait  au  comparatif  maledicentior  et  au  superlatif 
maledicentissimus. 

A"  Plusieurs  adjectifs,  très  usités,  ont  des  compa- 
ratifs et  des  superlatifs  tout  à  fait  irréguUers. 


Tels  sont  • 

bonus. 

bon. 

compai 

.  melior,    sup.  optimus. 

malus. 

mauvais 

— 

pejor,      —   pessimus 

magnus, 

g-rand, 

— 

major,     —   maximus 

parvus, 

petit, 

— 

minor,     —   minimus. 

multi. 

nombreux. 

— 

plures,    —   plurimi. 

propinquus, 

proche,   voi- 

sin, 

— 

propior,     —  proximus 

frugi   (indé- 

clinable), 

hoimête. 

vertueux, 

— 

frugalior,  —  frugalis 
simus. 

nequam  (in- 

déclinable) 

,  vaurien, 

scélérat. 

— 

nequior,  —  nequissi  - 
mus. 

121*.  —  On  peut  ajouter  aux  adjectifs  qui  précèdent 
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les  comparatifs  et  superlatifs  suivants,  dont  le  positif 
n'existe  pas  du  tout  ou  est  peu  employé. 

interior  (1),  qui  est  plus  eu  intimus,    (jui   est   le  plus  en 
dedans,  intérieur.  iledans,  intime. 

exterior  (2),  qui  est  plus  en  extremus,  qui  est  le  plus  en 
dehors,  extérieur.  dehors,  extrême,  dernier. 

citerior,  qui  est  de  ce  côté-ci. 

ulterior,    qui    est    de   l'autre  ultimus,   le   plus  reculé,    ex- 
côté,  tréme,  dernier. 

prior,  qui  est  en  avant,  précé-  prlmus,    qui  est    le  plus    en 
dent.  avant,  premier. 

anterior,  qui  vient  devant  ou 
avant,  antérieur. 

pOSterior  (3),  qui  vient  après,  postremUS,  qui  vient  tout  à 
postérieur.  fait  derrière,  dernier. 

superior  (4),quiestpiushaut.    supremus  ou  summus,  le 

supérieur.  plus  haut  ou  très  haut. 

inferior  (o),  qui  est  plus  bas,     infimUS   ou    (moins  souvent) 
inférieur,  imus,  qui  est  le  plus  bas  ou 

très  bas. 

Remarque*.—  On  voit  que  plusieurs  de  ces  comparatifs  énumérés 
en  dernier  lieu  se  traduisent  en  français  par  des  positifs. 

122*.  —  Remarquez  encore  les  comparatifs  : 
juniores,  les  hommes  encore  jeunes,  et  seniores,  les 
hommes  déjà  âgés.  Junlor  est  tiré  du  substantif  ivLvenis; 
de  même  senior  est  tiré  de  senex. 

Remarque.  —  On  voit  que  ces  deux  comparatifs  encore  se  tra- 
duisent en  français  par  unpositif.   —  Senior  s'emploie  d'ailleurs 

(1)  Pas  do  positif. 

(2)  Positif  peu  employé.  On  dit  :  Exterae  nationes,  «  les  nations  du  dehors, 
les  nations  étrangères.  » 

(3)  Positif  peu  employé.  On  dit  :  Posteri,  «  les  descendants.  ■>  Postero  die 
(ablatif  de  temps),  a  le  lendemain.  » 

(i)  Positif  peu  employé.  On  dit  :  Superi  dii,  •  les  dieux  d'en  haut  (du 
cielj.  "  Mare  superum.  «  la  mer  d'en  haut  (l'Adriatique).  >■ 

(5)  Positif  peu  employé.  On  dit  :  Inferi  dii,  «  les  dieux  d'en  bas  (de  la 
terre).  »  Mare  infenam.  <•  la  mer  d'en  bas  (la  mer  Tyrrhénienne^.  » 
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Miissi  ilcins  h',  sens  de  as.se:  viou\  (i^  126)  ;  miùs  plus  ùgo  se  dit  major 
natii  ;  plus  iame  se  dit  minor  natu  (voy.  §  93). 

123*.  Adjectifs  sans  comparatif  ni  super- 
latif. —  1°  Les  adjectifs  en  eus,  en  ïus  et  en  ùus 
n'ont,  en  règle  générale,  ni  comparatif,  ni  superlatif. 

Tels  sont  : 

IdonëuS,  capable  ;  pïus,  pieux  ;  ardÛUS,  escarpé. 

Remarque.  —  Cette  rès^le  ne  s'applique  pas  aux;  adjectifs  en 
quus,  qui  forment  régulièrement  leur  comparatif  en  -quior  et 
leur  superlatif  en  -quissimus. 

Ex.:  Antiguus,  ancien  ;  contijur.  aniiquior;  superl.  antiguis- 
simus. 

2°  Les  Latins  semblent  avoir  évité,  à  peu  d'excep- 
tions près,  de  donner  des  degrés  de  comparaison 
aux  adjectifs  en  -rus. 

Ainsi  férus,  sauvage,  mirus,  étonnant,  ne  s'emploient 
ni  au  comparatif  ni  au  superlatif. 

3°  Enfin  un  grand  nombre  d'autres  adjectifs,  qu'il 
faut  apprendre  par  l'usage,  manquent  de  comparatif 
ou  de  superlatif  ou  des  deux  à  la  fois. 

Par  conséquent,  avant  d'employer  un  adjectif  au 
comparatif  ou  au  superlatif,  il  faut  toujours  s'assurer, 
en  consultant  le  dictionnaire,  que  la  forme  existe 
réellement  et  qu'elle  a  été  employée  par  de  bons 
écrivains,  comme  Cicéron,  César,  Cornélius  Népos. 
Salluste  ou  Tite-Live. 

Remarque  *.  —  Les  participes  présents  ou  passés  deviennent  sou- 
vent de  véritables  adjeclifs,  et  beaucoup  d'entre  eux  peuvent  avoir 
soit  un  comparatif,  soit  un  superlatif,  soit  l'un  et  l'autre.  Mais, 
ici  encore,   il  faut  toujours  consulter  le  dictionnaire. 

424*.  — Quand  un  adjectif  n'a  pas  de  comparatif  ou 
(le  superlatif,  on  y  supplée  au  moyen  (Vadcerhes  qu'on 
place  devant  le  positif. 
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Dans  ce  cas  l'idée  du  comparatif  est  rendue  par 
l'adverbe  magis,  pUis. 

Ex.:  Magis  plus.  ////«  pieux. 

Lidéedu5»;je?'/r////estrendueparl'adverbemaxime, 

le  plus,  très. 

Ex.:  Maxime  piuS,  le  p/us  pieux  uu  tn-s  pieux. 

Remaruces.  —  P.  Au  lieu  fie  maxime,  on  trouve  quelquefois  les 
adverbes  valde,  sane,  bene,  comme  en  français  Oieii  ou  fort  au 
lieu  de  très. 

E.v.:il  est  très  actif  (on  fort  actif),  maxime  OU  valde  strenuus 
est. 

Il  *.  L'idée  du  superlatif  est  rendue  quelquefois  aussi  par  la 
syllabe  prœ  ou  per,  que  l'on  place  devant  ladjectif  au  positif,  de 
façon  à  former  un  mot  cu)nposé. 

Ex.ijpragclarus,  très  illustre  (de  prœ  et  de  clarus); 

permagnus,  très  grand  (de  per  et  de  magnus)  ;  etc. 


KEMARQUES  SI'E  LES  COMPARATIFS   ET  LES  SI'PERLATIFS 

125*.  Tatiftiat*  nianiiuni.  — En  latin,  quand  on 
compare  entre  elles  deux  personnes  ou  deux  choses, 
on  emploie  le  comparatif,  au  lieu  de  mettre  le  super- 
latif comme  en  fran(,"ais. 

Ex.  '.Lfi  plus  forte  des  [deux]  mains  est  la  droite.  validiOV 

manuum  dextra  est. 

Remarques.  —  1*.  On  voit  qu'en  pareil  cas  le  mot  dei/.v  ne  se 
traduit  pas  en  latin. 

II*.  De  même  l'ainé  se  (lira  maximus  natu  en  parlant  de  plusieurs 
frères,  major  natu  en  parlant  seulement  de  deux:  le  premier  se 
dira  primus  en  parlant  de  plusieurs,  prior  en  parlant  seulement 
de  deux;  etc. 

126*.  E,oQMticiaÈ*  est.  —  Le  comparatif  corres- 
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pond  souvent  au  français  assez  ou  trop  suivi  du  positif. 

Ex.  :I1  est  assez  bavard,  loqUâCior  est  [m.  à  m.:  il  est 
plus  bavard  que  d'autres  OU  qu'on  ne  l'est  d'ordi- 
naire). 
Il  est  Irop  bavard,  loqURCior  est  (il  est  plus  bavard 
que  de  raison). 

C'est  le  sens  de  la  phrase  qui  indique  si  le  compa- 
ratif doit  se  traduire  par  assez  ou  par  trop. 

127*.  JFot'tior  est  quam  prwaentior.  —  il 

est  plus  brave  qu'habile  peut  se  rendre  de  deux  façons  : 

1°  Fortior  est  quam  prudentior  ; 

2°  Fortis  magis  est  quana  prudens . 

Ainsi,  quand  le  premier  adjectif  est  au  comparatif 

(fortior),  le  second  aussi    doit   être  au  comparatif 

(prudentior);  quand  le  premier  adjectif  est  dM  positif 

(fortis)  accompagné  de  magis,  le  second  aussi  est  au 

positif  (prudens). 

Remarque.  —  Toutefois  les  deux  tournures  ne  sont  pas,  «  la 
bonne  époque,  absolument  synonymes. 

Fortior   est  quam  prudentior   signifie,  à  proprement 

parler,  il  est  encore  plus  brave  qu'habile,  et  fortis    magis 
est  quam  prudens,  il  est  plutôt  brave  qu'habile. 

128*. — JSfi/it»tdoctîorest.  —  Devant  un  compa- 
ratif, encore  s'exprime  par  l'adverbe  etiam,  beaucoup 
par  l'adverbe  multo. 

Ex.  :ii  est  encore  plus  savant,  etiam  doctior  est. 

Il  est  beaucoup  plus  savant,  multO  doctior  est. 

Remarque*.  —  Le  superlatif  relatif  peu{  être  renforcé  par  les 
adverbes  multo  ou  longe,  de  beaucou]). 

Ex.:  Il  est  de  beaucoup  le  plus   savant,    multO  OU   longe    doctis- 

simus  est. 
129.  citâtes  o*n*tltcf#t  jiistissimiis. —  Le  super- 
latif relatif  est,  quelquefois  renforcé  en  latin  par  unus 
ou  par  unus  omnium.  Cette  expression,  parfois  intra- 
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duisible,    équivaut  souvent  à  un  adjectif  au  positif 
accompagné  de  entre  tous,  entre  toutes. 

Ex.  :Le  plus  juste  des  hommes,  justissimus  UIIUS. 

Juste  entre  tous,  unus  omnium  justissimus. 
Chose  difficile  entre  toutes,  res  una  omnium  dif- 
ficillima. 
430*.  —  Quntât  tnaaeitnn  voce.  —  Pour  expri- 
mer qu'une    personne    ou    un    objet   possède   une 
qualité   au  plus  haut    degré  possible^   on   se  sert  de 
l'adjectif  au  supei^latif  précédé  de  quam  et  accompa- 
gné ounon  du  verbe  posse. 

Ex.: Il  crie  le  plus  fort  qu"ii  peut,  quaiïi  maxima 
potest  voce  clamât,  ou  simplement  quam 
maxima  voce  clamât. 

131*.  Sumwèa  arbor.  —  Un  certain  nombre  de 
superlatifs  peuvent  avoir  un  double  sens  quand  ils  sont 
joints  à  des  substantifs. 

Ainsi  sum.ma  arbor  peut  signifier,  selon  les  cas, 

soit  :  l'arbre  le  ph/s  éleré,  SOit  le  haut  de  l'arbre. 

Prima  fabula  peut  signifier,  soit  :  la  pièce  de  théâtre 

qui  est  au  commencement  (du  recueil),  SOit  :  le  commencement 
de  la  pièce. 

De    même  :    la    fin   de    la   colonne    de    marche,    l'arrière- 

garde  se  traduira  :  extremum  agmen  ; 

Le  bas  de  la  colline  :  infimuS  COllis  ; 

L'extrémité  de  la  Gaule:    ultima  Gallia  ; 

Le  fond  de  la  maison  :     intimse  œdes  ;  etc. 

Remarques.  —  I*.  La  même  règle  s'applique  aussi  à  l'adjectif 
médius.  Ainsi  média  urbs  peut  signifier,  soit  :  la  ville  qui  est  au 

milii'u,  soit  :  le  milieu  de  la  ville. 

II*.  Le  haut  de  la  niontague    se  dit  SUOimuS  mons,  et  le  bas  de  la 

montagne  se  dit  infimus  mons,  si  l'on  distingue,  dans  la  montagne, 
plus  de  deux  parties  (le  Iiaut,  le  milieu,  le  bas). 

Si  l'on  ne  distingue  que  deux  parties,  on  traduira  le  haut  de  la 
montagne  par  superior  mons,  le  bas  de  la  montagne  par  interior 
mons,  en  remplaçant  le  superlatif  par  le  comparatif  (voy.  §  125). 
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LATINISMES  ET  GALLICISMES 

iKinploi  des  parties  du  iliscours.i 

II.  —  L'adjectif. 

1'^  Comment  le  latin  rend-il  l'idée  des  adjectifs  français 
en  able  et  en  ible  marquant  la  possibilité  ? 

Par  des  adjectifs  en  -bilis,  et,  à  défaut  de  ces 
adjectifs  : 

a.    Par   des  participes  passés,  surtout  quand  ces 
participes  sont  composés  avec  la  particule  négative  in- 
(voy.  §  338,  3°;  : 
Acceptable.  AcceptUS. 

Visible.  ConspectuS. 

Inépuisable.  InexhaustUS. 

Incommensurable.  InfinitUS. 

Invincible.  InvictUS. 

h.  Par  des  adjectifs  verbaux  en  -dus  : 
Supportable.  Tolerandus. 

Méprisable.  Spemendus. 

c.  Par  une  périphrase  avec  facilis  : 
Accessible.  Aditu  facilis. 

Matière  infiammahie.  Materies  facilis  ad  exar- 

descendum.  (Cic,  de  Orat.,u. 

50,  -202.) 

d.  Par  xni  adjectif  de  signifiralion  voisine  : 
Incomparable.  Divinus. 
Inviolable.  SanctUS. 
Ineffaçable.                                 .Œternus. 

e.  Par  une  proposition  relative: 

(Objet)  visible.  Quod  cemi  potest. 

(Chose)  possible.  Quod  fieri  potest. 

Faute  inexcusable,  Culpa  quœ  nihil  excusa- 

tionis  habet. 


L  ADJECTIF. 
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2°  Adjectif  latin  remplaçant  un  substantif  français 
accompagné  de  son  complément. 


Le  palais  du  roi. 
Cris  de  concitoyens. 

La  dignité  de  consul  ('). 
Sous  l'apparence  rf'i<«  en- 


Domus  regia. 

Civilis  clamor.  (liv,,   m, 

28,4.) 

Consularis  dignitas. 
Puerili  specie,  sed  senili 

fant^  mais  avec  la  sagesse    prudentia.  i.Ck:.,  de  Dic,  II,  23, 
d'un  vieillard.  50.) 

L'impopularité  d«  dicta-       Dictatoria  [senatoria)in- 

lateur,  du  sénat.  vidia.  (Liv.,  XXII,   26,  4. 

L'enseignement (/o«;2é««x        Doctrina  puerilis.  (Cic,  de 
enfants.  Oraf.,  III,  31,  12o.; 


3°  Adjectif  latin  remplaçant  une  expression  désignant 
l'origine,  la  matière,  le  lieu,  le  temps. 


Gorgias  de  Léontium. 
Thémistocle  d'Athènes. 

Un  vase  d'airain. 

La  bataille  de  Marathon. 
Le  voyage  de  Brindes. 
Les  travaux  de  jour  et  de 
nuit. 


Gorgias  Leontinus. 
Themistocles    Athenien- 
sis. 
Vas  œneiim.  (Voy.   §    369; 

Rem.  Ill.j 

Pugna  Marathonia. 
Iter  Brundisinum. 
Labores  diurni  nocturni- 
que. 


4"  Adjectif  latin  remplaçant  un  adverbe  français 
ou  une  expression  adverbiale. 

Personne  naccueiiie  avec       Mortem  venientem   nemo 
Ô'rtie^e  l'approche  de  la  mort,    hilaris  excipit.   (Se.\.,  episf., 
30,12.) 


(1)  Ne  pas  confondre  :  dignitas  consularis,  >■  la  dignité  de  consul 
avec  dignitas  consulis,  «  la  dignité  du  consul  ». 

3*     ANT«.     HE    LATIN.  5 
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J'ai  agi  de  ?7ion  plein  çjré. 


Ils   résistent  avec    intré- 
pidité. 

Obéissons  arec  joie. 

Je  le  ferai  volontiers. 

L.    Philippus    était    celui 


Feci  22022  invitas.  (Cic,  fA 

Amie.,  1,  4.) 

Haud    timidi    resistunt. 

(Sall.,  Crit.,  60,  3.) 

Laefi  pareamus.  {C\c.,  Tusc.. 

I,  49,  118.) 

Faciam  libens. 
Duobus  summis  oratori- 


qui  s'approchait /e /j/i/spm-   bus,   Crasso  et  Antonio,  L. 
Philippus  proximus  accède  • 

bat.  (Cic,  Brut..  47,  173.) 

Multus  instare(§  440).  (Sall.  , 

Jitfj..  S4,  1.) 

Assiduus  in  oculis  fuerat. 


des  deux  orateurs  éniinents, 
Crassus  et  Antoine. 
Il  attaquait  sa7is  relâche. 


Il  avait  été  constamment 
en  vue. 

11  est  revenu  en  bon  état. 

Regarder  le  soleil  en  face. 

Attaquer  l'ennemi pa?"rfe;- 
rière,  le  prendre  à  revers. 


Rediit  incolumis. 
Intueri  solem  adversum. 
Hostem    aversum     inva- 
dere. 
Deux  légions  combattaient   Diversœ  duae  legiones  prœ- 

sêparément.  liabantur. 

Il  partit  ■précipitamment .         Prœceps  abiit. 

5  Adjectif  français  remplacé  par  d'autres  parties  du  discours, 
a.  Par  un  snbsiantif  pris  adjectivement: 
Une  armée  novice. 


Ennemis  victorieux. 
Cette  fameuse  armée  vic- 
torieuse de  toute  l'Espagne. 


Exercitus  tiro. 
Victor  hostis. 
Domitor  ille  §  i.JO)  totius 
Hispaniae     exercitus.    (Ln . , 

XXVllI,  19,  lo.) 


b.  Par  lin  substantif  au  génitif: 
Le  camp  ennemi.  HOStlum  Castra. 


La  douleur  physique. 


Corporis  dolor. 
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Ètwdes  littéraires.  Studium  litteraruiTi. 

La  vérité  historique.  Historidè  fides. 

La  terreur  générale.  Terror  omnium. 

Doctrines  philosophiques.         Praecepta  philOSOphidd  OU 

philosophorum. 
Révolutions  politiques.  ReruiJi  pubUcarum  ever- 

Siones.    Ck;.,  de  Se/?.,  12,  40.) 
Une /o?2.7;/p  expérience.  Multarum    reruiïl    USUS. 

Cic,  de  Amie. y  2.,  G.) 

C.   Par  tni  substantif  inri  à  un  aub'e   substaniif, 
an  moyen  de  la  conjonction  et  (1): 

Témoin  oculaire.  Spectator  et  testis. 

Enseignement  méthodique.        Ratio    et     dOCtrina.   ^Cic.  , 
Tusc.  III.  I,  :>. 

Moderatio  et  sapientia. 
Oratio  etfacultas.  Cic,  ji. 

Arch..  3,  4.) 

Studium  et  aures.  Cic,  p. 

Arch.,  3,  '■'). 

Religio  et  fides.    Cm..  ]>. 

Flacc.,  4,  9.J 

Temeritas  et  casus.  Cic, 

de  Dir.,  II,  41,  8.j.) 

Furor  et  audacia.  Cic,  in 

Cat.,  I,  8,  21.) 

Vis  et  potentia. 

Furor  ac  tela.  ;Cic.,  /«  Cat.y 

I.  1,  2. 

^stus   febrisque.  ,Cic.,  in 

Caf.,  I,  13,  31.; 


Sage  modération. 
Talent  oratoire. 

Oreille  favoralde. 

Fidélité  scrupuleuse. 

Hasard  ureugle. 

Audace  insensée. 

Pouvoir  violent. 
Traits  furieux. 

Fièvre  brûlante. 


(1)  C'est  uno  figure  de  grammaire  qu'on  appelle  liendiadijn  (tv  Sià  5'joîv), 
mot  à  mot  :  une  seule  [idée  rendue]  au  moyen  de  deux  mots. 
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d.  Par  un  substantif  abstrait  (dans  le  cas  indi- 
qué ci-dessus,  p.  58). 

e.  Quelquefois  par  un  adverbe  dans  les  locutions 
suivantes  : 

Toute  ]n.  contrée  environ-         OmnJS  Circa  rsgio. 
na7ite. 
Deux  guerres  simultanées.         DuO  silïiul  bella. 

De  fréquentes  apparitions   Deorum    sœpe    praesentiœ. 

de  dieux.  (Cic,  de  Sut.  deor.,  II,  66,  166.) 

Tous  les  jours  suivants,  il  Omnlbus  deinceps  diebus 
fit  sortir  son  armée  pour  la  exercitum  inaciemproduxit. 
ranger  en  bataille.  (Ces.,  B.  G.,  III,  o6,  1.) 

f .  Par  des  expressions   composées   d'une  préposi- 
tion et  d'un  substantif  : 

Une  joie  dt-bordaiite  qu'on       Laetitia     gestiens  ,    quam 

définit  ainsi  :  transport  dé-    Ita   definiunt    52226    ratione 

raison7iabie  ûeVkme.  animi  elationsm.  Cic,  rwsc. 

IV.  e,  13.. 

Légataire  universel.  Heres  ex  asse    p.  243.  n.  2;. 

6'  Emploi  du  comparatif  et  du  superlatif 
(voir  Gramm.,  §  125-131). 

Remarquez  : 

C'est  l'homme  le  plus  sa-       Omnium  quos  novi  doc- 

vantque  je  connaisse.  tissimus     est     OU     Omnium 

doctissimus   quos  quidem 
noverim  ille  est. 

Mais  on  dira  : 

C'est]e  seul  gu  on  n'ait  pu  UnuS  est  qui  adduci  22022 

amener  à  prêter  serment.        potuerit    Ut    jurarct   (d'après 
CÉSAR,  B.  G.,  I,  31,  8.) 
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CHAPITRE  III 

LES    NOMS    DE    NOMBRE 

132*.  —  Il  y  a  en  latin,  comme  en  français,  des  noms 
de    nombre    cardinaux   et    des    noms    de   nombre 

ordinaux. 

>"OMS   DE   NOMBRE  NOMS   DE   NOMBRE 

NOTATION   LATINE.  CARDINAUX.  ORDINAUX. 

lûnùs.   .......  prîmus 

II  duo alter  ou  sécundus 

III  très tertius 

IIII  ou  IV  quattûôr quartus 

V  quinquë     quintus 

VI  sex sextus 

VII  septem septïmus 

VIII  octô octàvus 

VIIII  ou  IX  nôvem nônus 

Xdëcem décïmus 

Xlundécim iindécïmus 

Xlldùôdëcim dùôdécimus 

XlIItrëdëcim tertius  decimiis 

XIIII  ou  XlVquattùordëcim. .  .  quartus  decimus 

XV  quindëcim quintus  decimus 

XVI  sêdëcim sextus  decimus 

XVII  septendëcim.  .  .   .  septimus  decimus 
XVIII  dùôdëvîgintî.        .  dùôdëvïcêsimus 
XVIIII  ou  XIX  undëvîginti ...  undëvîcësïmus 

XXvîginti vïcêsimus 

XXI  viginti  unus.   .  .  .  vicesimus  primus 

XXII  viginti  duo vicesimus  alter 

XXIII  viginti  très,  etc. .  .  vicesimus  tertius,fif 
XXVIII  dùôdëtrigintà.  .   .  dùôdëtrîcêsïmus 
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XXVIIII  ou  XXIX  undétrigintâ.  . 

.  undêtricêsïmus 

XXX  trigintà 

.  .  tricêsïmus 

XXXX  ou  XLquadràgintâ.    . 

.  quadrâgêsïmus 

L  quinquâgintà  . 

.  quinquâgêsïmus  g 
.  sexâgêsïmus           \ 

LX  sexâgintâ  .    . 

LXX  septùâgintâ  .   . 

.  septùàgêsïmus 

LXXX  octôgintâ. . 

.  octôgêsïmus 

LXXXX  ou  XCnônâgintâ 

.  nonàgêsïmus 

C  centura.  .  .   . 

.  centêsïmus 

Cl  centum  unus. . 

.  centesimus  primus 

Cil  centum  duo,  et'- 

.  centesimus  alter.  eic 

ce  dùcenti.     .   .   . 

.  diicentésïmus  J 
.  trécentêsïmus 

CCCtrëcenti.    .   .   . 

CCCC  ou  CD  quadringenti. . 

.  quadringentêsïmus 

D  ou  l'J  quingenti  .  .  . 

.  quingentêsïmus 

DCsescenti.    . 

.  sescentésïmus 

DCC  septingenti.     . 

.  septingentêsïmus 

DCCC  octingenti.   .   . 

.  octingentésimus 

DCCCC  nongenti.  . 

.  nongentêsimus 

M  ou  CD  mille 

.  millêsïmus 

MI  mille  unus.  .   . 

.  millesimus  primus 

Mil  mille  duo.  etc. 

.  millesimusalter.rir. 

MM  oull  duo  mîliâ  milliâ 

) .  bis  millesimus 

MMM  ou  ÎÏÏtria  milia.    .  .  . 

.  ter  millesimus 

MMMM  ou  IV  quattuor  milia.  e 

le.  quàtermillesimus.oir. 

CCI'JO  ou  Xdecem  milia.   . 

.  décïés  millesimus 

CCIO'J CCI'JO ou  XX  viginti  milia,  etc 

.  viciés  millesimus, de. 

CCCIO'J'J  0  I    ,  centum  milia. 

.  centïës  millesimus. 

Remarquks*.  —  I.  Lr  Litiii,  au  lieu  île  dire  di.v-huil,  dit  deux 
{ÔU'>)  de  vinr/t,  duodeviginti  ;  «le  même  38  se  dit  duodequadra- 
ginta;  .58  se  dit  duodesexaginta,  etc.  ;  98  se  dit  duodecentum. 

PareiJlemfiit,  au  lieu  de  dwe  dix-)ieuf,  le  latin  dit  un  (ùté)  de 
r/»///.  undeviginti;  de  môme  39  se  dit  undequadraginta;  59  se 
dit  undesexaginta,  etc.;  99  se  dit  undecentum. 

II  *.  Au  lieu  de  dire  la  (/ewc  millième  iiuiiée,  le  latin  dit  :  la  deux  fois 
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millième  aunoo,   bis  millesimus  annus  ;  de  même  ter  millesimu 
signifie  mot  à  mot  (rois  fois  millième;  quater  millesimus,  quatre 

fois  millième,  etC . 

m*.  Aulifu  iledirr  viginti  iinus,  viginti  duo,  etc.,  on  peut  dire 
aussi  :  unus  et  viginti,  duo  et  viginti,  etc.  La  règle  est  donc  de 
n  ajouter  et  que  si  c'est  le  filus  petit  nombre  qui  précède  (1).  —  Il 
en  est  de  même  des  noms  de  nond^re  ordinaux  supérieurs  à  vingt  ; 
on  dit  :  vicesimus  alter  nu  alter  et  vicesimus.  11  faut  remarquer 
qu'on  dit  (si  l'on  n'ajuute  pas  etj  vicesimus  primus  et  (si  l'on 
ajoute  et)  unus  et  vicesimus. 

133*.  —  Les  noms  de  nombre  ordinaux  se  déclinent 
tous  sur  bonus,  bona,  bonum,  à  l'exception  de  alter, 
second  (§  197). 

134*.  —  Au  contraire,  les  noms  de  nombre  cardi- 
naux sont  presque  tous  invariables. 

Les  seuls  noms  de  nombre  cardinaux  qui  se  décli- 
nent sont  les  suivants  : 

1"  Unus,  una,  unum,  un,  une. 

lI\Sr.l"LI.\.  KÉMl.MN.  .MCLTRE. 

Xoin.     \\nUS  un  fma  une  UnU222  un 

Atr.    unum  unai22  unui22 

Gén.    uniûs  /         ,    .    . 

.     pour  les  trois  genres. 

Dut.     uni        ^ 

Abi.     unô  unâ  unô 

Rkmarql'K*.  —  Unus  signifie  aussi  seul,  unique.  Dans  ce  sens,  il  a 
un  vocatif,  une,  una,  unum,  et  un  pluriel,  uni,  unse,  una,  qui 
se  décline  sur  boni,  bonae,  bona. 

2"  Duo,  duae,  duo,  deux. 


(1)  Toutefois,  quand  on  intercale  un  mot  entre  les  deux  parties  d'une 
expression  numérique,  comme  octoginta  très  par  exemple,  on  est  bien 
oblige  d'employer  et  devant  très. 

Ex.:  Il  y  avait  quatre-vingt-lrois  vai.sseaux.  octoginta  erant  et  très  naves. 
Environ  cent  viinjt  soldats,  centum  ferme  et  viginti  milites. 
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MASCULIN. 

FÉMININ. 

NEUTRE. 

Nom. 

duo 

dùae 

dùo 

Acc. 

duos  ou  duo 

duâs 

duo 

Gén. 

duôrum 

duârum 

duôrum 

Bot. 

àuôbûs 

duàJbûs 

dnôbûs 

Abl. 

duôbûs 

duàJbûs 

duôJbus 

Remarques.  —1.  A»  génitif  pluriel,  duum,  au  lieu  de  duorum, 
n'est  pas  rare. 
II*.  Sur  duo  se  décline  ambo,  ambae,  ambo,  qui  siÊrnifie  les  deux 

ensemble,  les  deux  à  la  fois. 

Ex.: Deux  soldats,  duo  milites  ;  les  deux  soldats,  auibo  milites. 
3°  Très,  tria,  trois. 

MASCULIN    ET    FÉMININ.  NEUTRE. 

Nom.  très  trïâ 

Acc.  très  trïâ 

Gén.  hïum  irium 

Bai.  tribus  tribus 

Acc.  Ivibûs  tvlbûs 

4°  Ducenti,  deux  cents,  etc. 

Les  noms  des  centaines  {de  ducenti  à  nongenti)  se 
déclinent  sur  boni,  bonae,  bona. 

Ex.:  Ducenti,  ducentae,  ducenta,  deux  cents; 

Trecenti,  trecentas,  trecenta,  trois  cents,  etc. 

Remarque.  —  Le  génitif  pluriel  de  tous  ces  multiples  de  cent  est 
très  souvent  en  -um. 

Ainsi  l'on  trouve  fréquemment  ducentum  à  côté  de  ducen- 
torum. 

5°  Mille,  mille. 

Au  singulier,  mille  est  un  adjectif  indéclinable. 

Ex.:.Vom.  Acc.  mille  homines   (homines  millet, 

mille  hommes. 
Gpii.   mille  hominum,  de  mille  hommes. 
Dat.  Abl.    mille     hominibuS,    à    ou    par    mille 
hommes. 
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Au  pluriel,  milia  (mieux  que  millia)  est  un 
substantif  neutre  de  la  troisième  déclinaison,  qui  se 
décline  sur  cubilia  (p.  28). 

Milia  signifie  proprement  des  milliers.  Le  français  dit  : 
deux  mille  l'aniassiiis ;  le  latin  dit  ordinairement:  deux 
milliers  de  fantassins.  duO  milia  peÛitum  (en  nieUant  le 
substantif  au  génitif). 

On  trouve  aussi  quelquefois  le  mot  milia  en  appo- 
sition. 

Ex.:  Il  avait  trois  mille  archers,  sagittarios  tria  milia 

habebat  im.  à  m.,  il  avait  [comme]  archers  trois 
milliers  . 

135*.  Emploi  des  noms  de  nombre  ordinaux. 

—  Remarquez  les  cas  suivants,  dans  lesquels  le 
français  emploie  le  nombre  cardinal,  tandis  que 
le  latiti  se  sert  du  nombre  ordinal. 

Ex.  :  L'an  trois  cent  cinquante-neuf  [tournez  .-  la  trois  cent 
cinquante-netirirme    année) ,    annUS    trecente- 

simus  undesexagesimus. 

Le  livre  (juatre  (le  livre  quatrième  ,  liber  qiiartllS. 
Le    chapitre     trois    (le    chapitre    troisiime),    Caput 

tertium. 

Antiochus     111     (Antiochus     lroisi':'uie),    Antiochus 

tertius. 

11  est  huit  (1)  \wv\n;ii  {tournez  :  c'est  la  Iiuitièine  heure), 

hora  octava  est. 

NOMS   DE   NOMBRE   DISTKIBUTIFS 

136*.  —  Le  latin  possède  une  catégorie  spéciale  de 
noms  de  nombre,  que  l'on  âp^ieMe  distrlbutifs. 

Ce  sont  tous  des  adjectifs  du  pluriel;  ils  se  déclinent 

(I)  On  remarquera  que  «  huit  heures  »  chez  les  Latins  correspond  à  une 

heure  tout  à  fait  difteiciitc  chez  nous,  voy.  §  ;):!l.j. 
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sur  boni,  bonae,  bona,  à  Texception  du  génitif,  qui 
est  irréguiicv. 

Ex.:  bini.  dfux  par  deux;  génitif  pluriel  masculin  ou 
netitre : ordinoÀremenl  binum  (et  non  bino- 
rum)  ;  génitif  fétnim'n  .binum  ou  binarum. 

Voici  la  liste  des  noms  de  nombre  distri])utifs. 


1  singùli 

40 

quadrâgéni 

2  bini 

50 

quinquàgêni 

3  terni 

60 

sexàgêni 

4  quàterni 

70 

septuàgêni 

0  quini 

80 

octôgêni 

6  sêni 

90 

nonâgêni 

7  septêni 

100 

centêni 

8  octôni 

101 

centêni  singuli 

9  nôvêni 

102 

centêni  bini.  etc. 

10  déni 

200 

dùcêni 

il  undêni 

300  trëcêni 

12  duodéni 

400 

quadringêni 

13  terni  déni 

500 

quingêni 

l-i  quàterni  déni 

600 

sescêni 

15  quini  déni 

700 

septingéni 

16  sêni  déni 

800 

octingéni 

17  septêni  déni 

900 

nongéni 

18  octôni  déni 'u/duodévîcêni 

1000 

singula  milia 

19  novêni  déni  o;/ undêvicêni 

2000 

bina  milia 

20  vicëni 

3000 

terna  milia 

21  vicêni  singuli 

4000 

quaternamilia,cif. 
dêna  milia           1 

vicena  milia.  etc. 

22  vïcêni  bini,  etc. 

10000 

28  duodétrîcêni 

20000 

29  undêtricêni 

100000 

centena  milia 

30  trîcêni 

137*.  Emploi  des  distributifs.  - 

-  1°  On  emploie 
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les  noms  de  nombre  disb'ibutifs  au  lieu  des  noms  de 
nombre  cardinaux  avec  les  substantifs  qui  n  ont  pas  de 
singulier. 

E\.:DeH.r  camps,  bina  castra  ; 

Deiu  maisons,  hinsB  œdes  ; 

J'ai  reçu  deux  lettres,      biïias  litteras  accepi. 

Remarques.  —  I*.   Duse  aedes  signifierait  dpu\  lemples;    duae 

litterae,  deux  lettres  do  l'aliiluiliet. 

H  '.  Avec  un  substantif  qui  n'a  pas  de  singulier,  uu  se  traduit  par 
uni  (et  non  par  singuli  ,  tiuis  par  trini  :et  non  par  terni). 

Ex.:  Un  camp,  una  castra. 

J'ai  reçu  trois  lettres,  trinas  litteras  accepi. 

2°  On  emploie  aussi  les  noms  de  nombre  distri- 
butifs  dans  les  multiplications  pour  exprimer  le 
multiplicande. 

Ex.:  Trois  fois  neuf,  ter  220Vem,  -39,  -a. 

Remarques.  —  I.  "  Un  million  »  se  dit  decies  centena  milia. 
ui.  à  m.  '<  dix  fois  cent  mille  ». 

II.  Dans  une  multiplication,  «  un  »  se  traduit  par  singuli  (et  non 
par  uni);  «  trois  >>  par  terni  (et  non  par  trini). 

Ex.  :  Deux  fois  troh,  bis  terni. 

b°  Enfin  on  emploie  les  noms  de  nombre  distribu- 
tifs  dans  des  phrases  semblables  à  la  suivante: 

\-  Ex.:  César  et  Arioviste  amenèrent  [chacun]  dix  compa- 
gnons. Caesar  et  Ariovistus  denùs  Comités 
adduxeriint.  ^ 

Denos  signifie  :  dix  chacun  .•  décein  signifierait  que 
César  et  Arioviste  amenèrent  '<  dix  compagnons  eit 
lotit  ». 
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Remarques*.  —  I.  chacun  un  se  traduit  par  singuli  (et  non  par 
uni),  chacun  trois  par  terni  (et  non  par  trini). 

Ex.:  Ils  aiiiouèient  chacun  un  compagmin,  Si22£fUiOS  COQliteS  SeCUm 

adduxerunt. 

Ils  reçurent  chacun  /)-o!.s  tuniques,  tenias  tunicas  acceperunt. 

II*.  Singuli  peut  quelquefois  se  traduire  par  :  l'un  après  l'autre. 
Ex. .'11   (le    serpent)  se  mit    à   les   dévorer   (les  grenouilles)  l'une  après 

l'autre,  corriperc  cœpit  singulas(m.  à  î?î.,unechaque 
fois). 

(PiiÈDKK,  Fables,  I,  2,  25.) 

III.  Bini  s'emploie  sans  qu'il  y  ait  aucune  idée  de  répétition, 
pour  rendre  cette  idée  :  «  une  paire  de  ». 

-j.  Ex.:  BinOS  SCyphoS  habebam,  «  j'avais  uuc  paire  de  coupes  «. 

IV.  On  trouve  quelquefois,  mais  seulement  chez  les  poètes  et 
chez  les  prosateurs  de  Vi'poque  impériale,  les  distributif's  em- 
ployés sans  motif,  au  lieu  des  noms  de  nombre  cardinaux. 


ADJECTIFS   MULTIPLICATIFS 

138.  —  De  certains  noms  de  nombre  on  forme  une 
double  série  d'adjectifs  en  -plex,  et  en  -plus. 

Les  adjectifs  en  -plex  suivent  régulièrement  la 
troisième  déclinaison.  On  les  appelle  multiplicatifs,  et 
ils  servent  à  exprimer  combien  de  fois  se  répète 
la  quantité  désignée.  Ce  sont  : 

^implex,  simple;  Quincupie.X",  quintuple; 

Dupie.X',  double;  Septempiex,  .septuple ; 

liTipleX,  triple;  DeCCmpJeA',    décuple; 

Quadrupie.X",  cpiadruple;  Q,Qn.i\\.plex,  centuple. 

Les  adjectifs  en -plus  ne  s'emploient  ordinairement 
qu'au    neutre,    comme  substantifs,   pour  indiquer 
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qu'une  quantité  vaut  tant  de  fois  telle  autre.  Ce  sont  : 

Simplus,  qui  a  une  seule  fois  la  valeur  de  ; 
Duplus,  deux  fois  aussi  grand  ; 
Triplus,  trois  fois  aussi  grand  ; 
Quadruplus,  quatre  fois  aussi  grand  ; 
Septuplus,  sept  fois  aussi  grand  ; 
OctupluS,  huit  fois  aussi  grand. 

139. — En  principe,  les  adjectifs  en  -plex  et  les  adjec- 
tifs en  -plus  ont  un  sens  tout  différent.  Duplex,  par 
exemple,  signifie  proprement  «  qui  est  composé  de  deux 
parties  »,  et  duplus,  «qui  est  deux  fois  aussi  grand»;  de 
même  pour  les  autres. 

Pour  rendre  cette  idée  :  «  Il  entoura  le  camp  dune 
double  palissade,  «  OU  ne  pourra  donc  dire  autrement 
que:  Duplici  vallo  castra  circumdedit;  et  pour 
signifier  :  Il  le  condamna  au  double,  on  devra  dire  :  Dam- 
navit  eum  dupli  (voy.  §  387). 

140.  —  Toutefois,  les  adjectifs  en  -plus  ou  en  -pler 
ne  sont  guère  employés  que  dans  certaines  formules, 
et  ce  sont  les  adjectifs  en  -plex  qui  servent  ordinaire- 
ment, dans  la  langue  courante,  pour  marquer  cette 
idée  qu'un  objet  est  tant  de  fois  plus  grand  qu'un  autre. 

Ex.:  Militibus  quini  vicenidenarii  dati,  duplex 
centurionibus,  triplex  equitibus,  ou  donna 

aux  soldats  vingt-cinq  deniers  (2.j  fr.  27o)  par  tète, 
aux  centurions  le  double,  le  triple  aux  cavaliers. 

L'usage  a  donc  attribué  à  ces  adjectifs  un  sens  qu'ils 
n'avaient  pas  à  l'origine. 

141. —  D'ailleurs  l'emploi  des  mots  en  -plus  ou  en 
-plex  n'est  pas  le  seul  moyen  que  la  langue  latine 
ait  à  sa  disposition  pour  exprimer  la  proportion. 

Elle  se  sert  encore  d'une  double  série  d'expres- 
sions, suivant  la  nature  de  l'idée  à  exprimer. 
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1°  Ainsi  roii  peut  avoir  à  dire  que  telle  quantité  est 
une  fois,  deux  fois,  trois  fois,  etc.,  aussi  grande  (que 
telle  autre).  Dans  ce  cas,  le  latin  emploie  les  expres- 
sions suivantes  : 

Alterum   tantum,   encore  une  fuis  autant,  deux 

fois  autant. 
Ter  tantum,  trois  fois  autant. 
Quater  tantum,  quatre  fois  autant,  etc., 
expressions  qui  sont  de  véritables  substantifs. 

Ex.:  Alterum  tantum  debebat,  il  devait  deux  fois 

autant. 

2°  Ou  bien  l'on  veut  indiquer  que  telle  quantité  estdu 
double,  du  triple,  etc.  plus  grande  que  telle  autre.  Dans 
ce  cas  le  latin  emploie  un  comparatif  accompagné 
des  mêmes  expressions  à  lahlatif  [\o\.  Synt.,  §  378). 

ExiAlterO  tante  major,  plus  grand  du  double,  m.  à  m. 
plus  grand  de  di'iix  fois  autant. 
Ter  tantO  major,  plus  grand  du  triple. 
QuatertantOmajOr,plus  grand  du  quadruple  (l), etc. 

EXPRESSION    DES    FRACTIONS 

142.  —Pour  exprimer  les  fractions,  le  latin  se  sert 
de  plusieurs  procédés  : 

443.  —  Si  le  numérateur  est  1,  on  se  contente 
d'exprimer  le  dénominateur  par  le  nombre  ordinal 
accompagné  de  pars. 

Ex.:Dimidia  pars,  ;  ou  la  moitié; 

Tertia     pars,  -.  ou  le  tiers; 

Quarta   pars,  \  ou  le  quart,  etc. 

(1)  Pour  les  adverbes  numéraux,  voy.  g  297. 
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(Pars  peut  être  sous-entendu,  sauf  avec  dimidia.) 

Rkmarque.    —    On   trouve  aussi    lus    expressions  :     dimidia 
quarta,    -  ou   le  huitième,  m.  à  m.  la  moitié  du  quart  ou  d'un 

quart;   tertia  septima,  —  ou  le   vingt   et   unième,    /».  «  m.  le 
tiers  d'un  septième. 

144.  —  Quand  le  dénominateur  surpasse  le  numé- 
rateur d'une  unité,  on  dit: 

DuaB    partes,  '-  ou  les  deux  tiers  ; 

Très  partes,  7  ou  les  trois  quarts  ; 

QuattUOr  partes,   *-  ou  les  quatre  cinquièmes. 

Remarque.  —Toutefois  on  trouve  aussi  l'expression  pars  dimi- 
dia et  tertia  pour  désigner  les-fw.  «/«.-  +  -]. 

145.  —  Les   autres   fractions    peuvent  s'exprimer 
comme  en  français. 

Ex.:Duae  septimae,   z  ou  les  deux  septièmes; 

Très  septimœ,    7  ou  les  trois  septièmes,  etc., 

et  en  exprimant  partes: 
Quintae  partes  horae  très,  les  trois  cinquièmes 

d'une  liem'c 

146.  —  Pour   les  fractions   de  12,  voy.   Appendice 
(Monnaies). 
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CHAPITRE   IV 

LES  PRONOMS    -    LES  ADJECTIFS  PRONOMINAUX 

I.  —  PRONOMS  PERSONNELS. 

147*.  —  En  règle  générale, le  pronom  personnel  ne 
s'exprime  pas  en  latin  quand  il  esl  sujet.  Ainsi: 

Je  suis  se  dit  :  sum. 

Tu  es  —  es. 

Jl  {elle)  est  —  est. 

Nous  sommes  —  sumus. 

Vous  êtes  —  estis. 

Ils  {elles)  sont  —  sunt. 

148*.  —  Quand  le  pronom  personnel  sujet  est 
exprimé,  c'est  qu'on  veut  insister  sur  l'idée  du  sujet. 
Ainsi  : 


Ego  sum 
Tues 
nie  est 
Ula  est 
Nos  sumus 
Vos  estis 
lUi  sunt 
Ulœ  sunt 


se  traduira 


moi,  je  SUIS. 
toi,  tu  es. 
lui,  il  est. 
elle,  elle  est, 
nous,  nous  sommes. 
vous,  vous  êtes. 
eux,  ils  sont. 
elles,  elles  sont. 


149*.  —  On  voit  que,  dans  ce  cas,  les  pronoms  per- 
sonnels sujets  sont  : 

au  singulier,  ëgô  pour  la  première  personne  ; 

tû  pour  la  seconde; 

RU  pluriel,      nos  pour  la  première  personne; 

vos  pour  la  seconde. 
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A  la  (rnisième  personne,  les  nominatifs  ille  (illa), 
illi  (illœ)  sont  empruntés  à  un  pronom  démonstratif 
dont  on  trouvera  plus  loin  (§  lo6,  2°]  la  déclinaison. 

150*.  —  Quand  les  pronoms  personnels  sont  com- 
pléments, ils  s'expriment,  et  se  déclinent  comme  il 
suit  : 

Première  personne. 

Sinçrulier.  Pluriel. 


Ace. 

me 

moi.  me 

nos 

nous 

G<h>. 

mèî 

de  moi 

■^  nostri 
/  nostrum 

de  nous 
d'entre  nous 

Dnt. 

mïhi 

à  moi,  me 

nôbis 

i  nous,  nous 

Ahl. 

më 

par  moi 

nôbîs 

par  nous 

Deuxième  personne. 


Ace. 

té 

toi,  te 

VOS 

vous 

Gén. 

tùî 

de  toi 

(^  vestrî 
}  vestrum 

de  vou.s 
d'entre  vous 

Dnt 

tïbi 

à  toi,  te 

vôbîs 

à  vous,  vous 

Abl 

të 

par  toi 

vôbîs 

par  vous 

Remarques.  —  1".  Mei  est  en  i-éalité  le  génitif  de  meum,  neutre 
de  l'adjectif  possessif  meus  (§  153),  et  signifie  littéralement  :  de 
mon  être^  c'est-à-dire  :  de  moi. 

De  même  tui,  sui,  nostri,  vestri  sont  les  génitifs  neutres  des 
adjectifs  possessifs  tuus,  suus,  noster,  vester  (§  1.53). 

Ex.:  Ma  mère,  j'étais  dt'sii-cuv  de  vniis  voir  llournfiz  .■  j'étuis  désircuv  r/f 

toi  [neutre]  étant  vu),  cupidus  eram  tui,  mater,  videndi 
(et  non  :  tui  videndaej. 

Les  Romains  ne  laissèrent  pas   aut  ennemis  le  temps  de  se  recon- 
naître (tourne:  ;  le  temps  de  soi  [neutre]  étant  reconnu),  Romaill 

hostibus   sui   coUigendi  spatium   non   reliquerunt 
(et  non  :  sui  colligendorum). 

II*.  On  ne  peut  pas  se  servir  indifféremment  de  nostri,  vestri, 
et  de  nostrum,  vestrum. 
Nostri,  vestri  signifient  simplement  :  de  nous,  de  vous. 

Ex.:-\ic  pitié  de  nous,  miserere  nostri. 
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Nostrum,  vestrum  signifient  dcutre  nous,  d'eutrc  vous. 

Ex.:  Qui  de  nous  (cest-à-dive  :  Qui  d'entre  noui'\,  quis  Bostrum? 

m*.  On  peut  ajouter  met,  particule  invariable,  à  dififérents  cas 
de  ego,  de  tu,  de  nos,  de  vos,  dans  le  sens  du  français  même. 

Ex.:Egomef,  mai-même:   meimet,  de  nvti-ini'ine;  iihimet,  i  toi- 

mèiiie;  etc. 

TuiJjet  ne  se  dit  pas,  mais  se  remplace  par  tute. 

Ex.:  Tu  l'avoueras  toi-même,  tute  fatebere. 
IV*.  En  latin  on  tutoie  tout  le  monde. 

Ex.:  César,   vous    èti's  le   maitro  du  moudc  [tournez  :  tu  ex  le  maitrc  du 

monde),  Csesar,  dominus  es  terrarum  orbis. 
Troisième   personne. 

[0   —  PRONOM  NON  RÉFLÉCHI. 


MASC 

LLI.N. 

FEMININ. 

NELTHE. 

Sinjrul 

ier. 

Ace. 

ëum 

le 

ëam 

la 

id 

le 

Gr,i. 

ëjùs 

de  lui 

ëjùs 

d'elle 

ëjùs 

de  lui 

Dot. 

éi 

à  lui,  lui 

ëî 

à  elle,  lui 

ëï 

il  lui.  lui 

Xhl. 

ëô 

par  lui 

ëâ 

Plur 

par  elle 
iel. 

ëô 

par  lui 

A((. 

ëôs 

eux.  les 

ëâs 

elles,  les 

èà 

eux.  le.s 

6V„. 

ëôrum 

d"eux 

ëârum  d'elles 

ëôrum  deux 

D<H. 

ëis 

à  eux.  leur 

ëis 

à  elles,  leur 

ëis 

à  eux,  leur 

AIjI. 

éîs 

par  eux 

ëïs 

par  elles 

ëïs 

par  eux 

2°  —  PRONOM  RÉFLÉCHI. 

Singulier  et  pluriel. 
Ace.      Së    OU  Sësëj    se,  soi,  lui,  elle  —  se.  eux,  elles 
(Jén.      SÙÏ  de  soi,  de  lui,  d'elle  —  d'eux,  d'elles 

D(it.       SÏbi  se,  à  soi,  à  lui,  à  elle  —  se,  à  eux.  â  elles 

A/A.       Sé  [ou  SëSë)    par  soi,  par  lui,  par  elle  —  par  eux,  par  elles 
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Remarquks.  — 1  *.  Les  formes  du  pronom  pursoiinel  «o«  réfléchi 
de  la  troisième  personne  sont  empruntées  au  pronom  démonstratif 
is,  sur  lequel  on  reviendra  plus  loin  (§  156,  4°). 

II*.  La  particule  met  (voy.  §  150,  Rem.  III)  peut  être  ajoutée, 
dans  le  sen^  du  français  même,  aux  différents  cas  du  pronom  se. 

E\.  :  Suimet,  de  sdi-î/c';/;?' .■  sibimef,  i  S'À-inrmc,  etc. 

151*.  Se  dilîg:it.  —  Eu»»*  dilig-it.  —  Le  pronom 
réfléchi,  se,  etc.,  renvoie  au  sujet. 

Ex.  :  Se  diligit,  il  saime. 

ObserVATIO.N  IMPOKTANïE*.  —  Le  français  dit:  Le  berger  pousse  les 
brcllis   (Ipvaijt    lui  ;    It'  hltin    dit  :  Le  berger    pousse  les    brebis  devant  soi, 

pastor  prse  se  (abl.)  oves  agit. 

Le  pronom  personnel  7ion  7r fléchi ùe  la  3"  personne, 
eum,  etc.,  renvoie  à  un  mot  qui  n'est  pas  le  sujet. 

Ex.:  Pierre  connaît  les  défauts  de  son  ami,  mais  il  /'aime 
[c'est-à-dire  il  aime  lui),  euiïl  diligit. 

Remarques.  —  I*.  Le  sens  de  la  phrase  demande  quelquefois 
l'emploi  ilu  réfléchi  pour  renvoyer  à  un  mot  qui  nestpas  te  sujet. 

Ainsi  1  on  dira  :  la  nature  a  donné  au\  aaimaux  l'instinct  do  la  conser- 
vation, natura  ingenuit  animantibus  ;i)  conservandi  sui  custo- 
diam,  puni'  que  la  phrase  implique  cette  idée  :  animantes  se 
conservant. 

11*.  D'autre  part,  les  expressions  par  se,  propter  se,  inter  se 
peuvent  renvoyer  à  un  mot  qui  n'est  pas  le  sujet. 

Ex.:  .Nous  devons  pratifiuer  la  vertu /;o((;"  e//''- ?/!<'//!(?,  virtutcmpropter 

se  colère  debemus. 

Tout  ce  que  |Jossèdent  des  amis,  ils  le  possèdent  en  coinmmi,  Omnia 

sunt  amicis  inter  se  communia  (2). 

152*.  Se  auiaiit.  —  ËÈktet'  se  amant .  —  11  ne 

faut  pas  confondre  se  amant  et  inter  se  amant. 


(1)  Animantes  (fém.)  signifie  •  les  animaux  >>,  animantia  (neutre)  signifie 
11  les  êtres  vivants  »  (animaux  ou  plantes).  —  Animans  est  masculin  dans 
le.sensde  «  èlre  raisonnable  » 

(-2)  Pour  l'emploi  de  sui,  etc.,  dansles  propositionss«io;-t/o'i'iees,voy.§499. 
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iSe  amant  signifie  ils  s'aiment  eiu-mêmes,  comme  dans 
cette  phrase  : 

Ils  n'aiment  personne,  si  ce  n'est  eux-mêmes,  neminem 

nisi  se  amant. 

Inter  se  amant  signifie  ils  s'aiment  l'un  l'autre,  ils 
s  aiment  réciproquement. 

Remarques.  —  I*.  On  dirait  tie  même  inter  nos  amamus,  n.ms 

■  nous  aimons  réciproquement,  inter  VOS  amatis,  vous  vous  aimez  récipro- 
quemenl. 

En  pareil  cas,  le  verbe  n'est  jamais  accompagné  du  complément 
que  le  sens  paraît  demander. 

Ex.: Nous  nous  aimons  réciproquement,  inter  nos  amauius  (et  UOIl 
amamus  nos). 
Ils  s'aimeut  réciproquement,  inter  se  amant  (et  non  amant 

se). 

II*.  Au  lieu  de  inter  se,  on  dit  aussi,  mais  d'une  façon  peu 
correcte,  in  vicem  (1). 

Ex.:  Ils    s'ai'i-êtèrent    pour    se     saluer    l'un    l'autre,      salutatum    i^ 

vicem...  restiterunt.  (Phédke,  Fables,  m,  7,  3.) 
L'usage  correct  demanderait  salutatum  inter  se. 

II.  —  ADJECTIFS   POSSESSIFS. 

153*.  —  Au  pronom  personnel  de  la  première  per- 
sonne correspondent  les  adjectifs  possessifs  suivants, 
qui  s'emploient  aussi  comme  pronoms  : 

Meus,   mea,   meum,   mon,    ma,  ou   le   mien,   la 
mienne. 

Noster,  nostra,  nostrum  {gén.  nostri,  nostrœ, 

nostri,  etc.),  notre  ou  le  nôtre. 
(1)  Régulièrement  in  vicem  siguilie  «  alternativement,  tour  à  tour  ». 
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Au  pronom   personnel  de  la  deuxième  personne 
correspondent  : 

TUUS,  tua,  tuum,  ton,   ta,  ou  le  tien,  la  tienne. 

Vester,  vestra,  vestrum  [gén.  vestri,  vestrœ, 

vestri,  etc.),  votre,  ou  le  vôtre. 

Au    pronom    personnel    réfléchi   de    la    troisième 
personne  correspond  : 

SUUS,  sua,   SUUm,  son,  sa,  ou  le  sien,  la  sienne; 
leur,  ou  le  leur,  la  leur. 

Remarques.  —  I*.  Ces  adjectifs  possessifs  se  déelinent  comme 
bonus  ou  pulcher. 

11*.  Le  vocatif  masculin  singulier  de  meus  est  mi. 

111*.  La  particule  met  (S  150,  Rem.  III)  peut  s'ajouter,  dans  le  sens 
du  français  propre,  à  différentes  formes  de   l'adjectif  possessif 

SUUS. 

Ex.:  Ses  propri'.s  actioii>,  suamef  facta,  etc. 
A  Vaôlatif  s'mgulier,  met  peut  être  remplacé  par  pte. 
Ex.:  Par  ses  propres  talents,  SUOpte  ingeuio. 

154*.    Emploi   des   adjectifs   possessifs.    — 

L'adjectif  possessif  ne  s'ej?/)r?me /)as  en  latin,  quand 
il  ne  peut  pas  y  avoir  de  doute  sur  le  possesseur. 

Ex.  :  J'aime  [mon]  père,  patreiïi  diligo. 

Il  aime  [son]  père,  patreiïi  diligit,  etc. 

155*.  —  Son,  sa,  ses,  leur,  leurs  se  traduisent  tantôt 
par  SUUS,  sua,  suum,  etc.,  tantôt  par  un  des  génitifs 
ejus,  eorum,  etc. 

On  emploie  suus,  sua,  suum,  etc.,  lorsque  le 
français  son,  sa,  ses,  leur,  leurs  renvoie  au  sujet. 

Ex.:  Un  chien  vit  son  image  dans   l'eau,  canîs  in  aquâ 

imaginem  suam  vidit. 

Lorsque  son,  sa,  ses,  leur,  leurs  renvoient  à  un  luot 
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qui  n'est  pas  le  sujet,  le  latin  dit  :  de  lui,  d'elle,  d'eux, 
délies. 

Ex.:  Un  maître  aime  ses  élèves,  mais  il  hait  leurs  défauts 
[tournez  :   les   défauts   (Veux),  maglster  disci- 

pulos  [suos]  amat,  at  vitia  eorum  odit. 

Il  faut  eorum,  et  non  sua,  parce  que  leurs  ne  ren- 
voie pas  au  sujet  il. 

Remarques.  — I*.  Suus  peut  renvoyer  à  un  mot  gui  n'est  pns  le 
sujet  : 

1»  Quand  il  signifie  :  S07i  propre. 

Ex.:  Sen    propres  concitoyens  le   chasseront  do   [sa]    pu'rio,  sui  eum 

cives  e  civitate  ejecerunt  (1). 

.Sa  propre  ambition  le  perdra,  SUa  eum  perdet  ambltlo  (2). 

2"  Quand  il  est  employé  à  côté  de  quisque. 

Ex.:  Il  les  renvoya  rlwcun    dans  leur  ville,  eOS  in   SUHS  quewque 

civitates  dimisit. 
3°  Quand  il  est  précédé  de  la  préposition  eum. 

Ex.:  Ils  prirent  le  vaisseau  ai-ec  sm  rameurs,  navem  Cum  remijlbus 

suis  ceperunt. 

4°  Quand  le  sens  général  de  la  phrase  le  demande. 

Ex.:  Les  Romains    écoutèrent    les   plaintes   que  les   Thessaliens    faisaient 

entendre  au  sujet  de  leurs  villes,  Thessalorum  querelas  de 
urbibus  suis  Romani  audierunt.  d.  Liv.,  xxx.  24.  c.) 


(1)  On  trouve  même  quelquefois  suus  signifiant  son  propre  employé 
dans  une  proposition  autre  que  celle  où  se  trouve  le  mot  auquel  il  se 
rapporte. 

Ex.:  (Miltiade  était  à  un  âge)  oiises;)ropcMconcit03'ens  pouvaient  compter 
qu'il  serait  tel  qu'ils  le  jugèrent  plus  tard  en  connaissance  de  cause,  (ea 
erat  aetate  Miltlades)  ut...  confidere  cives  possent  sui  talem  ftiturum  qualem 
cognitum  judicarunt  (entendez  :  «  au  moins  ses  propres  concitoyens  >■■,  par 
opposition  aux  étrangers.)  Nep.,  Milt.,  .3,  9.  Ce  tour  n'est  pas  à  imiter:  il 
appartient  à  la  langue  familière. 

(2)  Dans  les  phrases  de  ce  genre,  il  ne  faut  pas  se  mt'prendre  sur  la 
construction  de  son.  sa,  ses:  il  forme  bien,  avec  le  substantif  qu'il  qualifie, 
le  sujet  de  la  phrase  ;  mais  le  nom  auquel  il  renvoie,  c'est-à-dire  le  nom  de 
la  personne  qui  possède  de  l'ambition,  c'est  le  complément  direct  exprimé 
par  le  pronom  le. 
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(La  phrase  implique  cette  idée  Thessali  querebantur  de  urbibus 
suis.  Voy.  S  1-^1.  liem.  I). 

5»  Au  pluriel,  quand  sui  est  pris  substantivement  et  signifie  les 
sietis,  ses  parents. 

Ex.:  Ce  fut   un    événemont  rirplniMble  pour   les  .liens  (pour  sa  fHmillc), 
fuit  hoc  luctuosum  suis,  (de,  de  Orat.,  m.  i,  7.) 

II*.  En  dehors  de  ces  cas,  il  est  rare  qu"ûn  tnuive  suus  emplové 
pour  renvoyer  à  un  mot  qui  n'est  pas  le  sujet  (1). 

Ainsi   :    Nous    rcconuaissons    Dieu  d'après  ses    œuvros.  so  diia  :    DeuQl 

agnoscimus  ex  operibus  ejus  (et  non  :  suis). 


III.  —   PEONOMS   DÉMONSTEATIFS. 

156*.  —  Aux  pronoms  démonstratifs  français  ee/w2-ci, 
celui-là,  etc.,  correspondent  en  latin  quatre  pronoms: 
hic,  ille,  iste,  is. 

Us  correspondent  en  même  temps  à  Vadjectif 
démonstratif  français  ce,  cet,  etc. 

1°  Pronom   :  Hic,  hœc,  ceUn-c/,  ceiie-cî",  etc. 

Adjectif:  Hic  ager,  ce  champ- c/,   le  champ  que 

voici,  etc. 


SINGULIER 
Masculin.       Féminin.       Neutre. 

Nom.  hïc  hœc  hôc 
Ace.  hune  hanc  hôc 
Gén.    htiiùs  f 

_        1   pour  les  3  genres. 

Dut.     huîc    ^ 

AU.     hôc       hâc      hôc 


PLURIEL 
Masculin.      Féminin.        Neutre. 

hî  hae  haec 

hôs  hâs  haec 

hôrum    hârum  hôrum 
hîs       } 


hïs 


pour  les   trois  genres. 


Kemarques.  —  I.  A  l'époque  classique,  on  ajoute  ce,  particule 
invariable,  aux  formes  du  pronom  hic  terminées  par  un  s  (hujus, 


(1)  Pour  l'emploi  de  suus  dans  les  propositions  subordonnées,  voy.  §  499. 
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hos,  his,  bas),  quand  on  veul  désigner  un  objet  avec  une  insistance 
particulière. 

Ex.:  Hujusce  arboris,  de  cet  arbre  que  voici,  qui  eut  ici. 

Dans  l'ancienne  langue  latine  on  employait  la  particule  ce  on 
c  avec  d'autres  formes  encore.  On  disait,  par  exemple,  horunce 
ou  horunc,  au  lieu  de  horum,  et  de  même  hase  au  lieu  du  nomi- 
natif féminin  pluriel  hae. 

II*.  Hic  est  en  réalité  pour  hice,  hune  pour  hunce,  etc.  Aussi, 
quand  une  des  formes  de  hic  qui  sont  terminées  par  un  c  doit  être 
suivie  de  la  particule  interrogatice  ne  (§  307),  on  dit  hicine  (pour 
hicene)  plutôt  que  hicne,  huncine  plutôt  que  huncne,  etc. 

Ex.:  E^t-co  celui-ci  qui  a  parlr?  Hlcine  locutus  est? 

2°  Pronom  :  lUe,  ceiui-/« .-  illa,  ceile-/à,  etc. 

Adjectif  :  Ille  ager,  ce  champ-M,  le  champ  qui  est 

là-bas,  etc. 

SINGULIER  I  PLURIEL 

Masculin.       Féminin.      Neutre,   j      Masculin.       Féminin.        Neutre. 

Nom.   illë        illà      illùd      illi  illae         illà 

Ace.    illum    illam   illûd      illôs        illâs        illà 
Gén.    illiùs  ^ 

i  pour  les  3  genres 
Dut.       llli        ^ 

Abl.     illô        illà       illô 


illôrum  illârum  illôrum 
illis       ^        ,     ,   . 

'pour  les  trois  genres. 

illïs       S 


Remarque.  —  Les  poètes  (et  Virgile  en  particulier)  ont  conservé 
certains  cas  de  la  déclinaison  archaïque  du  pronom  ille,  par 
exemple  oUi,  oUis.  etc. 

3°   Istë,  celui-ci,  cet.  Iste  se  décline  comme  ille. 

Remarque.  —  On  trouve  dans  le  latin  populaire  certains  cas  de 
ille  et  de  iste  accompagnés  du  c  démonstratif  (voy.  ci-dessus  1°, 
Rem.  I). 

Ex.:  illic,  celui-là;    istic,   celui-ci:  illaec,  colles-là;  istaec,  celles-ci; 

etc. 

Deu.x  des  formes  de  cette  déclinaison  se  sont  même  conservées 
dans  la  prose  littéraire  de  l'époque  classique. 
Ce  sont  illuc  (p.  illud-ce,  illuc-ce),  cela,  cette  chose-là,  et  istuc 

(pour  istud-ce,  istUC-ce  ,   ceci,  cette  chose-ci. 

Enfin  on  trouve  dans  certaines  lettres  de  Cicéron  des  exemples 
d'un  pluriel  neutre  istaec. 
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4°    Pronom   :  Is,  cet  homme  (l'homme  dont  il  a  été  ques- 
tion) ;  ea,  cette  femme,  etc. 
Adjectif:  Is   ager,  ce   champ   (le   champ   en    ques- 
tion), etc. 


MASCIU.N. 

FÉMININ. 

NEUTRE 

Nom. 

ÏS 

Singulier 

ëâ 

ïd 

Ace. 

ëum 

ëam 

ïd 

Géii. 

êjùs 

/      pour 

les  tro 

s  genres. 

Dat. 

ëi 

Abl. 

éô 

éâ 

Pluriel. 

ëô 

Nom. 

ëi  ou 

ïi 

ése 

êà 

Aec. 

ëôs 

ëâs 

ëâ 

Gén. 

ëôrum 

éàrum 

éôn 

Dat. 
Abl. 

ëïs  ou 
ëïs  ou 

lis    ) 
ïîs    \ 

pour 

les  trois  genres. 

Remarques.  —  I  *.  On  trouve  aussi  au  nominatif  masculin  pluriel 
la  forme  î,  et  au  datif  et  à  l'ablatif  pluriel  la  forme  îs. 

H*.  Le  pronom  is  correspond  également  au  français  celui,  anté- 
cédent d'un  relatif. 

Ex.  :  Celui  .[ui...,  is  qui...      Df  celui  qui...  ejus  qui...,  etc. 
REMAEQUES  SUE  L'EMPLOI  DES  PEONOMS  DÉMONSTEATIFS. 

157*.  —  Hic  a  souvent  un  sens  voisin  de  celui  de 
meus. 

Ex.:  Ces   armes    cpie    voici ,  cest-à-dire   :    celles  que   je 
porte,  les  miennes,  hsec  arma. 

158*.  —  Iste  a  deux  sens  principaux. 
Ou   bien   il    signifie   celui-ci,  cet,   avec  un  ton  de 
mépris. 

Ex. :Ce^  homme  (ce;  individu),  iste. 

Cette  opinion  singulière,  absurde,  etc.,   ista.   sen- 

tentia. 

6 
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Ou  bien  il  a  un  sens  voisin  de  celui  de  tuus. 

Ex.:  Ces  armes  que  lu  portes,  istâ  arma. 

Cette  opinion  que  tu  soutiens,  ista  sententia. 

159*.  —  nie  a  souvent  le  sens  de  fameux.  Lien  connu. 

Ex.  :  La  fameuse  Méfiée,  Medea  illa. 

160*.  —  Is  a  quelquefois  un  sens  très  fort,  et  est  à 
peu  près  synonyme  de  talis. 

Ex.:  Telle  est  la  puissance  de  l'amitié,   ea  vis  est  ami- 

citiae. 

Il  est  difficile  de  succéder  k  un  pareil  homme.  62  viro 

succedere  difficile  est. 

161.  —  On  nest  jamais  obligé  d'exprimer  eos,  eas, 
ea,  iis,  etc.,  quand  Tobjet  auquel  ils  se  rapportent 
se  trouve  au  mî^me  cas  ou  même  au  'no7ninali f  d^ns  la 
proposition  qui  précède. 

Ex.:  Pour  tout  le  reste,  je  n'ai  qu'à  louer  votre  frère  :  voici 
le  seul  point  sur  lequel  je  suis  forcé  de  ^/p]  blâmer, 

fratrem  tuum  in  ceteris  rébus  laudo;  in 
nac  una  reprehendere  cogor. 

Les  lirres  (dont  vous  me  parlez)  ne  sont  pas  à  moi  ; 
je  les  ai  pris  à  mon  frère.  Ubri  mei  non  SUnt; 

sumpsi  a  fratre  meo. 

162*.  Scîpîonîs  orationes  iiieliores  siint 
quam  Laelii.  —  On  dit  en  français  :  «  Les  discours 
de  Scipion  valent  mieux  que  cettr  de  Lélius  ;  »  le  latin  dit  : 

Scipionis    orationes  meliores    sunt    orationibus 
Lselii. 

En  d'autres  termes,  il  n'est  pas  permis,  dans  les 
phrases  de  ce  genre,  de  remplacer  par  un  pronom 
démonstratif  un  substantif  précédemment  exprimé  : 
il  faut  répéter  le  substantif. 
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Toutefois  on  préfère  soiis-entendre  le  substantif 
quand  il  serait  répété  au  même  cas.  Ainsi  l'on  dirait  : 

Scipionis  orationes  meliores  sunt  quam  Laelii 
(sous-entendu  :  orationes  . 

Remakque.  —  Lorsque  dans  les  phrases  de  ce  genre  l'on  trouve 
exprimé  le  pronom  hic  ou  le  pronom  ille,  chacun  de  ces  deux 
pronoms  est  employé  avec  sa  valeur  propre  :  ni  l'un  ni  l'autre 
n'est  synonyme  du  pronom  français  celui,  etc.,  remplaçant  un 
substantif. 

Ainsi  une  phrase  comme  celle-ci  :  Scipionis  orationes  meliores 
sunt  quam  bae  Lœlii  écfuivaut  à  Scipionis  orationes  meliores 
sunt   quam  hae  Laelii  orationes.  et  signifie  :  les  discours  de  Stipiou 

valent  uiicuv  que  ces  discours  de  Lélius  nldut  je  parle  eu  ce  tuomenti. 

De  même  Scipionis  orationes  meliores  sunt  quam  illae  Laelii 

signifie  :  les  disci.ui-s  de  Scipiuu  valent  mieux  que  ces  discours  de  Lelius   dout 
je  parlais  tout  à  l'heure], 

163*.  Idem  et  ipse.  —  A  la  déclinaison  de  is,  ea,  id 
se  rattache  celle  de  idem,  eadem,  idem. 
Idem  signifie  le  même. 

Ex.:  pROXOil  :     Le  même  parla,  idem  loCUtUS  est. 

Adjectif  :  Le  même  peuple,  idem  populus. 

La  même  chose,  Sadem  res. 


MASr.lLlN.  FEMININ.  NE!  TRIC. 

Singulier. 

.\o,„.  idem  ëàdem  idem 

Ace.     ëundem  éandem  idem 

cén.    êiusdem     f        ,    .   • 

,    pour  les  trois  genres. 

Dot.     ëîdem        ; 

Ahi.     ëôdem  ëâdem  ëôdem 

Pluriel. 

Xo,,,.  éidem  ou  ïîdem       ëaedem  ëàdem 

Acr.  ëôsdem  ëâsdem  ëàdem 

firj,.  ëôrundem  ëârundem  ëôrundem 

D.it.  ëisdem  "(/  iîsdem  / 

^_     ,  _     ,  .    pour  les  trois  genres. 

aiji.     eisdem  ou  iisdem  ^  _^_-__^_^ 

f  BieilOTHECA  J 
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Remarques.  —  I*.  On  trouve  aussi  au  nominatif  masculin  pluriel 
la  forme  idem,  au  datif  et  à  l'aljlatif  pluriels  la  forme  isdem. 

II.  Idem  équivaut  quelquefois  en  français  à  en  même  temps,  à  la 
fois. 

Ex.:  Mon   oiicIp,    homme  très  vertueux   et   en    vii'iim  tPinps  très  savant, 

avunculus  meus,  vir  innocentissimus  ideinque  doc- 
tissimus. 

Quelquefois  aussi  idem  équivaut  à  l'adverbe  powLant. 

Ex.:  Vous  dites  que  les  dieuvne  s'occupent  pas  de  tout,  et  pourtant  vous 
voulez  que  ce  soient  les  dieux  immortels  qui  distribuent  les  songes 

aux  hommes,  dicitis  non  omnia  Deos  persequi,  iidem 
vultis  a  diis  immortalibus  hominibus  dispertiri 
somnia. 

164*.  —  Il  ne  faut  pas  confondre  idem,  «  le  même  », 
avec  ipse,  qui  signifie  lui-même,  même. 

PkONOM  :     Lui-même   a  écrit   (il   a  écrit  lui-même),  ipS6 

scripsit. 
Adjectif  :  Le  peujiie  ménie  {ou  lui-même),  îpse  populus. 

La  chose  même,  ipSâ  res. 

NEUTRE. 


ipsura 
ipsum 


MASCULIN. 

FÉMININ 

Singulier. 

•V'j(/( . 

ipsë 

ipsâ 

Ace. 

ipsum 

ipsam 

Gén. 

ipsîiis      ) 

i 

potir  les  trois  genres. 

Dut. 

ipsi          ^ 

Ahl. 

ipso 

ipsâ 

Pluriel. 

Xoin . 

ipsi 

ipsae 

Ace. 

ipsôs 

ipsâs 

Gén. 

ipsôrum 

ipsârum 

Bal. 

Ahl. 

ipsîs         ( 
ipsïs         ) 

I)our  les  trois  genres. 

ipsô 

ipsâ 

ipsâ 
ipsôrum 


Remarque.  —  Ce  pronom  est  formé  de  is  et  de  pse.  Dans  le 
latin  archaïque,  on  déclinait  la  première  partie  du  mot;  de  là 
des  formes  comme  eumpse  (p.  ipsum),  eampse  (p.  ipsam,  etc. 

Reapse  (pour  re  eapse),  en  réalité,  effectivement,  s'est  maintenu  à 
côté  de  reipsa  jusque  dans  le  latin  classique. 
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165*.  —  On  distingue  ordinairement,  d'après  le  sens: 

Mihi  ipse  nOCeO,   c'est    moi-même  qui  me  lais  du 
tort  (ce  ne  ne  sont  pas   les  autres  qui  nie  font  du 
tort)  ; 
Et  :  Mihi  ipSi  nOCeO,  c'est  à  moi-même  (et  non  pas  aux 

autres)  que  je  fais  ilu  fui. 

Mea  ipse  fraude  captus  sum,  c'est  moi-même 

(et  non  pas  un  autre)  qui  ai  été  victime  de  ma  ruse  ; 

Et  :  Mea  ipsius  (voy.  §  164)  fraude  captus  sum, 

c'est  de  ma  propre  ruse  (et  non  de  la  ruse  d'un 
autre)  que  j'ai  été  victime. 

166.  —  Ipse  indiquant,  comme  on  vient  de  le  voir, 
une  idée  d'opposition  et  correspondant  à  moi  (toi,  lui), 
et  pas  un  autre,  on  l'emploie  souvent  en  latin  pour  mar- 
quer exclusion  de  tout  élément  étranger.  Par  suite 
il  peut  correspondre  soit  aux  expressions  pur,  sans 

mélange,    Soit  auX  adverbes  ni  plus   ni  moins,  juste,  préci- 
sément. 

Ex.:  N'est-ce  pas  subir  une  rrrifahie  violence  que  de  ne  pas 

pouvoir  mourir?  An  hœc  ipsa  vis  est  non 
posse  emori? 

L'ignorance  qui   suffit   à   elle   seule    à   cri'er  souvent 

d'affreuses  terreurs,  ignoratio  rerum  a  qua 
ipsà  horribilesexsistuntsaepeformidines. 

Et  Opimius.  ([ui  puurtant  ('tait  en  butte  à  la  bainc 
à  cause  du  meurtre  de  C.  Gracciuis,  le  (rai  peuple 
Romain  le  renvoya   toujours  absous,  atqUB  Opi- 

mium  tamen  flagrantem  invidia  propter 
interitum  C.  Gracchi  semper  ipse  popu- 
lus  Romanus  periculo  liberavit. 

Crassus   avait   juste  trois  années    de    nujins   iju'An- 

toine,  Crassus  triennio  ipso  minor  erat 
quam  Antonius. 

Prreiaément    au     moment     du     dé^iart,     SUb     ipSSL 

profectione. 

G. 


pour  les  trois  geures. 


102  VliO.NO.MS.    —    AlJJKCTUS   rlKiNo.Ml.NAL A. 

IV.  —  Pkonoms  kelatifs. 

167*.  —  Le  principal  pronom  relatif  latin  est  qui, 
quae,  quod. 

MASCULIN.  FKMIMX.  NEUTRE. 

Singulier. 
Nom.     qui  qui,  lequel  quœ   qui.  laquelle  qUÔd  qui,    lequel 

Acf.    quem       quam        quôd 

Gh,.      CÛJÙS  i 

Dut.     cui 

AU.     quô        quà         quô 

Pluriel. 
Xoiii.     qui  qui.  lesquels        qUSB    qui.    lesquelles     qUSB  qui,   lesquels 

Acr.     quôs  quâs  quae 

Gr,,.    quorum  quârum  quorum 

Dut.    quïbùs  > 

.     pour  les  trois  genres. 

Ahi.     quibus  ^ 

liEMARoUEi.  —  I*.  Le  pronom  relatif  avait  à  l'ablatif  singulier 
neutre  une  ancienne  forme  qui,  qu'on  rencontre  dans  des  phrases 
comme  celle-ci  : 

Il  laissa  à  peine  ih-  i/noi  se  faire  enterrer,  qui  efferretur  vix  reli- 

quit  {littér.  :  il  laissa  à  peine  [i[uelque  chose]  avec  i/uoi  il 
pût  être  enterré). 

II*.  Chez  certains  auteurs,  on  trouve,  au  pluriel,  un  datif  et  un 
ablatif  quis,  au  lieu  de  quibus  (cette  forme  quis  appartient  à  la 
première  ou  à  la  deuxième  déclinaison). 

Ex.  :  (Choses)  iiont  il  s'agit  mainieuaut,   de   quis   uunc  agitur. 

(PnÈDRE,  Fable.s,  III,  13,   i;{.) 

168*.  —  Sur  qui,  quae,  quod,  on  décline  guicumque, 
quœcumque,  qruodcumque,  qui  que  ce  soit  qui,  pronom 
dans  lequel  cumque  reste  invariable. 

Remarques.  —  1  *.  Qui,  pronom  relatif,  peut  aussi  être  adjectif. 

EX:'.  J'ai  appris  votre  arrivée,  nouvelle  qui  m'a  été  très  agréable  (tournez  : 
j'ai  appris  ton  arrivûc,    liii/aelle   nouvelle   m'a  été  très  agréabld, 

adventum  tuum  cognovi,   qui  nuntius  mihi  gratis- 
simus  fuit. 

Un  voit  qu'ici  qui  est  adjectif,  et  non  pm  pronom. 
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II  '.  Quicumque  s'emploie  comme  pi-ouom  et  comme  adjectif. 
Ex.  :  Qui  que  a-  soit  (nù  ;i  dit  ceci,  quicumque  (pron.)  hoc  dixit. 

Qupllr  ij III' soit  la  chose  qui  est  arrivée,   guœCUmgue  (adj- ) 

res  accidit. 

111*.  A  côté  de  quicumque,  il  existe  un  autre  pronom  relatif 
composé,  quisquis,  qui  que  ce  suit  qui.  .Mais  il  ne  se  rencontre  guère 
qu'aux  formes  suivantes  du  singulier:  quisquis  (nominatif  mas- 
culin), quidquid  nominatif  et  accusatif  neutres),  quoquo  lablatif 
masculin  ou  neutre  . 

Quisquis  et  quidquid  sont  toujours  pronoms,  quoquo  est  à  la 
fois  pronom  et  adjectif. 

169*.  —  Quand  il  est  question  de  deux  personnes 
ou  de  deux  ol)jets,  le  pronom  relatif  qui  peut  se  rem- 
placer par  le  pronom  relatif  uter,  qui  se  décline 
comme  uter.  interrogatif  (i;  174). 

Ex.:  Je   ferai    celle   des    deiu    choses   que    vous    voudrez, 

utrum  voles  faciam. 

170*.  —  De  même  on  remplace  quicumque  par 
utercumque,  quand  il  nest  question  que  de  deux  per- 
sonnes ou  de  deux  ol)jets. 

Ex.:  Quel  que  soil  celui  des  deux  qui  a  dit  ceci  :  utBV- 

cumque  hoc  dixit. 

171*.  Accord  du  relatif.  —  Une  phrase  comme 
la  suivante  :  «  La  lettre  que  vous  avez  écrite  m'a  été 
très  agréable  »  se  rend  en  latin  par  :  Litterœ  quas 
scripsisti  mihi  jucundissimae  fuerunt. 

Quas  est  au  féminin  pluriel,  parce  que  son  antécé- 
dent, litterœ,  est  au  féminin  pluriel,  et  il  est  à  Vaccu- 
satif,  parce  qu'il  est  le  complément  direct  de  scripsisti. 

RÈGLE.  —  Le  relatif  s'&ccorde  donc  avec  son  anté- 
cédent en  genre  et  en  nombre,  mais  il  se  met  au  cas 
voulu  par  le  rôle  que  lui-même  joue  dans  la  propo^ 
sition. 


104  PRONOMS.    —    ADJECTIFS   PRO.NOMIXAI  X. 

Remarque*.  —  Lorsque  is  et  qui  doivent  être  tous  les  deux  au 
7iofninafi/'.  is  qui,  celui  qui,  se  remplace  le  plus  souvent  par  qui 
tout  seul,  ea  quœ,  celle  qui,  par  quae  tout  seul,  etc. 

Ex.  :  Celui  qui  est  venu,  qui  venit; 

Ce  qui  est  arrivé,  quod  accidit;  etc. 

De  même,  au  lieu  de  ejus  cujus,  on  peut  dire  simplement  cujus; 
au  lieu  de  ei  cui,  on  peut  dire  cui.  En  d'autres  termes,  is,  anté- 
cédent du  relatif,  peut  se  sous- entendre  toutes  les  fois  qu'il  devrait 
être  au  même  cas  que  le  relatif. 

Ex.:A'ous    n'hésitez    pas     à    confier    vos    tètes    ci     un    hoiiiiiie    à    qui 

personne  n'a  confié  ses  pieds,  capita  vestra  non  dubitatis 
credere...  cui  nemo  commisit  pedes.  iPHinnE,  Fables, 

I,  li,   15-10.) 

Mais  on  dira  en  exprimant  is  :  «J'ai  vu  celui  qui  est  venu  »,  eum 
vidi   qui   venit,  parce  que  eum   n'est  pas   au    même  cas    que 

qui  (1). 

172*.  —  Au  Heu  de  dii'e  :  Litterae  quas  scripsisti 
mihi  jucundissimae  fuerunt,  on  peut  dire  également  : 
quas  scripsisti  litteras,  ese  mihi  jucundissimae 
fuerunt. 

En  d'autres  termes,  le  substantif  qm  est,  en  fran- 
çais, l'antécédent  du  relatif  peut,  en  latin,  se  placer 
après  le  relatif;  il  se  met  alors  au  même  cas  que  le 
relatif  lui-même. 

Ex.:  La p/iii  qui  \^A  due  à  ta  modestie,  prends-la  hardiment 

çuasdebetur  pars  tuae  modestiae.eam  (2) 

audacter  toile,  i Phèdre.  Fables,  II,  1,  9.) 

[Au  lieu  de  :   Audacter  toile  partent  quae 
debetur.j 

(1)  n  arrive  même  quelquefois  que  certains  auteurs  n'exprimeiU  pas  is 
quand  il  serait  à  un  autre  cas  que  le  relatif. 

Ks  :  Quam...  sit...  miseranda  vita  (t.   e.   eorum)  qui  se  metui  quam 
amari  malunt  (Nkp.,  Diou,  yio). 

(i2)  Dans  le  passage  de  Plièdre,  eam  est  sous-cnteudu ;  mais  il  vaut  mieux 
l'exprimer. 
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173*.  —  L'interrogatif  quis?  est  à  la  fois  pronom 
et  adjectif.  Comme  pronom,  il  signifie  gui? ;  comme 
adjectif  il  signifie  quel  ? 


MASCILIN. 

FÉAllMX. 

Singulier. 

NEUTRE. 

Nom 
Ace. 

SqUÏS?  qui? 
V  qui?  quel... 

quem? 

qU3B?  quelle  femme? 
,,                         quelle...  ? 

quam? 

qUÏd  ?  quoi,  que  ? 
qUÔd?  quel...  ? 
qUÏd  ?  quoi,  que? 
qUÔd?  quel..? 

Gén. 
Dat. 

cûjûs?   / 
cuî  ?      ) 

pour  les  trois  genres. 

Abl. 

quô? 

quâ? 

quô? 

Pluriel. 

Nom.     qui?     quels  quaS?  quelles 

hommes  ?  femmes  ? 

quels...?  quelles...? 

quôs?  quâs  ? 

quorum  ?  quârum 
quïbûs?  ) 


Ace. 
Gén. 

Dnt. 

Ahl. 


qUaS?  quelles 
choses  ? 
quels...".' 

quae? 
quorum? 


quïbûs?  ^ 


pour  les  trois  genres. 


Reji.vuques.  —  1*.  Lt3  iioiniiialif  quis?  s'emploie  gêné  raie  ment 
comm&  pronom. 

Ex.:  Qui  m'appelle  ?  Quis  vocat  me? 

Toutefois  on  einjiluii'  qui.  et  H'iii  quis  poiii'  signifier  :  quelle 
espèce  cV homme...  ? 

E.X.:  Songez    ([Uid    homme   vous   èles,    et    iiuii   do   qui    vuus  tenez    Totro 

uaissaucc,  qui  sis,  non  unde  natus  sis,  reputa. 

Le  numinatif  qui?  s'emploie  genp ralen/rnl  comme  adjectif. 

Ex.:  Quel  lieu  est  celui-ci?  Qui  locus  esthic? 
On  dirait  moins  bien  :  Quis  locus  est  hic? 
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IP.  Quid  est  toujours  pronoin,  quod  est  toujours  adjectif. 

Ex.  :  Que  nie  donncs-tu  ?  Qxiid  mihi  das? 

Quel  conseil  me  dounes-tu?  Quod  consilium  mihi  das  ? 

111*.  Les  autres  formes  s'emploient  ù  la  fois  comme  pronoms  et 
comme  adjectifs. 

IV*.  11  existe  un  ancien  a\i\diii  neutre  qui,  qui  s'emploie  adver- 
bialement dans  !e  sens  de  comment  ? 

Ex.:  Co«i?He«^  se  fait-il  que...?  Qui  fit  ut  (avec  le  subj.)...? 

V*.  Au  pronom  interrogatif  quis  se  rattache  quisnam,  «  qui 
donc  ?  »  (Quis  se  décline  comme  ci-dessus,  nam  restant  invariable.) 

VI*.  Il  ne  faut  pas  confondre  quis  avec  ecquis,  est-ce  que  quel- 
qu'un... ?  est-ce  que  quelque...? 

Covtwna  pronom,  ecquis  fait  au  nominatif  masculin  ecquis?, 
an  nominatif  féminin  ecqua?  ou  ecquae?.,  au  nominatif  neutre 
ecquid  ? 

Comme  adjectif  ecquis  fait  au  nominatif  masculin  ecqui  ?  (quel- 
quefois ecquis?),  au  nominatif  féminin  ecqua?  ou  ecquae?,  au 
nominatif  neutre  ecquod? 

Aux  autres  cas,  ecquis  se  décline  sur  quis. 

Enfin,  dans  une  interrogation  indirecte,  ecquis  signifie  si  quel- 
qu'icn... 

Ex.  :Vuuâ  licmandez  .s'il  y  a  f/uelijue  espoir,  quaeris  ecqua  spes  sit 
(i-f.  §U:i). 

174*.  —  Uter?  aussi  est  un  pronom  ou  un  adjectif 
interrogatif.  Comme  pronom,  il  signifie  «  qui  des 
deux?  ;)  ;  comme  adjectif,  il  signifie  «  lequel...  des 
deux? 

Ex.:  Laquelle  des   deu.r   tnains   est   la    plus    forte?    Utrà 

manus  validior  est?  (cf.  i;  125). 


MASr.lLl.N. 

FÉMININ. 

NKlTlîE. 

?ll'0lll . 

ùtër  ? 

utrà  ? 

utrum  ? 

Ace. 

utrum  ? 

uh-am  ? 

inrum  ? 

Or,,. 

Dut. 

utrius?   , 
utri  ?        ^ 

pour  les  trois  genres. 

Abl. 

utrô  ? 

utrâ  ? 

uU-ô? 

175*.  —  D'autres  adjectifs  encore  ont  un  sens  inter 
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'Ogatif.  On  remarquera  quotus,  qui  s'emploie  lorsque 
a  question  porte  sur  le  rang  d'une  personne  ou  d'un 
objet,  et  qu'on  doit  y  répondre  par  an  nom  de 
nombre  ordinal. 

¥^\.:Quel  est  votre  f<iii;/:>  Quotus  es?  (On  pouvait 
dire  autrefois  en  français  :  «  Le  quantième 
êtes-vous?  ») 
Quelle  heure  est-il?  Huit  heures.  QiUOta  hora  CSt? 

Octava  (cf.  §  135)  (l). 

176*.  Adjectif  exclamatif.  —  L'adjectif  interro- 
gatif  s'emploie  aussi  dans  le  sens  exclamatif.  Dans  ce 
cas  on  dit  toujours  au  nominatif  qui!  quae  !  quod! 

Ex  :  Quel  éclat  !  qui  nitor  ! 

Quelle  joie  !  quod  gaudium  ! 

VI.    —   PRONOIIS   INDÉFINIS. 

177*.  —  Presque  tous  les  pronoms  indéfinis  s'em- 
ploient en  même  temps  comme  adjectifs. 
Les  principaux  pronoms  indéfinis  sont  : 

1"  <,>uis. 

178*.  —  Pronom:  Quis,  quae  ou  qua,  quid.  quelqu'un. 

quelque  chose. 

Adjectif  :  Qui  (quelquefois  quis^  quœ  ou  qua, 

quod,  quelque. 

Déclinez  comme  rinterrosratif  quis,  sauf  au  nominatif  féminin 
singulier  et  au  nominatif-accusatif  neutre  pluriel,  qui  sont  indif- 
féremment quae  ou  bien  qua. 

2"  Aliquis. 

179*. —  Pronom  :  kliquis,  aliqua,  aliqruid,  quelqu'un. 


(1)  Pour  la  manière  dont  les  Latins  pomptaient  les  heures,  voyez  §  52i. 
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Adjectif  :  Aliqui  (quelquefois   aliquis),   aliqua, 

aligiZOd,  quelque. 

Déclinez  comme  quis,  sauf  au  nomlnotif  féminin  singulier  et 
au  nominatif-accusaLif  neutre  pluriel,  qui  sont  alloua. 

180*.  —  Après  les  conjonctions  si,  nisi,  ne  et  après 
la  particule  interrogative  num,  on  remplace  volon- 
tiers aliquis  par  quis. 

Ex.:  S'il  y  ?L quelqu'un  là,  si  quis  adest. 

Veillez  à  ce  qu'il  ne  vienne  pe/sonne,  cave  126  quiS 
■yeniat  {littéral.  .-  prenez  garde  que  quelqu'un  ne 
vienne). 

Remarques.  —  !•  Il  y  a  cependant  des  cas  où  aliquis  doit  être 
employé,  même  après  si,  nisi,  etc. 

Quis  est  enclitique;  aliquis  ne  Test  pas.  Donc,  aliquis  est  néces- 
saire quand  il  faut  appuyer  sur  l'idée  du  pronom  indéfini. 

Ex.:  Nommez  consul  T.  Otacilius  s'il  a  exécuté,  je  ne  dis  pas  tous  ces  pro- 
jets,    mais    s'il    a    exécuté    qui'lqu'un   de    ces    projets,    create 

consulem  T.  Otacilium,  non  dico  si  omnia  hsec,  sed 
si  aiiqruid  eorum  praestitit.  (T.  Lu.,  xxv,  s,  13.) 

L'opposition  marquée  par  omnia  ne  permet  pas  de  remplacer 
aliquid  par  quid. 

II*.  Il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  pluriel  de  aliqui  l'adjectif 
indéclinable  aliquot,  qui  signifie  :  un  certain  nombre  de. 

Ex.  ;  Un  certain  nombre  de  soldats  échappèrent,  aliquOt  milites  effu- 

gerunt. 
{Aliqui  milites  effugerunt  signifierait  simplement  :  il  y  eut 

des  soldats  qui  échappèrent.) 

3°  Quîspiaiii. 
181*.  —  Pronom  :  Quispiam,  quaepiam,  qruidpiam, 

quelqu'un. 

Adjectif  :  Quispiam,  quaepiam,  guodpiam,  quelque. 

Déclinez  comme  quis,  en  observant  que  le  nominatif  masculin  a 
la  même  forme  dans  le  pronom  et  dans  l'adjectif. 
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4°  Quidam. 

182*.  —  Quidam,  quaedam,  quiddam,  un  certain 

liMiiime,  une  certaine  femme,  etc. 

Adjectif  :  Quidam,  quaedam.  gnoddam,  un  cer- 
tain... (1). 

A  part  la  double  forme  quiddam  et  guoddam,  on  décline  ce 
prunom   comme  le   relatif  qui.   On   remarquera   seulement  que 
I  l'accus.  masc.  sinp:.  s'écrit  guendam,  luccus.  fém.  sin;?.  guandam. 
le  eén.  plur.  quorundam,  guarundam,  guorundam. 

5°  Quîsque. 
183*.  —  Pronom:  Quisque,  quœque,  guidque, chacun. 
Ad.tectif  :  Quisque.  quaeque,  guodque,  chaque. 

Rkmarque*.  —  Chacioi  ou  c/t'iqi/i'  >e  rernl  il'aiUeLirs  plus  souvent 
par  le  composé  uuusquisque.  unaquaeque,  unumquidque  et 
unumquodque.  ilans  lequel  unus  et  quisque  s^  déclinent  l'un  et 
l'autre. 

184*.  —  Employé  à  côté  d'un  superlatif,  quisque 
exprime  une  idée  que  les  exemples  suivants  feront 
comprendre: 

Ex.:  Les  plus  savants  sont  chaque  fois-  U-s  plus  modestes, 

doctissimus  quisque  modestissimus  est. 

Ce  qu'il  y  a  de  meilleur,  c'est  chaque  fois  ce  qu'il  y  a 

déplus  rare,  optimum  quidque rarissimum 
est. 

185*.  —  Employé  à  côté  d'un  nom  de  nombre  ordi- 
na! .  quisque  prend  aussi  un  sens  particulier. 

Ex.lDecimUS   quisque,  un  sup  dix  (m.  à  m.  :  chaque 
fois  le  dixième). 
Tertio  quoque  anno  (2)    une    année   sur   trois, 
c.'est-à-diic  tous  les  trois  ans. 

(1)  n  y  a  entre  aliquis  et  quidam  cette  différence  que  quidam  sicrnitie 
"  une  certaine  personne  {que  l'on  pourrait  désigner  d'une  faroii  plus  précixp 
si  l'on  voulait),  ■  tandis  que  aliquis  signifie  «  quelqu'un  {mais  on  ne  sait  pas 

.    Ablatif  de  temps  fvoy.  S  121). 

■i'    A>->-.    DE    LATIN.  7 
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186*.  Pluriel  de   tgwistMtte.  —   1°  Quisque  se 

met  au  pluriel,  quand  le  substantif  auquel  il  se  rap- 
porte n'a  pas  de  singulier. 

Ex.:  Chaque  camp,  castra  quœque. 

2»  Quisque  peut  encore  se  mettre  au  pluriel,  quand 
il  est  au  neutre  et  qu'il  est  accompagné  d'un  superlatif. 

Y.\.'.Les  meilleures  choses  sont  chaque  fois  celles  qui  >(m\ 

les  plus  rares,  optiiua  quœque  rarissima 
sunt. 

En  dehors  de  ces   deux  cas.  quisque  s'emploie  rarement  au 
pluriel. 

6"  Uterque. 

187*.  —  Uterque,  utraque,  utrumque,  i  un  et  lautre. 
chacun  des  deux. 

Ex.: /.';/«  et  l'autre  vint,  uterque  venit. 

L'une  et  l'autre  oreille,  chacune  des  deu.r  (les  deux) 

oreilles,  utraque  âuris. 
Uter  se  décline  (voir  §  lli),  -que  reste  invariable. 

188*.  Pluriel  de  wterQue.  —  Uterque  se  met 
au  pluriel  : 

1°  Quand  il  se  rapporte  à  un  substantif  qui  n'a  pas 
de  singulier. 

Ex.:L'?/7!  et  l'autre  camp,  utraque  castra. 

2°  Quand  il  s'agit  d'opposer  deux  groupes  de  per- 
sonnes ou  d'objets, 

Ex.:  L'un  et  l'autre  p^rW.  utrique. 
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7°  Quisquani. 

189*.  —  Pronom:  Quisquam  {masc),  personne;  pas  de 
féminin  ;  quidquam  iin-uin-  .  rien  (1). 
Adjectif  :  Ullus,  ulla,  ullum,  aucun. 

Quisquam,  quidquam  se  di''clinent  comme  le  singulier  masculin 
ou  neutre  de  linterrogatif  quis  (quam  restant  invariable).  Ullus 
se  décline  sur  unus  '?;  134   :  rjcn.  ullius,  dnt.  uUi,  etc. 

Remarques.  —  1".  Quisquam,  quidquam, ullus  n'expriment  par 
eux-mêmes  aucune  idée  négative,  non  plus  qu'en  français  les  mots 
pei:<i07ine,  rien,  aucim;  mais  on  ne  les  rencontre  ordinairement 
qu'après  une  négation:  après  haud  ou  non.  ne...  pas;  après 
nunquam,  ne...  jamais,   etc. 

Ex.:  Personne  n'est  venu,  haud  quisquam  venit. 
Rien  n'est  arrivé,  haud  quidquam  accidit. 

Jamais  aucune  chose  n'a  manqué,  nvniquam  ulla  res  defuit. 

II.  Quisquam  ne  s'emploie  guère  que  comme  suhxtantif-  Toute- 
fois il  peut  se  joindre  comme  adjectif  aux  noms  qui  désignent 
une  personne,  surtout  au  nominatif  ei  à  Y  accusatif. 

Ex.:Pas  nième^ue/^we  ennemi,  ne  hostis  quidem  quisquam 
(ou  à  l'accusatif  ne  hostem  quidem  quemquam). 

8°  Xeiiio. 

190*.  —  Au  lieu  de  haud  quisquam  (non  quisquam), 
on  dit  ordinairement  nemo. 

YaX.:  Personne  n'est  venu.  neiïlO  'Venit. 

Nemo  fait  au  datif  nemini,  à  l'accusatif  neminem.  —  Le  génitif 
et  l'ablatif  sont  inusitp.'t. 

Au  lieu  de  et  nemo,  on  dit  ordinairement  neque  quisquam 
(voy.  §  300,  Rem.  lH. 

9°  Aîhil. 

191*.  Au  lieu  de  haud  quidquam  (non  quidquam), 
on  dit  ordinairement  nihil  (qu'on  écrit  aussi  nil). 

Ex.:  Rien  n'est  arrivé,  nihil  aCCldit. 
'1)  âuisquam  ne  se  distingue  guère  pour  le  sens  de  aliquis. 
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Remarques.  —  I*.  Nihil  est  un  neutre  qui  ne  s'emploie  g-uére 
(}u'au  jiominatif  G\  à  V accusatif. 

Au  génitif  on  dit  nullius  rei,  au  datif  nuUi  rei,  à  l'ablatif 
nulla  re.  De  plus,  quand  l'avciisut'if  AoW  être  prrcodp  d'itnp  pré- 
position, on  ne  dit  généralement  pas  nihil,  mais  nullam  rem. 

Ex.:  Il  n'est  bon  ;"i  rien,  ad  nullam  rem  utilis  est. 

II*.  On  trouve  un  autre  accusatif  nihilum  et  un  ablatif  nihilo, 
qui  s'emploient  uniquement  dans  certaines  locutions  déterminées. 

Ex.:Tombop  ;i  rien,  ad  nihilum  recidere; 

Compter  pour  rim,  pro  nihUo  putare  :  etc. 

Kl  ".  Le  génitif  nihili  ne  se  rencontre  que  comme  génitif  adver- 
/>l(il.  avec  certains  verbes. 

Ex.  :  >>  luire  aucun  cas  de  quelque  chose,  nihili  facere  aliquid 
(cf.  s  296,  3%  Re7n.  III). 

I"V.  Au  lieu  de  et  nihil,  on  dit  orclinnirement  neque  quidquam 
(voy.  §  300,  Rem.  II). 

10°  Nullus. 

192*.  —  Au  lieu  de  haud  ullus,  on  dit  ordinaire- 
ment nuUus. 

Ex.:  Aucune  chose  n'a  manqué,  ïiulla.  res  defuit. 

Nullus  se  décline  comme  ullus  (p.  96).  —  Le  génitif  masculin 
nullius  et  l'ablatif  masculin  nuUo  servent  de  génitif  et  d'ablatif  à 
nemo. 

Et  nullus  se  remplace  ordinairement  par  neque  uUus 
vuy.  S  300,  Rem.  11). 

11°  Nèfiter. 

193*.  —  Nëuter,  nëutrà,  nëutrum,  ni  lun  ni  laune 

des  deux. 

Prononcez  :  neùter,  neùtra,  neùtrum,  et  déclinez  sur  uter 
■p.  91). 

12°  Qui  vis. 

194*.  —  Pronom  :  Quivis,  quaevis,  quidvis.  qui  vous 

voudrez,  n'importe  qui. 

Adjectif  :  Quivis,  quœvis,  quodvis.  n'importe  lequel. 
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13°  Quilibet. 

195*.  —  Pronom  :  Quilibet,  quaelibet,  giiidlibet, 

tiiéme  sens  que  quivis  pronom  . 

Adjectif  :  Quilibet,  quaelibet,  guodlibet  (même 
sens  que  quivis  adjectif). 

I      A   part    la    double   forme   çuidvis  et  guodvis,   qruidlibet   ri 
quodlibet,  ces  deux  pronoms  se  déclinent  comme  le  relatif  qui. 

14°  Utervîs.  —  Uterlibet. 

196*.  —  Lorsqu'il  n'est  question  que  de  deux  per- 
sonnes ou  de  deux  objets,  on  remplace  quivis  par 
utervis  et  quilibet  par  uterlibet. 

Pronom  et  Adjp:ctif  :  utervis.  uiravis,  utrumvis: 
uterlibet,  uiralibet,  ufrumlibet,  celui    o«  celle)  des 

deux  que  vous  voudrez,  n'importe  lei[uel  des  deux. 

1S°  Alter. 

197*.  —  Quand  on  parle  de  deux  personnes  ou  de 
deux  objets,  l'un  se  rend  par  alter;  l'autre  se  rend 
également  par  alter. 

Ex.:L'««  des  deux   consuls    piirla,  l'aulif  se    tul,    âltev 

consul  locutus  est,  alter  tacuit. 

KtMIMX.  NEITKE. 

altéra  altërum 

altëram  altërum 

pour  les  trois  genres. 

altéra  altërô 

1*.  Alter  signifie  encore  le  second  ou.  un  >oc-unil 


MASCt  I.I.N. 

Xoin 

alter 

Acf. 

altërujM 

(iVH. 

altériûs 

/ 

Dnt. 

altëri 

S 

Abl. 

altërô 

llEMARQUES.    — 

1 

(voy 

§  132). 
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II*.  Au  lieu  (le  alter...  alter.rim..,  l'autip,  ou  trouve  aussi  unus... 
alter... 
111.  Enfin  un  euipldie  alter  dans  le  sens  du  français  aulriii. 

Ex.:  Ce  quo   vous    ne    voudi'iez  |jas  qu'on  vous  fit.    ne   le   faites    pas   à 

autrui,  quod  tibi  fieri  nolis,  alteri  ne  feceris. 

En  français,  on  pourrait  dire  aussi  :  «  ne  le  faites  pus  à  im 
autre.  »  mais  en  latin  on  n'emploie  pas  alius  en  pareil  cas. 

198*.  Pluriel  de  atieê:  —  Alter  s'emploie  au 
pluriel  : 

1°  Quand  il  se  rapporte  à  un  substantif" qui  no  pas 
de  smgul.ier. 

Ex.:  L'autre  camp,  altéra  castra. 

2°  Quand  on  oppose  entre  eux  deux  groupes  d'indi- 
vidus ou  d'objets. 

Ex.:  L"ft;//rp  parti,  alteri. 

16°  Allus. 

199*.  —  Quand  on  parle  de  plus  de  deux  personnes 
ou  de  plus  de  deux  objets,  Vun  se  rend  par  alius  ;  un 
autre  se  rend  également  par  alius. 

Ex.:  Parmi  les  sénateurs,  l'un  proposait  la  mort,  un  autre 
l'exil,    un  autre   une  amende,    intsr  senatores 

alius  mortem,  alius  exsilium,  alius  mul- 
tam  decernebat. 


MASCULIN. 

FÉMININ. 

NECTRK. 

aliûd 

alla 

âlïûd 

khum 

kXiam 

âlîûd 

Xom . 

Ace. 

Gén.      (àlïÛS')   {  ,      ,     • 

_       '    i     pour  les  trois  genres. 

Dut.     âlii         ; 

Ahi.     allô  âlïâ  âliô 


PRONOMS   INDÉFINIS.  115 

Le  pluriel  àlïï,  àlïae,  àlïa  signifie  les  uns,   ou  bien 

les  autres,  OU  encore  d'autres. 

Le  génitif  alïus  se  remplace    en  général  par  alte- 
rius. 

200*.  —  Alius  signifie  aussi:  différent» 
Là  où  le  français  dit  :    lis   s'en   allèrent  les  uns  dans   une 
direction,   les  autres  dans   une  autre,    le  latin   tourne  :  des 
gens  différents  s"en  allèrent  dans  une  direction  différente^  SLHÎ 

in  aliam  partem  discesserunt. 

Remarque*.  —  Alius  répété  n'a  pas  toujours  ce  sens;  il  peut 
aussi  marquer  la  réciprocité. 

Ex.:  Ils  s'égorgent  les  uus  les  autres  (c'est-à-dire  réciproquement),  alU 

alios  trucidant. 

17°  Alteruter. 

201*.  —  Alteruter,  l'un  ou  l'autre. 

On  peut  ou  bien  décliner  alter  et  uter  :  alterautra,  alterum- 
utrum,  etc.,  ou  bien  ne  décliner  que  uter  (alter  restant  inva- 
riable) :  alterutra,  alterutrum,  etc. 

202*.  Totus  et  solus.  —  Auxpronoms  ou  adjectifs 
indéfini,  son  peut  encore  rattacher  les  adjectifs  tôtus, 
tout  entier,  et  SÔlus,  seul,  solitaire,  qui  se  déclinent 
sur  unus  (page  64)  :  gén.  totîùs.  soliiis,  dat.  totî, 
solï.  etc. 
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LATINISMES  ET  GALLICISMES 
IIL  —  Pronoms  démonstratifs  et  relatifs. 

1°  Neutre  des  pronoms  démonstratifs  servant  à  rendre 
ridée  de  certains  substantifs  français. 

Et  Ton  peut  faire  ce«e  06-  Atque  hoc  quidem  videre 

■sei'vation  que  des  gens  d'un  licet,  eos  qui  aiitea  commo- 

caractère   autrefois  facile,  dis  fuerint  moribus,  impe- 

sont  cfiangés  par  l'exercice  rio  ,      potestate  ,      prosperis 

du   pouvoir  et  par  la  pros-  rebus     immutari.      iCic. ,      (Ir 

périté.  (uiiic.^  15,  34.; 

Je  n'approuve  pas  ceux       Noii  assentior  iis  qui  hsec 
qui  se  sont  mis  naguère  à   nuper    disserere   cœperunt . 

soutenir  celte  doctrine  que    CUm    COrporibuS    simul    aili- 
l'àme  meurt  avec  le  corps,      mosinterire.  Cic.,c/ef//«?c.,4,13. 

2°  Pronom  s'accordant  avec  un  nom  mais  équivalant 
à  un  génitif  complément  de  ce  nom. 

La  beauté  de  ces  objets.  Hœc  pulchritudo  (p.harum 

rerum     pulchritudo).    (Cic.  , 

Tusc.  1,  19,  45.; 

L'admiration    jwin-    ces       lUa  admiratio  p.  illarum 
choses-là.  rerum    admiratio).    Cic. ,   de 

(iiii/c.^  23,  88., 
Étant   venus    à    rappeler         Cum    in   63222    ipsam  (p.  in 

précisément  ce  fait.  ejus   ipsius   rei)  mentionem 

incidissent.  Cic,  r/ertw/c.,1,3. 

Bien  des  gens  ont  suivi       Hanc  similitudinem  scri- 

des  procédés  de  style  sem-   bendi     p.    genus    scribendi 

biabies  à  ceux-ci.  huic    simile     multi    secuti 

SUnt.  (Cic,  de  oral.,  II,  !:>,   53.; 

Vous  auriez  sans  doute  été       ûuo  in  numero  fp.  quorum 
au  nombre  deces  rjens-iù.      in  numero  tu  certe  fuisses. 

(Cic,  ad  fam.,y\\,  6,  2.) 

L'oubli  de  ce  fait.  Quœ  oblivio  (p.  cujus  rei 

oblivio).   Cic,  p.  Mil..,  3b.  yy.; 


VOIX   ACTIVE.   —   VOIX   p.vssivt.  H7 

CHAPITRE    V 

LE   VERBE 

203*.  Verbes»  transitifs  et  verbes  intrausitîfs. 

—  En  latin,  comme  en  français,  les  verbes  peuvent 
être  transitifs  ou  intransitifs. 

Les  verbes  transitifs  sont  ceux  qui  gouvernent 
l'accusatif. 

Ex.:  J'aime  mon  pf;e.  amo  patreui. 

Les  verbes  intratisitifs  sont  ceux  qui  ne  gouvernent 
pas  l'accusatif. 

Ex.:  Il  )>ie  nuit,  mihi  nocet. 

204*.  A^oîx  active.  Voix  passive.  —  En  latin, 
comme  en  français,  on  distingue  : 
1°  L'actif  ou  voix  active  :  J'aime,  amo. 
2°  Le  passif  ou  voix  passive  :  Je  suis  aimé,  amor. 

ItEMARQUEs.  —  I*.  Les  verbes  intransitifs  n'ont  pas  de  passif. 

Ex.  :  Noceo,  je  nuis,  n'a  pas  de  passif. 

H*.  Le  latin  possède,  outre  l'actif  et  le  passif,  une  troisième  voix 
incoimue  au  français,  la  voix  dcponenie.  On  en  parlera  plus  tard. 

205*.  Gérondif.  Supin.  —  La  voix  active  possède, 
en  latin,  des  formes  particulières  qu"on  appelle 
gérondif  ei  supin. 

206*.  Gonjug-aisons.  —  II  y  a  en  latin  quatre 
conjugaisons. 

On  les  distingue  par  la  forme  de  V infinitif  actif. 

La  première  conjugaison  a  l'infin.act.enâre. 

Lq.  deuxième      —  —        —    ère  (e long). 

Lsi  troisième       —  —        —     ëre(ebref). 

La  quatrième      —  —        —     îre. 

[Nous  donnons  d'abord  la  conjiiçraison  du  verbe  sum,  je  suis,  qui 
ne  se  rattache  à  aucune  des  quatre  conjugaisons.] 


18 


207*.  —  Verbi 


INDICATIF 

SUBJONCTIF 

Je  s\ii.s 

Que  je  sois  ou  je  serais 

s. 

1  SU  m 

siui 

-: 

•2  es 

sîs 

E 

a  est 

sït 

i.  P. 

1  sùmùs 

sîmûs 

2  estïs 

sitïs 

3  siint 

sint 

J'étais 

Que  je  tusse  ou  je  serais 

'"'• 

1  ëram 

essem  (moins  bien  fôrem) 

~ 

2  ëràs 

essês  (moins  bien  fores) 

*= 

3  ërat 

essët  (moins  bien  foret) 

s  P- 

1  ërâmiis 

essëmùs 

"" 

2  ërâtïs 

essëtïs 

3  ërant 

essent  (moins  bien  forent) 

Je  serai 

S. 

1  ërô 

2  ëris 

= 

3  ërït 

1  ërïmûs 

t^  P. 

2  ërïtïs 

3  ërunt 

Je  fus  ou  j'ai  été  ou  j'eus  été 

Que  j'aie  été 

1  ^• 

1  fût 

fûèiùm 

a^ 

2  mis  II 

fûèris 

i 

3  mt 

Kièrït 

=    P. 

1  îûh7ikti 

fûêrh7iûs 

■^ 

2  fûistis 

iûèritïs 

cû 

3  fùe?'2»i^  (fûêre) 

iuèrmt 

J'avais  été 

Que  j'eusse  été  ou  j'aurais  été 

il  S. 

i  fùèi-am 

ïnissem 

1 

2  fûe/-«A' 

Kxissës 

J" 

3  fûe?'«^ 

Kiissët 

I-P- 

1  îûèràmùs 

îuissëmus 

= 

2  fùerài?* 

ïûis'tëtïs 

^ 

3  fûe/'an^ 

îuisse7ît 

J'aurai  été 

i  s. 

1  (nèrô 

■p 

2  fûèr/i' 

= 

3  tuer?/ 

Z  p. 

1  ïûerimùs 

.r 

2  fûe/'/^/s 

b 

3  ïûèrinf 

VERBE    SUm. 
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m,  je  SUIS. 


IMPÉRATIF 

l.NFIMTIF 

PARTICIPE 

maintenant; 

Être 

essë 

N'existe  pas 

Sois  (plus  tard) 
ës  ou  estô 

es/e  ou  estôtè 

Devoir  être 
fôrë    (invariable) 

ou  {ûiû)-um,  -am,  -um 
(-ÔS,  -as,  -à)  essë 

Destiné  ou  disposé  à   être, 
devant   être 

iûtûrûs,  -à,  -um 

Avoir  été 
fuisse 

Remarques.  —  I*.  Le  verbe  esse  n'a  ni  o;érondif  ni  supin. 
II*.  On  conjugue  sur  le  verbe  esse  :  1"  Aiesse,  être  absent;  parf. 
afui  ;  inf.  fut.  afore  ou  afuturum  esse  ;  —  adesse,  être  présent  ; 

—  prasesse,  être  à  la  tète  de  ;  —  OJbeSSe,  faire  ubstacle,  nuire  :  —  deeSSe, 
faite   défaut,    manquer:  —  inesSC,  être  dans;  etc. 

2°  Prodesse,  être  utile,  qui  présente  cette  particularité  que  la  pre- 
mière syllabe  est  pro  devant  une  co«so??«eetprod  devant  une  L'oye//p. 
Ex.  :  prosum.    prodes,    prodest,    prosumus,    prodestis, 
prosunt. 

3°  Fosse,  pouvoir,  dont  la  conjugaison  est  irrégulière  : 
Ind.prés.,  posiUTa.,potBS,  potest,possumus,pofestis,possunt 
(la  première  syllabe  est  pot  devant  une  voyelle,  pos  devant  s). 

Subj.  prés.,  possim,    etc.  —  Subj.   imparf.,  possem,  etc.  — 
Infiii.  prés.,  posse. 

Indic.  imparf.,  poteram,  etc.  —  Indic.  fut.,  potero,  etc. 

Indic.    parf.,    potui,    etc.,    d'où     régulièrement  :    potueranit 
potuero,  potuerim,  potuissem,  potuisse. 

Pas  d'impératif;  pas  d'infinitif  futur  ;  pas  de  participe  futur. 
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Lh    VERBE.  Voi 

208*.  —  PREMIÈRE  CONJUGAISOl 


I.NDICATIK 

.-LBJO.NCTIF 

J'aime 

Que  j'aime  ou  j'aimerais 

s. 

1  amô 

dniem 

— 

2  amds 

amèi- 

% 

3  amàf 

ame^ 

£  p. 

1  amâwiMs 

amêwjtô 

2  amâ/?s 

aniê^?5 

3  ama/j/ 

amenf- 

J"aimais 

Que  j'aimasse  ou  j'aimerais 

8. 

1  vcmàhum 

ama?*em 

•  — 

2  amâ/yâ.s- 

ama/'es 

a 

3  amâôà/ 

amà/'e^ 

i-p. 

1  amà/yà/»«s 

amà)'è//a'4* 

2  amâ6à/Is 

amà?ê^?s 

3  amà6a«^ 

amdre?it 

J'aimerai 

s. 

1  ârnâ^ô 

^ 

2  amà/>/5 

= 

3  amâ6?^ 

^  p. 

1  amâ6?»!jis 

2  -Aïnàbitls 

3  d,màhunt 

i  S. 

S. 

1  ^- 

c= 

J"aimai  ou  j'ai  aimé  o;;  j'eus  aimé 

1  âmàyî 

2  amâ^;/s<^  i>u  lUnasti 

3  amatJif 

1  dL.Xï\àvhnùs 

2  amâi»?s//s  ou  amos/w 

3  Amàvénmt  {amâuërê) 

ou  amà/'i«if 

Que  j'aie  aimé 
âmàyej-ù«       <>u    nmciri/n 
arnàvèris         ou    amàî-2.s- 
amdvè?-ït         ou    amàJ'if^ 
amâi>e»'ùrtù«    ou    a.mâ)'iynùs 
amdvêriiïs      ou    amàrîV/s 
ainâi'm«f       ou    amà?v'?z/ 

J'avais  aimé 

Que  j'eusse  aimé  ou  j'aurais  aim 

;=  S. 

1  dmàvèram    ou  amàram 

amavissem      ou    amasse;/* 

s 

2  amâi'e;-às      ou  amà^m 

amàrmê.f        ou    amasses 

i 

3  arnàvèràt      ou  aniârà/ 

amàrissèt       ou    amasse^ 

5-P. 

1  amài'erà;nu5  ou  amàràmùs 

amâyiwémMS  ou    amassêwzM. 

= 

2  amâre)'â/ïs   ou  amàrâ//« 

cLmàvissétiis     ou    amassê/?s 

~* 

3  nmfivëront     »u  dmàraîit 

amâr!.9se;?^      on    amasse»/ 

J'aurai  aimé 

=  S. 

1  Simàvërô       ou  am«/'ô 

2  amàfe?v'.«       ou  amà;"is 

= 

3  amât'er?^       ou  am«r?/ 

:  p. 

1  amàvèii'mùs  ou  amarimiw 

— 

2  amâi;e;-/^is    ou  amàritis 

:^ 

3  a.màiëri}if     ou  amô>v>?f 

Itive.  VERBK  amo. 

•  Vekbe  àmô.  j'niiiir. 
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IMPÉRATIK 

I.NKIMÏIF 

PARTICIPE 

Aime   (niaiutenauti 
âmâ 

amàlè 

Aimer 

Aimant 

Aime  (plus  tard) 
âmâ  ou  amfl^ô 

ani«<è  ou  nmàtôtè 

Devoir  aimer 
a.mutûru)n,  -uni,  -uni 
esse 

Destiné  oit  disposé  à  aimer, 

(levant  jiinier 
MwâtùriiSj-Uy-um 

Avoir   aimé 
âniàyjssè  ou  âinawe 

hQ  gérondif  ei  le  supin  ont  les  formes  suivantes  : 


SIPIX. 

1  AWldlum,  aimer  (pour  aimer)  ; 

2  V^màtïl,       H  aimer. 


GERONDIF. 
.1''".      (ad)  âmandum,  (pour)  aimer; 
<"■«.      ama?lrff,  d'aimer  ; 

Dat.      Amandô,  à  aiuier  : 

Xhl.      âmfl?lrfd,  par  le  fait  d'aimer 

(en  aimant). 


On  conjugue  sur  àmo  les  verbes  suivants  : 

AccÛSà/'e.  accuser;  —  clâmâ>'e,  crier:  —  fÛgàJ'e,  mettre  en  fuite:  — 
jûdïcàre,  juger  ;  —  laudàre,  louer;  —  narrà?"e,  raconter;  —  ornâre, 

orner;     —     pârâ/'g,    préparer;     —    pugnà)'e.    combattre;     —    ServÂrp, 
conserver  :  —  \\\âre,  éviter  ;  —  VOCàre,  appeler. 


I.l-,    VLHBt. 


209*.  —  DEUXIÈME  CONJUGAISO 


INDICATIF 

SUBJONCTIF 

Je  détruis 

Que  je  détruise  ou  je  détruira 

s. 

1  déleô 

dêlèam 

— 

2  deles 

delèas 

s 

3  dele7 

de\èàt 

i:  P. 

1  delèwitis 

delèàmùs 

2  delè^?s 

ûelèâtïs 

3  àQ\ent 

de\èa7ït 

Je  détruisais 

Que  je  détruisisse  ou  je  détruir 

S. 

1  àèlèbam 

dêlëre»( 

.■= 

2  ûe]èhâs 

de\èrës 

■^ 

3  dele^à; 

d&\ërèt 

s  P. 

1  de\èbamùs 

de\êrê>nùs 

2  de\éhàflis 

delëfëns 

3  delè ban l 

d(i\ëre)it 

Je  détruirai 

S. 

1  dêlëiô 

2  àeUbïs 

= 

3  delè6?« 

^  P. 

1  delébUmùs 

2  delé6?^?s 

3  deleiMTZ^ 

Je  détruisis  ou  j'ai  détruit  ou  j'eus 

Que  j'aie  détruit 

1  S. 

1  déleyi                        ''''''■'^'* 

dèlêvèrhn 

C3 

2  delëuisif 

delêvêris 

= 

3  dii\ëvU 

delëuèrït 

•^    P. 

1  delëi>?wH<s 

de\ëvërlmûs 

i: 

:2  de]évislïs 

delëoèiilïs 

e- 

3  delêuèrun^  (delét-ê/'e) 

delévèrint 

J'avais  détruit 

Que  j'eusse  détruit  OH  j'aurais  dét 

■^  S. 

1  dê]èvêram 

dèlëvissem 

ez 

2  delë!,'e?'âA- 

delëvtssës 

^ 

3  delëvêràt 

de\èvissèt 

5-  P. 

1  delëfë?'à>7îî'is 

àe\évissëmus 

~ 

2  àe\ëvë7'âtïs 

déiëvissétis 

^ 

3  delë«e?'«?i^ 

de]ëvisse?it 

J'aurai  détruit 

1  S. 

1  dê]èvë)'ô 

2  delëye/'/s 

"S 

3  àelêièril 

Z  p. 

1  delët'é?'ù«MS 

■= 

2  deIêt'ejvYzs 

b 

3  de\évè)'i)i( 

VERBK  deleo. 
RBE  (lëlëô.  f  efface,  je  détruis. 
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IMPÉRATIF 

INFINITIF                                 PARTICIPE 

étruis   ijuaintenaut,! 

dêlè 
dele7e 

Détruire 
dële;'è 

Détruisant 
ûèlens,  gén.  dele?z/is 

Déti-uis  (plus  tard) 
dêle  ou  delétô 

dêle/e  ou  delê^ô^e 

Devoir  détruire 
dè\ëtû7-UTn,  -am,  -ion 
esse 

Destim-  ou  disposé  a  détiuire, 
devant   détruire 

ùêlëtûfûs,  -  a,  -  um 

Avoir  détruit 
de\évissè 

Le  gérondif  ei  le  supin  ont  les  formes  suivantes 


GERONDIF. 

Ace.      (ad)  dële?îrfMW,  (pour)  détruire  ; 
Gén.      dële/i(/f,  de  détruire  ; 


srpiN. 

1  dèiëlum.,  détruire  (pour 
détruire)  ; 

2  àë\ëiu,      k  détruire. 


Dal.      déle/if/ô,  à  détruire; 

Abl.      Ù&\endÔ,  par  le  fait  de  détruire 

(en  détruisant). 

On  conjugue  sur  ilëlèo  les  verbes  suivants  : 

1°  Implê/'e  (implêvi,  implétum),  remplir;  —  flé/e  (tlêvi,  tlêtum). 
pleurer. 

•2°  Mônere(môniu,mônituni),  avertir;  —  hàbê/'e  (hàbûi,  hâbïtum). 
avoir;  —  dêbêce  (dêbûi,  dêbïtum),  devoir;  —  plâcè/'e  (plâcûi,  plâcï- 

tum),  plaire. 


124 


210*.  —  TROISIÈME  CONJUGAISON. 


INDICATIF 

SUBJONCTIF 

.le   lis 

Que  je  lise  ou  je  lirais 

s. 

l  lëgô 

\ègam 

■= 

2  legï*- 

\îtgàs 

.= 

3  \&^t 

\egàt 

^  p. 

1    leg/7HMS 

legamùs 

2  legz/ï* 

legàtïs 

3  legMrtf 

\eg(mt 

.Je  lisais 

Que  je  lusse  ou  je  lirais 

s. 

1  \ëi:ébfnn 

lëgè?*ew 

-■^ 

2  \egé/jds 

légère* 

3  lee:ê/yâ< 

legeref 

i-p. 

1  \es:êhâ)7iùs 

legèrèmûs 

•2  legëbàtïs 

\e^ëi^êtîs 

3  legêbrait 

legèvent 

Je  lirai 

s. 

1  \éga?n 

2  leËCês 

— 

3  lege< 

'^  p. 

1  legèmùs 

2  lege//s 

3  legewf 

Je  lu  ou  j'ai  lu  ou  j'eus  lu 

Que  j'aie  lu 

s  s. 

1  lêgî 

lêgèj'iin 

c- 

2  \egistt 

\e^èris 

s 

3  legï^ 

\egê>-}t 

■=  P. 

1  lesrmùA- 

legêrimùs 

sz 

•2  legis/?s 

legèrH'is 

3  Xegërunl  (legè)'' 

legêriut 

. 

J'avais  lu 

Que  j'eusse  lu  ou  j'aurais 

lu 

:=  s. 

1  lêg<*rawt 

[ègissetn 

= 

2  Xegêrâs 

legissês 

<** 

3  legé?-«^ 

legissèf 

=■  p. 

1  lege?-aw«A- 

legissém  us 

= 

2  legerâ^w 

\egissêtïs 

— 

3  lege?'fl«/ 

iegisse?il 

J'aurai  lu 

s  s. 

1  lêse>'ô 

2  leffeî'js 

3  X&zërit 

1  p. 

1  leçre?-2'>««A- 

2  lezèritU 

3  legerm^ 

VKBHE  lego. 
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'K.  —  Verbe  lêg-ô.  je  lis. 


IMPÉRATIF 

INFIMÏIF                                 PARTICIPE 

1 

Lis  (maintenant) 
lëge 

!  legï/e 

Lire 
légère 

Lisant 
lëge;i6',  gén.  ]ege)itis 

Lis   (plus  tard) 
2  lëge  ou  legi^ô 

l  legî^e  ou  legi/o^é 

Devoir  lire 
lectùnim,  -am,   -iim 

esse 

Desliné  ou  disposé  a   lire, 
(levant  lire 

iectû7'us,  -a,  -um 

Avoir  lu  . 
lêgm-é 

Le  gérondif  et  le  sapin  ont  les  formes  suivantes  : 


GtRODlF. 

Acr.     (ad)  Xe^endum,  (pinir)lire; 
Gén.      lëge«f/f,  de  lire; 

Dat.      lëgi?7ldÔ,  àMire; 

Ahl.       \ègendÔ,  par  le  fait  de  lire 

(en  lisant). 


SlPl.N. 
1  leclum,  lire  (pour  lire) 
-2  lectû,       à  lire. 


Ou  conjugue  sur  léyo  les  verbes  suivants  : 

DîrÙé?'e  (dirùi,  dirûtum),  jeter  bas,  détruire;  —  stâlûé?-e  (Slâtùl. 
stàtûtum),  résoudre,  décider;  —  ëme/'c  (êmi,  emptum),  acheter  ;  — 
scribere  (scripsi,  scriptuni),  écrire. 
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TROISIEME  CONJUGAISON. 


211".—  Un  certain  nombre  de  verbes  de  la  troisième  conjugaison 

s'écartent  de  la  conjugaison  de  lego  en  ce  qu'ils  intercalent  un  i  : 

l»  A  la  l"  pers.  sing.  et  à  la  3"  pers.  plur.  de  Vindicatif  présent  • 

2°  A  toutes  les  personnes  de  Y  imparfait  de  Vindicatifs  du  futur  ^ 

du  prése>it  du  subjonctif. 


INDICATIF 

SUBJONXTIF 

Je  preuds 

Que  je  prenne  oh  je  prendrai 

S. 

1  câpiô 

capia/n 

= 

2  cap<6- 

capias 

■S 

3  capï^ 

capiâ< 

<t  P. 

1  capîtnus 

capïâwùs 

2  cap«//6- 

C3ipiàtïs 

3  capn^î^ 

câfïant 

Je  prenais 

Que  je  prisse  ou  je  prendrais 

S. 

1  câpièèfl»i 

câpe?-ewi 

^ 

2  capïêèô* 

cape?-es 

^ 

3  capièôâ^ 

capërèt 

ê-  P. 

1  ca.pïêfjàmûs 

capèrêinûs 

2  ca.pièhàtïs 

ca.pè?-étis 

3  caplébant 

capêreyit 

Je  prendrai 

S. 

1  CApiam 

c 

2  capiès 

— 

3  capïe^ 

=^  P. 

1  capiêmiis 

2  capïëtis 
S  capïe?2^ 

Je  pris  ou  j'ai  pris  ou  j'eus  pris 

Que  j'aie  pris 

^  S. 

1  cêpf ,  etc. 

cêpêrim,  etc. 

^  p. 

1  cepïmûs,  etc. 

cepèrit7iûs,  etc. 

J'avais  pris 

Que  j'eu.sse  pris  ou  j'aurais  pris 

is. 

1  cèpèram,  etc. 

cëpissetn,  etc. 

J:  P. 

a. 

1  cepèrdmùs,  etc. 

cepissêmùs,  etc. 

s 
es 

J'aurai  pris 

^  S. 

1  céperô.  etc. 

==  P- 

1  capêrimus,  etc. 

On  conjugue  sur  càpiô  les  verbes  suivants  : 

Fàce^-e  (fâcïô,  fëci,  factum),  faire  ;  —  jâcere  (jâcïô,  jêci,  jactuni), 

jeter,  lancer:  —  accïpere  l^aCCÏpïô,  aCCépï,  acceptum).  recevoir. 


VERBE   CapiO. 

ND  TYPE.  —  Verbe  càpïô,  ye  prends. 
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3°  Au  participe  présent  et  au  gérondif. 

Ces  formes,  caractérisées  par  un  i,  ressemblent,  comme  on 
le  verra  ci-après,  aux  formes  correspondantes  de  la  quatrième 
conjugaison. 


IMPÉRATIF 

I.XFI.NITIF 

PARTICIPE 

remis   (maintenant) 
Cai)é 

CdiÇitë 

Prendre 
câpère 

Prenant 
câpïens,gén.  caplentis 

Prends  (plus  tard) 
cape  ou  cap?/d 

captée  ou  cdi\Htôtè 

Devoir  prendre 
capterzi/rt,  -am,  -uin 
esse. 

Disposé  à   prendre,  devant 
prendre 

Cciptûrus,  -a,  -um 

Avoir   pris 
cëpis.se 

Le  gérondif  et  le  supin  ont  les  formes  suivantes  : 

GÉRONDIF.  SUPIN. 

Ace.      (aid.)  C^pïendmn,  (pour)  prendre  ;  1   CSiÇtum,  prendre    (pour 
Gthi.     Ca.ÇÏendî,                 de  prendre;  prendre); 

Dfil.      capienrfô,  à  prendre;  2   cap^li,       à  prendre. 

.ih/.      (:s.pïe7ld6,  par  le  fait  de  prendre 

(en  prenant). 


l:i« 
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QUATRIÈME  CONJUGAISO] 


INDICATIF 

SUBJONCTIF 

Jeiiteuds 

Que  j'entende  ou  j'entendrais 

.  ^• 

]  audiô 

audîain 

•£ 

2  audf« 

audïds 

.? 

3  aud// 

audïàt 

=£  p. 

1  audîmàs 

audîâmûs 

2  aud«7l.v 

audiàtis 

3  audm?!^ 

audtant 

J'entendais 

Que  j'entendisse  ou  j'entendrai 

.  s. 

1  auûUbam 

audf;'e?n 

-— 

2  aud/é/v«*- 

au  dires 

"ï 

3  audï ëhàl 

audîrèl 

=  P- 

1  audze^â/Hùs 

duàlrëmùs 

2  audïëbdtïs 

audirétïs 

3  audï èbant 

a.udi7'ent 

J'entendrai 

s. 

I  aud/rt»< 

^ 

2  audzes 

— 

3  aud?e< 

^  p. 

1  Audïémùs 

2  aud/e</s 

3  aadïenl 

J'entendis  ou  j'ai  entendu  ou  j'eus 

Que  j'aie  entendu 

s  s. 

1  audî/'i                           entendu 

iiudîvërbn        ou  audïërim 

2  SLudicisli  ou  aud/s/î 

audivèriii         ou  aud?e//.y 

^" 

3  audfyî/(audnY) 

audivèrit         ou  audUnt 

•^  P- 

1  audiuimùs 

audivèrimùs    ou  audièrimÙA 

2  Hudfy!i7«»  ou  audw^is 

a\jidivèritïs       ou  oudîèrilïs 

7i 

3  audivëriint (Audirérë)  ou  au- 

audivèrint       ou  avdïèritil 



dlènint  (audJêr''' 

J'avai>  entendu 

Que  j'eusse  enteudu  ou  j'aurais  eiituiK 

J  s. 

1  nuàîvèram     ou  audïêvaiii 

auàivissem      ou  audissem 

s 

2  audû'eràs       ou  aud)eras 

andivissèi        ou  audissés 

ï" 

3  audivèràl.       «a  au(l/e;-à/ 

audivissèt        ou  audissèt 

f-p. 

1  audû'em»a/s  ou  audlèràinki 

audivi.<t.<:émùs  ou  aaàissérinis 

2  ■Audïvèràtïs    ou  ■àudïërdtïs 

audîvissêtls     ou  audissétis 

=^ 

3  aud/uera/*^     ou  Audièranl 

audîvissent      ou  aud/.^.îe«^ 

J'aurai  entendu 

1  ^• 

1  dudivèrô         ou  gnidïèrô 

•E 

2  audfî;è>'i5        ou  aud?e?v'.s 

= 

3  audlvêrît        ou  aud;e>v^ 

:  p. 

1  audîvëriynûs  ou  aud?mwù»' 

~ 

2  'dudîvërilïs     ou  au(i/p)v'?<s 

^. 

3  audfrerin^      ou  audièrinl 

VKRRK  audio. 
Verbe  audîô,  j'entends. 
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IMPERATIF 

INFINITIF 

ittiiids  (maintenant) 

audf 

FJntendi'c 
audfrè 

PARTICIPE 


Kutenflant 
audze?i.ç,  gén.  aud/>?ï.- 


Entends  (plus  tard) 

audf  ou  audf/ô 
audz7(?  ou  ■Audîlùtè 


Devoir  entendre         |        '^^St  tn.^X"'^' 
nxxAîlûrum,  -am,  -un)  |    a.uàîtûrits,  -a,  -uni 
esse 


Avoir   entendu 
a.uânnssê  ou  aud?'s.?e 


Le  gérondif  et  le  snphi  ont  les  formes  suivantes 


GERONDIF. 

Ace.      (ad)  aud?e?^f/^»>^  (pour)  cntondro; 
Gén.      audïe?îf/î",  d'entendre; 

Dat.      a.Ui\\e?ld6,  à  entendre; 

Abl.      ilU(Yie?ldÔ,  par  le  fait  d'entendre 

(en  entendant). 


SUPIN. 

1  AUdltltm,  entendre  (pon 

entendre)  ; 

2  aud?7i7,      ;"i  entendre. 


On  conjugue  sur  nuciiô  les  verbes  suivants  : 

Dorm?"re  (dormïô,  dormlvl,  dormltum),  dormir;  —  iêmre  (lênïû, 
ënlvi,  lênitum),  adoucir;  —  molhre  (mollïô,  mollivî,  mollïtum. 
mollir,  corrompre;  —  pûnz'rp  (pCinïÔ,  pûnivi,  pùnitum),  punir. 
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Observations  sur  la  formation  des  temps. 

213*.  —  Pour  conjuguer  un  verbe  latin,  il  faut 
connaître  Vinfînitif,  le  parfait  et  le  supin. 

Pour  conjuguer  un  verbe  de  la  troisième  conju- 
gaison, il  faut  connaître  de  plus,  \di  première  personne 
de  ["indicatif  présent,  afin  de  savoir  s'il  se  conjugue 
sur  lego  ou  sur  capio. 

214*.  —  Connaissant  Vinfînitif,  il  est  aisé,  dans  la 
première,  la  seconde  et  la  quatrième  conjugaison, 
de  former  :  le  présent,  l'imparfait  et  le  futur  de 
l'indicatif;  limpératif;  le  présent  et  limparfait  du 
subjonctif;  le  participe  présent  et  le  gérondif. 

I"  A  un  infinitif  en  are  correspondent  : 

Un      indicatif  présent      en  ô.  2*  pers.  as; 

—  imparfait  en  âbam; 

—  futur         en  âbô  ; 

Un    impératif  en  à  ou  en  âtô  ; 

Un  subjonctif  présent      en  em; 

—  imparfait  en  ârem; 

Un    participe  présent      en  ans  ; 
Un     gérondif  en  andum,  andî,  andô. 

2°  A  un  infinitif  en  ère  correspondent  : 

Un      indicatif  présent      en  ëô,  2"  pers.  es  ; 

—  imparfait  en  ëbam; 

—  futur         en  êbô; 

Un    impératif  enëouenëtô; 

Un  subjonctifprésent     en  ëam; 

—  imparfait  en  ërem; 
Un    participe  présent     enens; 

Un     gérondif  en  endum,  endî.endô. 


FORMATION    DES   TEMPS.  131 

3°  A  un  infinitif  en  ire  correspondent  : 

Un      indicatif  présent      en  ïô,  2""  pers.  îs; 
imparfait  en  ïëbam  ; 

—  futur  en  ïam  ; 

Un    impératif  en  î  ou  en  îtô; 

Un  subjonctif  présent  en  ïam; 

—  imparfait  en  irem; 
Un     participe  présent  en  ïens; 

Un     gérondif  en   ïendum,    ïendî 

ïendô. 

215*.  —  Dans  la  troisième  conjugaison  : 

[a]  A  un  infinitif  en  ëre  correspondent  toujours: 

Un    impératif  en  ë  ou  en  itô  ; 

Un  subjonctif  imparfait  en  ërem. 

{h)  A  un  indicatif  présent  en  o,  2^  pers.  ïs.  corres- 
pondent: 

Un      indicatif  imparfait  en  êbam; 

—  futur  en  am  ; 
Un  subjonctif  présent  en  am; 
Un     participe  présent  en  ens  ; 

Un     gérondif  en  endum,endï,  endô. 

A  un  indicatif  présent  en  io,  2^  pers.  ïs,  corres- 
pondent : 

Un      indicatif  imparfait  en  ïëbam  ; 

—  futur  en  ïam; 
Un  subjonctif  présent  en  ïam; 
Un    participe  présent  en  ïens; 

Un     gérondif  en    ïendum,   ïendî, 

ïendô. 

216*.  1'%  2'  et  4«  coiijugfaisons.  —  Parfait  et 
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Supin.  —  Dans  les  verbes  réguUera  de  la  première, 
de  la  deuxième  et  de  la  quatrième  conjugaison  : 

Aun  inf.en  are  corr .  un  parf.en  âvî  etunsup.en  âtum; 

—  ère   —  —        ëvï     —    —     ëtum; 

—  ïre    —  —        ïvï     —    —     îtum. 

217*.  3"  conjug-aison.  —  Dans  la  troisième  conju- 
gaison, on  rencontre  quatre  formes  de  parfaits  : 
r  Parfaits  à  retioMbie*ne»%t  : 

currere,  courir;        parf.  cucurrl. 

pOSCere,  réclamer;     parf.po^OSCl. 

La  voyelle  du  redoublement  est  i,  o.  u  quand,  au 
présent,  il  y  a  i,  o.  u. 

Ex.:discere,  apprendre;  parf.  dldici. 
pOSCere,    réclamer;     jmrf.  poposci. 

pizngere,  piquer;       /)«;/.  pupugi,  etc. 

La  voyelle  du  redoublement  est  e  quand,  au  pré- 
sent, il  y  a  un  a,  un  œ  ou  un  e. 

Ex.: cadere,  tomber:  pa,f.  cecidi. 
caedere,  couper;  parf.  cecidi. 
tendere,  tendre:       parf.  tetendi,  etc. 

Les  composés  (>;>!  320  et  suiv.)  perdent  en  général  le 
redoublement  (l). 

Ex.  :co22tendere,settbrcer;  parf.  contendi. 

2°  Parfaits  en  i  sans  t^ettoubteÈnent, 

La  voyelle  de  V avant-dernière  syllabe  est  ordinai- 
rement allongée. 


Ex.  :àgere, 

mener  : 

parf.  ëgi. 

êmere. 

acheter  : 

parf.  emi. 

fôdere. 

creuser  : 

juirf.  fôdi. 

fûgere 

fuir; 

parf.  fùgi. 

etc. 

;i     Les  exceptions  à  cette  rJ^glo  seront  montioniK'es  en  !eur  lieu. 
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On  voit,  qu'en  pareil  cas,  à  et  é  s'allongent  en  ê. 
ô  en  ô,  et  enfin  ù  en  ù. 
Cette  règle  n'est  pas  applicable  aux  verbes  en  uo. 

Ex.:actiere,    aiguiser;     par/ .  acûi. 

minuere,  amoindrir  ;  parf.  minui.  etc. 

3"  Parfaits  on  vi  ou  en  wi. 

Ex.  :  crescere,  croître  ;       pm-f.  crêvi. 

alëre,         nourrir:        parf.  a.llli,  ei.V. 

On  voit  que,  dans  ces  parfaits,  vi  se  place  après 
une  voyelle  et  ui  après  une  consonne. 

4°  Parfaits  en  si. 

Ex.  : carpere  ,  cueillir:       parf.  carpsi. 

dicere,     diro:  parf.  dixi  (p.  dic-si),  etc. 

218*.  —  Dans  la  troisième  conjugaison,  la  plupart 
(les  verbes  forment  leur  supin  en  tum. 

Ex.:lego,        je  lis;         sapin\ectuni{\).leq-tum). 

Mais  beaucoup  d'autres  verbes  ont  un  supin  en 
-sum. 

Ex.:currere,  courir;        supin  cursum. 

219*.  — Voici,  d'ailleurs, par  catégories  de  verbes, 
les  principales  formations  du  parfait  et  du  supin 
dans  la  troisième  conjugaison  : 

1°  Verbes  en  -60  ou  en  -po.  —  Les  verbe  en  -bo 
et  en  -po  ont  régulièrement  le  parfait  en  p-si  et  le 
supin  en  p-tum  (1). 

Ex.  :  scriJbo,  j'écris  ;   parfait  scripsi  ;  supin  scTiptum . 
carpo.  je  cueille  :  parfait  cavpsi ;  sapin  carpium . 

(1)  On  trouvera  les  exceptions  aux  règles  données  ici  dans  le  tableau 
qui  se  trouve  pâtre  123  et  suivante"?. 
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2°  Verbes  en  -co  ou  'tgnto,  en  -go  ou  -gua^ 

en  -ho.  —  La  plupart  des  verbes  en  -co  ou  -quo, 
en  -go  ou  -guo  et  en  -ho  ont  le  parfait  en  -si  et  le 
supin  en  -tum. 

dicojfdis;  parf.ùixi  {^.  dic-si)\     siip.àictum. 

COgUO,  je  fais  cuire  ;  parf.  COXi{lp.cnq[u]-Si);siip.  COCtum. 

rego.  je  dirige  ;  pmf.  Texi  (p.  reg-si)  ;  sup.  rectum, 
exstinguo.i' éteins; parf. exstinxi;       sup.  exstinc£u222. 

[p.  exsting[a]-si); 
iraho.  je  naine  :      prirf.  (traxi (p. irah-si);.'>iip.  tractum . 

8°  Verbes  en  -rfo.  —  Les  verbes  en  -do  ont  régu- 
lièrement le  parfait  en  -si  et  le  supin  en  -sum  (le  d 
disparaU  au  parfait  et  au  supin). 

Ex.:  claudojeferme:  parf.  clausi;  supin  ciausuiti. 

4°  Verbes  en  -io.  —  Les  verbes  en  -io  sont  régu- 
liers et  se  conjuguent  comme  capio. 

Ex.:facio,  je  fais;     parfait  îëci ;       supin  factum. 

5°  Verbes  en  'to.  —  Les  verbes  en  -lo  ont  régu- 
lièrement le  parfait  en  -ui  et  le  supin  en  -tum. 

Ex.  : 

aiO.  je  nourris:  parf.alui;  supin  altum. 

COnSUiO.  je  veille  ^ur:  parf.  COnSului;  sapin  COnSUltum. 

6°  Verbes  en  -mio.  —  Les  verbes  en  -mo  ont  régu- 
lièrement le  parfait  en  -p-si  et  le  supin  en  -p-tum. 

Ex.  : 
SÙ2220,     je  prends;  parf.SUmpsi;      sap.  SUmptum. 

promo,  je  tire  au  jour  ;  parf.  prompSI  ;    sup.  ÇTOmptum . 

Quelques-uns  (qui  seront  indiqués  plus  loin,  §  228) 
ont  le  parfait  en  -iii,  et  le  supin  en  -ïtum  (quand  le 
supin  est  usité). 

Ex.:  V0732O.  je  vomis  ;  parfait  VOmUi;    st/pinVOmitum. 
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7°  Verbes  en  -no.  —  A  l'exception  de  cano 
(p.  126)  et  de  gigno  (p.  128),  les  verbes  en  -no  no 
conservent  In  qu'au  présent  et  aux  temps  qui  en 
sont  formés.  Partout  ailleurs  n  disparait. 

Ex .  :  Sino.  je  permets  ;  parfaH  Sïvi ;        supin  SÏtum . 

8°  Verbes  en  -»'o.  —  Parmi  les  verbes  en  -ro,  il 
faut  mettre  à  part  gero  et  uro,  qui  forment  leur  par- 
fait et  leur  supin  comme  si  le  présent  était  geso  ou 
uso  : 

Ex .  :  gero ,  je  porte  ;   iJiii'faii  gessi  ;    supin  qestuni . 

uro,    je  brûle:    parfai/  \lSSi ;        supin  UStUIU. 

Les  autres  verbes  en  -ro  ont,  au  parfait  et  au  supin, 
des  formes  variées. 

9°  Verbes  en  ~sco.  —  Parmi  les  verbes  en  -sco. 
les  uns  sont  formés  de  verbes  appartenant  à  la 
deuxième  conjugaison,  plus  rarement  de  verbes 
appartenant  à  la  première,  à  la  troisième  ou  à  la  qua- 
trième. Ils  marquent  le  commencement  de  l'action 
signifiée  par  le  verbe  simple  ;  leur  parfait  est  formé 
comme  celui  du  verbe  simple,  et,  pour  la  plupart,  ils 
n'ont  pas  de  supin. 

Ex.:horrêre,  frissonner  (pajf.    horrui)  ;   perhor- 

Tescëre ,      commencer    à    frissonner  :      parf'ail 

perhorrui;  pas  de  supin. 
inveterare  (rare),  rendre  vieux  :  inveterascëre. 

devenir  vieux  ;  parfait  invetcravi;  pas  de  supin. 

gemëre,  gémir  [parfaii  gemui)  ;  ingemiscëre, 

commencer    à  gémir  ;  piirfiiil    ingeinui  ;   pas  de 
supin. 
dormire,    dormir  :  Obdormiscère,  commencer  à 
dormir  ;  parfait  obdormîvl  ;  pas  de  supin. 

D'autres  verbes  en  -sco  sont  tirés  (Vadjectifs. 


1;J0  Li;   VERBE. 

Us  nom  pas  de  supin;  la  plupart  nont  pas  de  par-   i 
fait,  quelques-uns  ont  un  parfait  en  -ui  (en  suppri- 
mant devant  -ui  le  groupe  -se  du  présent). 

Ex.:  percrebrescêre  (de  creber),  devenir  fréquent; 
parfait,  percrebrzii. 

Enfin,  d'autres  verbes  en  -sco  ne  sont  tirés  ni  d'un 
autre  verbe  ni  dun  adjectif.  Beaucoup  de  ces  verbes 
n'ont  pas  de  supin.  Tous  perdent  le  groupe  -se  en 
dehors  du  présent  et  des  temps  qui  en  sont  formés. 

Ex.:  creSCëre.  cioitre:  parfait  crêvi;  pas  de  supin. 

10°  Verbes  en  -«o.  —  Les  verbes  en  -so  ont  le  i 

parfait  en  -i.  ■ 

Ex.:  inviSO,  je  vais  voir;  parfait  invïsi/  pas  de  supin. 

11°  Verbes  en  -ta.  —  Les  verbes  en  -to  ne  for- 
ment pas  leur  parfait  ni  leur  supin  d'après  des  règles 
fixes. 

flectO.  je  plie  ;  parfait  flexi;  sapin  HeXUm. 

mitto ,  j'envoie  ;  misi  /         missum . 

neCÉO  •  je  tresse  :  pas  de  parfait       neXUIÏl. 

Sisto,    je  m'établis,  je  marrète:  Stiti  ;  stâtum. 

12°  Verbes  en  -««o.  —  Les  verbes  en  -uo  ont  le 
parfait  en  -ùi  et  le  supin  en  -ûtum.  quand  il  est  usité: 
Ex.:  minuo,  je  diminue  ;  parfait  mlnui;  supin  mmutum. 

13°  A'erbes  en  -va.  —  Les  verbes  en  -vo  ont 
régulièrement  le  parfait  en  i.  Au  supin,  le  v  se  change 
en  ù. 

Ex.  :  SOlvO,  je  délie  :     parfait  solvi;    supin  sàlûtum  . 
vol  VO,  je  roule  ;    parfait  VOlvi  /   supin  volûtum . 

220.  —Connaissant  le  parfait  ou  passé)  de  l'indica- 
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tif,  un  en  tire  aisément,  dans  les  quatre  conjugaisons: 

Le  phis-q. -part. de  l'indicatif,  en  remplaçanti  parëram; 
Le  futur  antérieur  —         i —  ërô; 

Le  parfait  du  subjonctif.  —         ï  —  érim; 

Le  plus-q.-parf.du  subjonctif  —         î  —  issem; 

Le  parfait  de  rinfinitif  —         ï —  issë. 

221  *.  —  Connaissant  le  supin,  on  en  tire  le  participe 
futur  en  remplaçant  um  par  ùrus.  Par  là  même  on 
connaît  l'infinitif  futur,  qui  se  compose  de  l'infinitif 
esse  et  du  participe  futur. 

IRRÉGULARITÉS   DANS   LA   FORMATION   DU   PARFAIT 
ET   DU    SUPIN 

222*. — Un  certain  nombre  de  verbes  delà ;j/'e?/(/(?/v, 
de  la  deuxième  ou  de  la  quatrième  conjugaison  forment 
leur  parfait  comme  s'ils  étaient  de  la  troisième  conju- 
gaison (§  217).  Certains  d'entre  eux  ont  aussi  le  supin 
en  -sum  au  lieu  de  lavoir  en  -tum.  De  même,  plu- 
sieurs verbes  de  la  troisième  conjugaison  forment 
leur  parfait  et  leur  supin  dune  façon  plus  ou  moins 
irrégulière. 

Voici  la  liste  des  principales  irrégularités.  On  a  eu 
soin  de  citer  uniquement  les  formes  qui  se  rencon- 
trent le  plus  ordinairement  chez  les  bons  écrivains. 

Remarque*.  —  Le  supin  sera  indiqué,  non  seulement  dans  les 
verbes  où  il  se  rencontre  réellement  (1),  mais  encore  dans  tous 
ceux  où  l'on  trouve  soit  le  parfici/je  futur  actif,  soit  le  participe 
passé  passif.  Là  où  le  supin  n'est  pas  indiqué,  c'est  qu'on  ne  ren- 
lonti'e  ni  le  supin,  ni  le  participe  futur,  ni  le  participe  passé. 

(1)  Eu  fait,  ou  ue  rencontre  le  supin  eu  um  que  pour  un  très  petit  nombre 
de  verbes  latins,  parce  que  le  supin  en  um  ne  s'emploie  qu'après  les  verbes 
de  mouvement  (g  237)  et  que  le  sens  de  beaucoup  de  verbes  est  tel,  qu'on 
n'a  jamais  sans  doute  eu  occasion  de  les  employer  au  supin.  Mais,  quand  le 
participe  futur  ou  le  participe  passé  se  rencontre,  on  peut  en  conclure 
quelle  devait  être  la  fornu;  an  supin.  —  Quant  au  supin  en  u.  il  est  encore 
plus  rare  qiu-  le  supiu  en  um  'voy.  g  23,S  . 

8. 
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223*.  —  PREMIÈRE  CONJUGAISON 


INLiICATIF  PRES. 


CrepO,  je  craque.  Crepui, 

d  ouincrëpo.je  giùnde.  increpui, 

CÛbO,  je  suis  couché.        CÙbÛi, 
do,  je  donne  qqf.je  mets.  dédi. 


dômo.  je  dompte. 
jÙVO.  jaide. 
làvo,  je  lave, 

mïCO.  je  brille. 


dômùi, 

jûvi, 

làyi, 

mïcûi, 


crepare. 
increpifum  incrëpàre. 
cuhïtum,      cùbâre. 
dàtum.         dàre. 
àomîtum.     dômâre. 
iûtum  rare .  jùvàre  [i). 
làvâtum,      làvâre, 
uu  lautum  2), 

mïcâre    ô 


plïCO.  je  plie  (ne  se  trouve  guère  que  dans  les  composés)  '■ 

explïco.  ji' déiiiic.  j  ex- explicàvj        explicâtum     explicâre. 
idiquc.  ou  explcùi,      "'/  explici- 

tum, 
implïco,  je  plie  dans .  implicùi  implïcâtum     implîcâre. 

j'cutielace.  ou  implicâvi,      <>"  implïcï- 

tum, 

applïCO,  j'appuie  contre,  j'applique,    f 
SUpplïCO,  je  supplie,  * 

pÔtÔ,je  bois  beaucoup,     pôtâvi. 

sëco,  je  coupe.  sëcùi, 

sono, je  sonne  o(a-ésonne.  SÔUÛi, 
StO,  je  me  tiens  debout.      Stëti  (ij), 


veto,  je  défends. 


vëtùi, 


sont  ri'fjulier.i 

pôium  [i]. 

pôtâre 

sectum, 

sëcâre 

pas  lie  supin. 

sônâre 

StâtUJM 

stâre. 

n'exi.ste  pas 

dans  tous  les 

composés'. 

vëtitura, 

vëtâre. 

Remarque*.  —  Nëco,  je  tue,  est  régulier  dans  la  buiine  langue. 
Necui  (Phèdre,  IV,  19,  4)  estraz-e  au  lieu  de  necavi. 


(1)  Le  composé  adjûvo  prêta  ordinairement  sou  supiu  adjûtiim  au 
simple  jiivo. 

(ï)  Le  participe  passé  de  lavo  est  lautus.  qu'on  écrit  aussi  lotus. 

(3)  Le  composé  dimico.  »  je  combats  »,  est  régulier  :  parf.  dimicavi 
supin,  dimicatiim. 

(+)  Mieux  que  potatum. 

(3)  Stïti  dans  les  composés  (sauf  dans  :  circumsto,  parf.  circumsteti  . 
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DEUXIÈME   CONJUGAISON 

224*.  —  Prescjne  tous  les  verbes  de  la  deuxième 
conjugaison  ont  le  parfait  en-ui  et  le  supin  en-ïtum. 

Le  parfait  régulier  en  -êvi  et  le  supin  en  -êtura  ne  se 
trouvent  guère  que  dans  les  quatre  verbes  suivants  : 


INDICAT.  l'RKS. 


delêtum.       delére. 
flëtum.  flêre. 

implétum.     implêre. 


deleo,  .je  détruis.  delêvi. 

fleo,  .jf  pleure.  flêvi, 

impleo,  je  remplis         implêvi. 

uni-  i:ipacité.ua  tonneau,  rlc.  . 

compleo.  je  remplis       complêvi,      complêtum.  complére. 

un  espace,  un  champ,  etc.  . 

Parmi  les  verbes  irréguliers  de  cette  conjugaison, 
on  remarquera  : 


INUICAT.  PRES.  PAKF.  .SUPIN.  INFIN. 

àbôleo,  jaboiis.  aLolêvi.  aboUtum.  abolëre. 

ardëo,  je  suis  brûlant,    arsi.  arsum,  ardêre. 

augëo,  jaugmeme.         âuxi,  avLCtuiïi.  augëre. 

càvëo.  je  prends  garde,  câvi.  cauium.  càvëre. 

censëo.  je  suis  d' avis,    ccusdi,  censum.  censëre. 

CiëO.  je  mets  en  mouvement.    Cîvi.  CÏtum.  Ciëre(l). 

dôcëo,  j'enseigne.  dôcui,  doctum.  dôcëie. 

fàvëo.  je  favorise.  îâvi,  îautum.  fàvëre. 

fÔvëO,  je  réchauffe.  fÔVi,  lôtum,  fÔVêre. 

fulgëo.  je  brille.  fulsj,  pus  de  supin,  fulgëre. 

haerëo.  je  suis  arrêté,    haesi,  haesu722,  hœrêre. 

indulgëo,  je  suis  indulgent.  Indulsi,  pas  de  sn/jin.  Indulgëre. 

jùbëo,  j'ordonne.  jussi,  jussum,  jùbëie. 

lÛCëO.je  luis,  luxi.  pa-^  de  supin,  lûcëre. 

lûgëo,  je  suis  en  deuil,    luxi,  pus  de  supin,  lûgëre. 

mànëo,  je  demeure.       mansi,  mansuTM,  mànère. 


(1)  Les  composés  de  cieo  .suivent  la  quatrième  conjugaison.  Ex.  :  accire. 
faire  venir. 
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IMJICAT.  PRÉS. 

miscèo,  je  mêle, 

mordëo,  je  mords, 
môvëo.je  remue. 
mulceo,  je  caresse. 
pendëo,je  suis  suspendu. 
prandèOf  je  di'jeunc. 
rîdëo,  je  ris. 
sèdèo.  je  suis  as.sis, 
SpondèO;  je  prends  un 

engagement. 
SUâdèo,  je  conseille. 
tënëo,  je  tiens, 
tergëo,   j'essuie. 
tondèo,  je  tonds, 
tOrquëo,je  fais  tourner. 
torrëo,  je  dessèche, 
urgëo,  je  presse, 
VÏdëo,  je  vois, 
VÔvëo,  je  voue. 


LE   VERBI 

PARFAIT. 

SUPIN. 

INFIN. 

miscui, 

mixtum, 
oumistum. 

miscêre. 

mômordi. 

moTsum. 

mordére. 

môvi, 

môtum. 

môvêre. 

mulsi, 

mulSU222, 

mulcëre  (1) 

pependi, 

jtas  de  supin, 

pendëre  (2' 

prandi. 

pransum. 

prandëre. 

Tïsi, 

Tisum, 

ridëre. 

sëdi, 

sessum. 

sëdêre  (3). 

spôpondi, 

sponsum. 

spondëre(4 

suâsi, 

suâsuzn. 

suadëre. 

tënùi, 

/)iis  lie  supin, 

tënëre(o). 

tersi. 

tersum, 

tergêre  (6). 

fôtondi, 

tonsum, 

tondëre. 

torsi, 

tOTtum, 

torquêre. 

torrùi. 

tostum, 

torrëre. 

ursi, 

pas  de  supin. 

urgëre. 

vïdi. 

■tisum. 

vïdëre  (7). 

vôvi, 

-vôtum. 

vôvëre. 

225*.  —  Beaucoup  de  verbes  de  la  deuxième  conju- 
gaison, qui  ont  le  parfait  en  -ui.  n'onl  pas  de  supin. 
Tels  sont  : 

Làtèo,  je  me  cache;  pàtèo,  je  m'étends;  StÙdèO, 
j'ai  du  zèle  pour:  tïmëo,  je  ciains  ;  etc. 


())  On  emploie  surtout  dans  le  même  sens  le  composé  peimulceo. 

(2)  Le  composé  impendeo,  «je  suis  suspendu  sur,  je  menace  »,  u'a  ni 
parfait  ni  s'ipin. 

(3)  Les  composés  sont  en  -sideo.  ex.  :  obsideo,  j'assiège  ;  poss/deo 
je  possède  ;  mais  on  dit  circumsedeo.  je  bloque. 

(4)  D'où  respondeo.  je  réponds,  respondi,  responsum.  respondëre. 

(5)  D'où  retineo.  je  retiens,  retinui,  rëtentum.  rëtinëre. 

(6)  On  omploie  surtout,  dans  le  même  sens,  le  composé  aJbstergeo. 
(')  Au  passif  vïdëor.  je  suis  vu.  et.  plus  souvent,  je  parais,  je  semble. 
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226*.  —  Un   certain  nombre  de  verbes  de  cette 
conjugaison  n'ont  ni  parfait,  ni  supin.  Tels  sont  : 

AveO,  je  souhaite:  immïneo,  je  suis  suspendu  sur, 
jemenaec;  maereo,  j'ai  du  chagrin;  paveo,  j'ai 
peur  ;    splendeo,  je  resplendis,  etc. 

L'usage  et  le  dictionnaire  apprendront  les  autres. 


TROISIÈME    CONJUGAISON 

227*.  —  Les  verbes  (|ui  suivent  forment  leur  parfait 
et  leur  supin  comme  les  verbes  de  la  A"  conjugai- 
son. 

INDICAT.   PRÉS.  l'ARFAir.  SIPIN.  INFIN. 

arcesso,  je  fais  venir,  arcessïvi,  arcessïtum.  arcessëre. 
càpesso,  je  prends  cninain,  capessïvi,  capessZtum.  capessëre. 
cùpio.  je  désire,  cupîw.  cupïfum,      cupëre. 

làcesSO,  je  harcèle,  laceSSÎVi. 

pëtO,  je  demande.  petlvi. 

quaBfo,  je  cherche.  quaesivi, 

sàpio,  je  suis  sage.         sapïyi, 

SCisCO,  je  décide  (peu  usiti'i.    SCivi, 


lacessïtum,  lacessëre. 
petïtuzn,       petëre. 
quaesïtuj22,    quaerëre. 

pris  fie  supin,      SapèrC  (1). 

scïtum,         siscëre. 


COnSCisCO.  je  décide,       COnSCJVi, 
deSCisCOjcIaisdélcctioij.  descïvj, 


conscïtum,     consciscére. 
descïtum,       desciscére. 


téro,  je  bruie, 


trïvi, 


tritum. 


terëre. 


228*.  ^  Voici  d'autres  verbes  de  la  3*^  conjugaison 
(jui  présentent  diverses  particularités. 


INDICAT.  l'RKS.  l'ARl'AIT. 

abdo,  je  cache,  ahdîdi, 

abnuo,  je  refuse.  abnui, 

abscIdO,  je  retranche.  absCÎdi, 

abscindo.  j  arrache.  abscïdi, 

absistO,  je  m'éloigne.  sibstïti, 


SUPIN.  INKIN. 

abdîtum,  abdëre. 

P'is  (Je  supin,  abnuëre. 

abscîsum,  abscidëre. 

abscissum,  abscindëre. 

pas  il,'  supin,  absistëre. 


(1)  I-e  composé  desipio.  je  déraisonne,  n'a  pas  de  parfait. 
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LE  YERBK. 

l.VDICAT.  1"RKS. 

l'ARFAIT. 

SUPIN. 

INFIN. 

aCCendo,  j'cnllammc. 

accendi, 

accensum, 

accendëre. 

aCCÏdo,  je  tombe  sur. 

accïdi, 

pii.i  (le  f:nj,iii, 

accïdëre. 

aCCUmbO,  je  me  couche 

accùbùi. 

accuhîtum. 

accumbëre. 

(à  table). 

addo,  j'ajoute. 

aàdïdi. 

additum. 

addëre. 

adïmo,  j  ôte. 

adêmi. 

ademptum 

adïmëre. 

àdÔleSCO,  je  grandis. 

adolêyi. 

p„.s  ,1c  sapi,,, 

adolescëre. 

agnOSCO,  je  recomiais. 

agnôyi. 

agmtum, 

agnoscëre. 

àgo,  je  mène,  ox  je  fais. 

êgi, 

actum. 

agëre. 

allïCÏO,  j'attire, 

allexi, 

p„s  ,1e  .SHiji,,, 

allicëre. 

annuo,  j'accorde. 

annui. 

pus  ,lv  supin, 

annuëre. 

aspïciO,  je  regarde. 

aspe^i. 

aspectum. 

aspicëre  (1). 

assuesco,jem'accoutuujr.  assuêvi. 

assuëtum, 

assuescëre. 

attingo,  je  touche. 

attïgi, 

attactum, 

attingëre. 

attOllO,  j  élève. 

j,n.s   </,-  p,,rfoit 

,  pus  lie  supin, 

attollëre. 

bïbO,  je  bois, 

bïbi, 

pas  lie  supin, 

bibëre. 

Càdo,  je  tombe. 

cëcïdi, 

câsum, 

cadëre  (2). 

Caedo,  je  coupe. 

cécidi. 

caesum, 

caedëre. 

càno,  je  chante. 

cécïni, 

pus  'le  supin . 

canëre. 

CêdO,  je  me  retire. 

cessi, 

cessum, 

cedëre. 

cerno,  je  vois. 

puadeparfiiit , 

pas  (le  supin, 

cernëre. 

COgnOSCO,  je  connais. 

cognôvi, 

cogmtum, 

cognoscëre. 

CÔgO,  je  force. 

côèg/, 

coactum. 

côgëre. 

COllïgo,  je  rassemble. 

collégi. 

collectum. 

colligëre(;:3;. 

CÔlo,  je  cultive, 

colui, 

cultum. 

colère. 

COmpingO,  j'assemble. 

comp  êgi. 

compactum  compingëre 

COnCÏnO,  je  chante  (avec 

concinui. 

jjiis  lie  supin, 

concïnëre. 

d'autres'!. 

COnCÛtiO.    je    secoue 

concussi, 

concnssum 

concutëre. 

fortement. 

COndo,  je  fonde. 

condidi, 

condîtum. 

condëre. 

COnsïdO,  je  m'assieds. 

consëdi, 

consessum 

considère. 

(i)  Conjuguez  de  même  :  conspicio.  despicio.  inspicio,  perspicio,  etc. 

(2)  Les  composés  perdent  le  redoublement  du  parfait  suivant  la  règle 
(§  21'/,  1")  ;  mais  recido  (voy.  ce  verbe  est  irrégulier.  —  Le  supin  manque 
dans  la  plupart  des  composés. 

(3)  iS'e  pas  confondre  colligëre  avec  colligâre,  >■  lier  ensemble  ». 
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INDICAT.   PRKS. 

COnSUeSCO,  .jemhabhuo 

contemno,  jo  m^priso. 
contingo,  je  toucho. 
contundo,  jo  frappo. 

credo,  je  crois  (croire  . 
CresCO,  je  croîs  fcroitre  . 
CUrrO,  je  cours. 
décernO,  je  décide. 
dêdo,  je  livre. 
dêfendO,  je  défends. 
dêgo,  je  mène. 


consuevi, 

contempsi 

contigi. 

contûdi, 

CTèdidi, 

crèvi, 

eu  curri, 

decrêvi. 

dedïdi. 

defendi, 


srpiN. 

consuëtum, 
contempfun2 
contacfum. 
contùsum, 
CTedîtum, 

pus  rie  supin, 
CVLTSUm, 

decrêtum, 

deditum. 

deiensum, 


pas  fie  jjarfnit ,  pris  rie  supin. 


dêlïgo,  je  choisis 

démo,  j'ôte, 

dêsïno,  je  cesse. 
dîlïgo,  je  chéris. 
disCO,  j'apprends. 
ëdo,  je  mange, 
êdo,  je  mets  au  jour. 
élîcio,  je  fais  sortir. 
elïgo,  je  choisis. 
émo,  j'achète. 
excello,  je  surpasse. 
extoUo,  je  lève. 
fallo,  je  trompe, 
figo,  je  fixe, 
fingo,  je  façonne. 
flectO,  je  fléchis. 
fluo,  je  coule, 
fôdio,  je  creuse. 
frango,  je  brise. 


delëgi. 

dempsi. 
l'desii  .i»i.  kkm.h. 

dilexi. 

didici, 

êdi. 
r.       edîdi, 

elicui, 

elêgi, 

êmi, 

pris  rie  parfait. 

extûli, 

/ëfelli, 

hxi, 

linxi. 

ilexi, 

iluxi, 

fôdi, 

frëgi, 


delecfum, 
demptum. 
desitum, 
dilectum, 

pas  rie  supin. 

ësum, 

edîtum, 

elicitum, 

electum, 

emptum, 

pas  (le  supin, 

èlàtum, 

pas  lie  supin, 

iixum , 
iictum, 
îlexum, 

pas  de  supin. 

tossum, 
tractum, 


consuescere. 
.contemnëre. 
contingére. 
contundëre. 
credëre. 
crescëre. 
ourrére    I  . 
decernëre. 
dedëre. 
deîendëre. 
degëre. 
deligëre. 
demëre. 
desinere. 
diligëre. 
discëre  (2). 
ëdëre. 
edëre. 
elicëre. 
eligëre. 
ëmëre  (3). 
excellëre. 
extoUëre. 
fallëre. 
figëre. 
fingëre. 
flectëre. 
fluëre. 
fôdëre. 
frangëre. 


(1)  Par  exception  à  la  règle  donnée  §  217,  l",  les  composés  de  curro 
peuvent  garder  le  redoublement  au  parfait.  Ex.  :  accurro,  j'accours,  parf. 
acciicurri  ou  accurri. 

(2)  Les  composés  gardent  le  redoublement  du  parfait. 

(3)  Des  composés  de  emo.  le  verbe  coemo  est  le  seul  qui  garde  l'e.  Les 
autres  changent  régulièrement  f§  339,  3°)  l'e  en  i  au  présent  et  aux  temps 
qui  en  sont  formés.  Ex.  ;  redimo,  je  rachète  ;  adiiuo,  j'enlève. 


l'.v 


I.K    VKRBF,. 


INDICAT.  PRES.  PARFAIT.  SI'PIN, 

frëmO,  je  frémis.  fremui,  pan  <1k  mpin, 

fÛ^.O,  jo  fuLs,  lÙJi,  pmt  (le  supin, 

fundo.  je  verse,  fûdi',  fûsum, 

fÙrO,  je  suis  furieux.         ^«.s  rfe  pnrffiit,   pas  de  .tupii), 

gëro,  je  porte  ou  je  fais,  gessi,  gestum, 

gèmo,  je  gémis.  gemui. 

gigno,  j  engendre.  génùi, 

ignosco,  je  pardonne.      ignÔVi, 

impégi, 

incendi, 


/>«■?  rie  supin, 

génîtum, 

ignôtum, 

impactum, 

incensum, 

incâsum, 

inclsum, 


impingO,  je  lance. 

incendo,  j'embras 

incïdo,  je  tombe  dans  ou  sur.     incïdi 

incîdo,  j'entaille.  incîdi, 

incumho,  je  me  couche  sur.  incûbùi,  incubîtum, 

insîdo,  je  m'assieds  sur.  insëdi,  insessum, 

intellëgo, je  comprends.  intelleATi,      intellectura 

invîSO,  je  vais  voir.  inviSi,  pfs  de  supiiK 

jâcio,  je  jette,  jècj,  jactum, 

lainbo,  je  lèche,  pax  de  porfnit,  pn.i  de  supin, 

lëgo,  je  lis  ou  je  recueille,   lêgi,  lecium, 

je  choisis, 

lëvi  ou  \ivi.  \itum, 
vuycz  :  relinquo  ; 
mandi  n.r.  .  mansum, 
mersi,  mersuzn, 

misi,  vaissum, 

pns  de  pnrfnif.    neXUIU, 

neglexi,        neglectum, 

nÔVi,  jiii.i  de  supin, 

ObsOlëW,         pas  de  supin. 


lïno,  j  induis, 
lingUO.  je  laisse,  inusité 
mandO,  je  mâche. 

mergo,  je  plonge. 

mittO,  j  envoie, 
nectO,  je  tresse. 
neglégo,  je  néglige. 
nOSCO,  je  connais. 
ObsÔleSCO,  je  vieillis. 


INFIN. 

fremëre. 

fugëre. 

fundëre. 

furëre. 

gerëre. 

gemëre. 

gignêre    1  . 

ignoscëre. 

impingëre. 

incendëre. 

incidëre. 

incidëre. 

incumbëre. 

insîdëre. 

intellegére. 

invisëre. 

jâcëre. 

lambëre. 

legëre  2). 

linëre   3j. 

mandëre. 

mergëre. 

mittëre. 

nectëre  (4  . 

neglegëre. 

noscëre. 

obsolescére. 


(1)  Le  passif  de  ce  verbe  est  inusité  au  parfait  et  aux  temps  qui  en  sont 
formés. 

(2)  Les  composés  sont  les  uns  en  -lego  (e\.  :  perlego.  je  lis  jusqu'au 
bout),  les  autres  en  -ligo  (ex.  :  colligo.  je  ra.ssemble).  Le  parfait  est 
part  .ut  -lêgi.  sauf  dans  dillgo.  intellëgo.  neglego.  qui  font  dilexi. 
intellexi.  neglexi  (voy.  ces  verbes  à  leurraug  alphabétique). 

(3;  Ordinairement  on  emploie  le  composé  oblïno.  parf.  oblëvi,  supin 
oblïtum. 
'4i  On  trouve  un  parfait  nexui  dans  les  composés. 
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INPICAT.  PRES. 

P.^RFAIT. 

SUPIN. 

INl-IN. 

OCCÏdO,  je  péris. 

occïdi, 

occâsum, 

occïdëre. 

occîdo,  jp  tue, 

occidi, 

occïsum, 

occidëre. 

offendo,  je  choque. 

offendi, 

otiensum, 

offendëre. 

pando,  je  déploie, 

pandi, 

Tpassum, 

pandëre. 

pangO,  j'enfonce,  je  fiche 

',  pas  âe parfait, 

pas  de  supin, 

pangëre. 

parCO,  j'épargne, 

péperci, 

parsujîi, 

parcëre. 

pàriO,  j'enfante. 

pêpëri, 

partuTM, 

parère. 

mais  ^dXlturUS iiH  participe fatar. 

paSCO,  je  fais  paître. 

pâW, 

pastum, 

pascëre. 

pello,  je  chasse. 

pêpùli, 

pulsum, 

pellëre(l). 

pendO,  je  pèse. 

pépend/, 

pensum, 

pendëre. 

percello,  je  frappe. 

percùlj, 

perculsum. 

percellëre. 

percùtio,  je  frappe, 

percussi. 

percussum 

,  percùtëre. 

perdo,  je  perds, 

perdMi, 

perditum, 

perdëre  {2}. 

perCfO,  je  poursuis  ma 

perrexi, 

perrectum 

,  pergëre. 

route  (pour  perrigo,  ' 

composé  de  rego), 

pingo,  je  peins, 

pinxi, 

picfu/n, 

pingëre. 

pôno,  je  place. 

pôsûi, 

pôsîtum, 

pônëre. 

pOSCO,  je  réclame. 

pôposci, 

pas  de  supin. 

poscëre  (3). 

prëhendo  (ou  prendo 

\  piehendi, 

prehensum 

,  prehendëre. 

je  saisis, 

(ou  prendi. 

,  io((prensum 

)  (ouprendëre) 

prëmO,  je  presse. 

pressi, 

pressum. 

premëre. 

prôdo,  je  livre. 

prodidi, 

^rodîtum, 

prôdëre. 

pungO,  je  pique. 

pùpùgj, 

punctuiM, 

pungëre  (4). 

juàtio,  je  secoue. 

pas  de  parfait 

.  quassum, 

quatëre  (5). 

(JuieSCO,  je  me  repose. 

quiévi, 

quiêtum, 

quiescëre. 

rècïdo,  je  retombe, 

reccidi 

recâsum, 

recidëre. 

(mieux  que  recldi) 

(Ij  Les  composés  perdent  le  redoublement  du  parfait,  suivant  la  règle 
§  217.  1°).  Repello  (voy.  ce  verbe)  est  irrégulier. 

(2)  Au  passif,  perdo  ne  s'emploie  qu'au  participe  perditus  et  aux  temps 
c[ui  en  sont  formés.  Ou  trouve  aussi  perdendus.  Atitrement  le  passif  de 
perdo  se  remplace  par  pereo  (§  276,  f{em.  III). 

(3)  Contrairement  à  la  règle  donnée  §  217,  1°,  les  composés  de  posco 
gardent  le  redoublement  au  parfait  :  deposco,  depôposci  ;  exposco. 
expôposci. 

(t)  Des  composés,  la  plupart  n'ont  pas  de  parfait.  Expungo,  j'eflacc. 
fait  expunxi. 

lo)  Ce  verbe  s'emploie  rarement.  Voy.  les  composés concutio.  percùtio. 
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LE   VERBE. 


PARFAIT. 

recîdi, 
reddidi, 
relîqui, 
reppuli 

(mieux  que  repuli  , 

rescinde,  j'arrache.       rescïdi, 
rëtundO,  je  rabats.  lettùdi 

(mieux  que  retudi 


INDICAT.  PRES. 

rëcido,  je  retranche, 
reddo,  je  rends, 
rëlinquo,  je  laisse, 
rëpellO,  je  repousse. 


rumpO,  je  romps, 
ruo,  je  me  précipite. 
SCando,  je  gravis. 
SCindO,  je  déchire, 
sëro,  je  sème, 
sëro,  j'attache, 


rùpi, 

rui, 

scandi, 

scïdi, 

sëvi, 

pas  de  parfait. 


.SUPIN. 

reclsum, 
reàditum, 
relictum, 
repuLsu222, 

rescissum, 
vetvLSum, 

rupfu722, 

pas  de  .lupiii, 
pas  de  supin, 

scissum, 

sâtum, 

sertum, 


INFIN. 

recidëre. 
reddëre. 
relinquëre. 
repellëre. 

rescindëre. 
retundére. 

rumpëre. 
ruëre  (1). 
scandëre  2' 
scindëre. 
serëre. 
serëre  (3). 


SÎdo,  je  m'assieds  (n'est  guère  usité  que  dans  les  composés). 

sïno,  je  laisse,  sJvi,  sîtuzïi,  sinëre. 

sistO,  j'établis  e?  je  m'arrête.     Stïti,         StàtUUl,  sistërc    4 

spargo,  j'éparpille,         sparsi,  sparsum,  spargëre, 
(specio)  je  vois,  inusité.  Voy.  aspicio, 

sperno,  je  dédaigne,       sprëvi,  sprètum,  spernëre. 

sterno,  j'abats.  strâvi,  strâtum,  sternére. 

strëpo,  je  fais  du  bruit,    strepui,  pas  df  supin,  strepëre. 

stringo.je  serre,  j'étreinsstrinjsn',  strictuz22,  stringëre. 

struo,  je  bâtis,  striLSTi,  stTuctum,  struère. 

SUeSCO,  je  m'habitue, peH  usité   (voy.  aSSUesCO  et  COnsuesCO  . 

surgo,   je    me    dresse  surre.s:j,        surrectum,  surgëre. 

(pour  siirrigo,  composé  de  tego), 
tango,  je  touche.  tétïgi,  tactum,        tangëre. 

temnO,  je  méprise,  inusité  ^oy.  COnteUinO. 

tendo,  je  tends,  tétendi,        tentum         tendëre. 

(mieux  que  tensum), 

(1)  Plusieurs  composés  ont  un  supin  en  utum.  Ex.  :  diruo.  je  démolis: 
supin,  diriitum  ;  obruo.  j'écrase  ;  supin,  obrùtum. 

(2)  Le  supin  existe  dans  les  composés.  Ex.  :  descendo,  je  descends, 
parf.  descend!,  supin,  descensum. 

(Zj  Le  parfait  est  serui  dans  les  composés.  Ex.  :  insero.  j'insère  ;  parf. 
inserui. 

(4)  Les  composés  n'ont  pas  de  .supin. 


FORMATION    DKS    TEMPS. 


147 


INDICAT.  PRES.  PARFAIT 

iOllO,  j'élève,  SUStÛli, 

râdo,  je  Uvre,  trsidîdi, 

xëmo,  je  tremble.         tremuf, 

.UndO,  je  frappe,  à  peu  près  inusitt' 


sublàtum,    tollëre. 
traditum,     tradëre. 

pafi  di' supin,     tremëre. 

au  parfait  et  nu  supin  (1). 


irO,  je  brûle, 

VLSSi, 

VLStum , 

urëre. 

rello,  j'arrache. 

vellf, 

vulsum, 

vellëre. 

'endo,  je  vends, 

vendidi 

yendïtum, 

vendëre  (2) 

'ertO,  je  tourne. 

verti, 

versum. 

vertëre. 

rinCO,  je  vaines, 

vici, 

victum. 

vincëre. 

riso,  je  vais  voir, 

peu  usité  (voy. 

inviso). 

nVO,  je  vis. 

-vixi, 

vicium, 

vivëre. 

rÔmOjje  vomis, 

vomui. 

vomitum , 

vomëre. 

229*.  —  QUATRIÈME  CONJUGAISON 


ipërio,  j'ouvre, 
Ompërio,  japprend 
arcio,     je     bourre, 

rempUs  de, 
Ulcio,  j'étaye, 
.aurio,  je  puise, 
përio,  je  couvre, 
ëpërio,  je  trouve. 


aperui.  aperiuiîi,      aperîre. 

comperi.       comperfum  comperire. 


farsi,  fariurrj,  farcîre. 

fulsi,  iultum,  fulcîre. 

hausi,  haustum,  haurïre. 

operui,  opertum,  operire. 

repperi  repertum  reperïre. 

(mieux  que  Tepevi  i , 

aepio,  j'enclos,  saepsi,  saeptum,  saepîre. 

àlio,  je  saute,  salui,  p"s  de  supin,  salïre. 

ancio,  je  consacre,       sanxi,  sancfum,  sancîre. 

entio,  je  sens,  je  pense,  sensi,  sexisum,  sentîre. 

ëpëlio,  j'ensevelis.        sepelîvi.  sepuUuTH.  sepelire. 

ënio,  je  viens,  vêni,  ventum,  venire. 

incio,  j'enchaîne,         Yinxi,  vinctuiM,  vincîte. 

Remarque.  —  Plusieurs  verbes  de  la  quatrième  conjugaison 
'ont  ni  parfait  ni  supin. 

Ex.:Ferire,  frapper;  SUperbire,   être  orgueilleux:  etc. 

(1)  Voy.  les  composés  contundo,  rëtundo. 

(2)  Au  passif,  le  verbe  vendo  ne  s'emploie  qu'au  participe  venditus  et 
ax  temps  qui  en  sont  formés  ;  on  trouve  aussi  vendendus.  Autrement 
:  passif  de  vendo  se  remplace  par  veneo  (§  270.  Rem.  IIIj. 


j48  LE    VERBE. 

OBSEEVATIONS   SUR   DIVERSES   FORMES   VERBALES. 

230*.  —  On  a  vu.  par  le  tableau  de  la  première 
conjugaison,  que.  dans  les  parfaits  réguliers  de  l'in- 
dicatif, du  subjonctif  et  de  Tinfinitif,  ainsi  qu'au 
plus-q'ue-parfait.  au  futur  antérieur  de  l'indicatif  et 
au  plus-que-parfait  du  subjonctif,  on  peut  sup- 
primer : 

1°  vi  devant  s. 

Ex.:  amasti,  ^ouv amaristi -.  amasse,  pour  ammisse,  etc. 

2°  ve  devant  r  (1). 
Ex.:amarim,  ^om  amaverim  ;  amaram,  pour  owr/- 

reram.  etC. 

Les  mêmes  suppressions  peuvent  se  faire   égale- 
ment au  parfait  des  verbes  suivants  : 
1°   deleO,  je  détruis. 

Ex.:  delêrunt,    ^om-  deJererunf -.    delesti,    pour    dele- 
cisti,  etc. 

2"  fleo,  je  pleure. 

Ex.:fleSSe,  pour  flerisse-.  flêraS,  puur  flerems,   etc. 
3°  impleO,  je  remplis. 

Ex.:implêrat,  pour    imphvemt  :    implessem,  pour 

implevissem,  etc. 

De  même  :  compleo,  jempiis. 

Ex.:  COmpléris,  p.  complereris :    COmplesSet,  p.  co,))- 
plensset,  etc. 
4°  mOVeO  ou  COmmOVeO,  je  remue. 

Ex.:  commôrat,  p.  commoverai :  commossem,  p.  com- 

movissem,  etc. 


,  1;  Il  faut  excepter  la  forme  amavere.  qui  ne  devient  jamais  amare. 
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5"   nOSCO  ou  COgnOSCO,  je  connais. 

Ex.:  nÔrunt,  pour  norerunl  :  nOSti,  pOMP  noristi,  eto. 

6°  COnSUesCO.  je  nrhabitue. 

Ex.:  COnSUërit,   pour    consueverit  ;    COnSUeSSe,     pour 
coiisuen'sse,  etc. 

231*.  —  Dans  les  parfaits  en  -îvi  on  peut  suppri- 
mer, comme  on  le  voit  par  la  conjugaison  de  audio  : 
1°  vi  devant  s;  2°  v  devant  er. 

Ex.:audisti.  pour  f^/f/ivi*//;  audierunt,  pour  audi- 

Veriint. 

Remarques.  -  I*.  Il  est  rare  qu'on  supprime  v  devant  i.  Ainsi 
l'on  ne  dit  pas  bien  audiit  pour  audivit.  Toutefois,  au  parfait  du 
verl)e  peto  (voy.  §  227),  on  trouve  petii  et  petiit  aussi  bien  ([ue 
petivi  et  petivit. 

Voyez  aussi  la  conjuizaison  du  verbe  eo  (§  276). 

II  *.  Le  parfait  de  desino  ne  prend  nulle  part  le  v.  Ainsi  l'on  dit 
desisti  (et  non  desivisti).  desierunt  et  iioti  desivenmt),  desieram 
(et  non  desiveram).  Les  l'ormes  dcsii,  desiit,  desiimus  se  rempla- 
cent par  destiti,  destitit.  destitimus  (du  verbe  desisto.  synonyme 
de  desino  . 

232*.  —  Les  trois  verbes  dico,  je  dis.  duco,  je  guide, 
facio,  je  fais,  font  à  la  2*  pers.  sing.  de  l'impératif 
présent  die,  duc,  fac. 

Les  verbes  composés  de  facio  qui  font  -ficio 
(§  277,  Rem.  7)  ont  Timpératif  régulier. 

Ex.:  COnficiO,  j'achève;    impéral.  coïifice  ; 

etficio,     j'efiectue  :  hupprui.  eifice. 

Les  composés  qui  font -facio (calefacio.  etc.)  ne  se 
rencontrent  pas  à  la  2*  pers.  sing.  de  l'impératif  pré- 
sent, non  plus  que  les  composés  de  dico. 

Les  composés  de  duco  font  la  2^  pers.  sing.  de 
l'impératif  présent  en  duc. 

Ex.:  educ,  de  edÛCO,  je  fais  sortir. 


loO 


Observations  sur  l'emploi  des  temps  et  des  modes 
de  la  conjugaison  latine. 

233*.  Le  parfait  ou  passé.  —  A  l'indicatif,  le /ja?-- 
fait  (ou  passé)  latin  correspond  à  la  fois  à  notre  passé 
défini,  à  notre  passé  indéfini  et  à  notre  passé  anté- 
rieur. 

Ainsi  faimai^  j'ai  aimé,  feus  aimé  se  rendront 
également  par  amavi. 

234*.  Impératifs.  — Le  latin  a  deux  impératifs. 

L'impératif  pi-ésent  sert  à  exprimer  un  ordre  qui 
doit  être  exécuté  sur-le-champ. 

L'impératif />/(^»r  sert  à  exprimer  un  ordre  qui  doit 
être  exécuté  seulement  après  un  certain  intervalle  de 
temps. 

Ex.:  Demande  demain,  on   te  donnera;   pour  le   moment 

va-ten,  cras  petito,  dabitur;  nunc   abi. 

(Plaute,  Mercator,  IV,  4,  30.) 


Remarques.  —  I*.  On  voit,  par  le  tableau  des  conjugaisons,  que 
les  formes  de  rimpératif  p?'ése?i/  (es,  sois-,  este,  soyez;  ama,  aime: 
amate,  aimez-,  etc.)  peuvent  s'employer  également  comme  formes 
d'impératif  futur.  .Mais  les  impératifs  en  to  et  en  tote  (esto, 
estote,  amato,  amatote)  ne  sont  que  des  impératifs  futurs  et  ne 
s'emploient  pas  comme  impératifs  présents  (1). 

L'impératif  en  -to  s'emploie  surtout  dans  les  textes  de  to'ts. 

II*.  Dans  les  textes  de  lois,  on  rencontre  aussi  une  troisième 
personne  de  l'impératif,  qui  se  forme  en  ajoutant  o  à  la  troisième 
personne  de  l'indicatif  présent. 

Ex.:amat,      impôratif  amato. 
amant,    impin-atif  amanto. 


(Il  Cette  règle  souffre  une  exception  :  dans  le  verbe  scio,  «je  sais  ».  la 
l'orme  de  l'impératif  présent  n'est  pas  employée;  on  dit  toujours  scito, 
scitote. 
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Ces  troisièmes  personnes  de  Timpératif  sont  à  peu  près  bnis^ilées 
dans  le  langage  ordinaire,  à  l'exception  de  esto  (3°  pers.  du  singu- 
lier de  l'impératif  du  verbe  sum),  qui  s'emploie  dans  le  sens  de 
«  soit»,  «  eh  bien  !  soit  ». 

235*.  Moyen  de  rentlre  le  conditionnel.  —  Le 

latin  n'a  pas  de  conditionnel. 

Le  conditionnel  passé  du  français  se  rend  en  latin 
par  le  plus-que-parfait  du  subjonctif. 

Ex.:  Si  je  ne  connaissais  pas  ton  caractère,  je  me  serais 
enfui  effrayé   comme    les   autres,    nisi   nOSSem 

tuum  animum,   simili  fugissem  metu. 

(Phèdre,  Fables^  1,  11,  13.) 

Quant  au  conditionnel  simple,  il  se  rend  en  latin 
par  Vimparfait  du  subjonctif,  s'il  a  le  sens  d"un 
conditionnel  présent,  c'est-à-dire  si  le  sens  permet 
d'y  ajouter  :  en  ce  moment,  actuellement,  etc. 

Ex.:  Si  tu  avais  de  la  voix,  aucun  oiseau  ne  iempovleraii 
sur  toi  (entendez  :  actuellement,  au   moment  oh  je 

parle),    si    vocem    haberes,    nulla   prior 

aies  (1)  foret.  (Phèdre,  Fables,  I.  13,  8.) 

Le  conditionnelsimple  se  rend  au  contraire  en  latin 
par  \q  présent  du  subjonctif,  s'il  a  le  sens  d'un  condi- 
tionnel futur,  c'est-à-dire  si  le  sens  permet  d'y  ajou- 
ter :  un  jour .^  dans  V avenir,  etc. 

Ex.:  S'il  venait  une  fois  à  s'échapper,  Jupiter  lui-même  ne 
pourrait  le  rattraper  (non  pas  :  maintenant,  mais  : 
le   jour    oii    cela    arriverait) ,    elapsum    Semel 

non  ipse  possit  Juppiter  reprehendere. 

(Phèdre,   Fables,  V,  8,  4.) 
(1)  Aies.  gén.  alitis,  mot  poétique  pour  avis. 
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Remaruues.  —  I*.  On  remarquera  le  sens  particulier  de  certaines 
expressions,  qui  ne  peuvent  pas  bien  se  ramener  à  la  règle 
précédente. 

Velim,  je  voudrais  (si  ce  qu'on  désire  est  encore  pos.</6^e). 
Vellem,  je  voudrais  ou  j'aurais  voulu  (si  ce  qu'on  aurait  désiré 
n'est  plus  possible). 

CredaS,  vous  croiriez;  dicas,  vous  diriez. 
Crederes,  vous  auriez  cru  ;  diceres,  vous  auriez  dit. 
Quis  credat?  Qui  croirait? 
Quis  crederet?  Qui  aurait  cru? 

II*.  A  la  première  personne  du  sinquliei\  le  subjonctif  présent., 
employé  dans  le  sens  du  conditionnel  français,  se  remplace  en 
général  par  le  subjonctif /;«;•/'«//. 

Ex.lDixerim   (plutôt    que    dicam),    je    dirais    volontiers   (Phèube, 
Fables,  I,   14,   17.) 

m.  Le  français  emploie  le  coiiditionnel  présent  ou  le  condi- 
tionnel passé  des  verbes  ou  des  expressions  marquant  une  idée  de 
possibilité  ou  {^obligation.  Mais  en  latin  on  se  sert  de  Vindicatif 
(présent,  imparfait,  passé  ou  plus-que-parfait),  quand  le  sens  est  que 
telle  ou  telle  chose  ne  se  fait  pas,  ne  s'est  pas  faite,  ne  se  fera  pas, 
mais  que  l'on  peut  ou  doit,  que  l'on  a  pu  ou  dû  la  faire  réelle- 
ment. 

Ex.:  .le  puurraix,   je  i/errnis  parler  (f'/(ii?i((/e;  ;  mais  je   n'ai  pas   l'iiiteu- 

tion  de  parler)  possum  OU  debeo  dicere. 

i'aurais   pu,    yauraif  dû  parler    (entende;:  mais  je  ue  parle  pas), 

poteram  ou  debebam  dicere. 

i'aurais  pu,  j'aui-ais  dû  parler  (entende:  :  mais  je  n'ai  point  parlé), 

potui  ou  debui  dicere. 

i'aurais  pu,  j'aurais  dit  (antérieurement  à   tel  moment  du  passé) 
l'aire  telle  ou  telle  chnsc  [entendez  :  mais  je  ne  l'avais  pas  laite  au 

moment  dont  il  s'agit),  potuevam  OU  debueram   aliquid 
facere. 

On  trouve  ainsi  employées  par  analogie  avec  possum  les  expres- 
sions licet,  facile  est,  difficile  (longum  magnum)  est,  etc.,  et  par 
analogie  avec  debeo,  les  expressions  oportet,  decet,  œquum  est, 
consentaneum  est,  melius  est,  etc.,  et  le  verbe  esse  accompagné 
d'un  adjectif  verbal  en  -dus. 

Ex.:  l'rti'./'aiS  dû  tomber  sur  le  champ   de   bataille   [entendez  :  mais  je 

ue  suis  pas  tombé),  mihi  in  acie  cadendum  fuit. 
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236*.  Gérondif.  —  On  se  rendra  compte  du  sens 
du  gérondif  en  comparant  les  phrases  suivantes  avec 
leur  traduction  latine  : 

Accus .  Né  pour  n(/it\       natus  ad  agenduiïi . 

Gén.      Désireux  de  coii\   CUpidus  videndi. 

Le  désir  de  voir,   cupiditas  videndi. 

iJal.      Pvopre  à  (tf/ir,         aptUS  âfireildo. 

Abl.      En  lisant  (m.  à  m.  :  par  le  fait  de  lire)  il  est  devenu 

savant,  legendo  doctus  evasit. 

Il  place  sou  plaisir  dans  l'ptude   m.  à  ni.  :  dans  le  fait 

d'étudier),  voluptatcm  ponlt  in  discendo. 

Remarques.  —  I*.  En  latin,  les  prépositions  ne  se  construisent 
jamais  avec  l'iîi/initif;  celles  qui  gouvernent  l'accusatif  ne 
peuvent  se  construire  qu'avec  l'accusatif  du  ge'rondif,  celles  qui 
gouvernent  l'ablatif  ne  peuvent  se  construire  qu'avec  l'ablatif  du 
gérondif. 

II  *.  L'accusatif  du  gérondif  ne  s'emploie  jamais  qu'après  une 
préposition  (ordinairement  ad). 

L'ablatif  du  gérondif  s'emploie  tantôt  seul,  tantôt  après  une 
préposition  ,in,  de,  ex,  ab). 

m*.  Il  y  a  des  cas  où  l'infinitif  français  précédé  d'une  préposition 
ne  se  rend  pas  par  le  géromlif.  (Voy.  §  456,  Remarque!.) 

237*.Veiiio  ttëstttàt.  —  L'infinitif  français  se  rend 
par  le  supin  en  -um  après  les  verbes  qui  marquent  un 
mouvement  {aller,  venir,  courir,  envoyer,  etc.). 

Ex.:  Je  viens   Jouer    (c'est-à-dire   :    pour  jouer),    'Venio 

lusum. 

Il  est  venu  raconter  cette  affaire.  Venit  nartatum 

eam  rem. 

Remarque*.  —  On  dit  toutefois  7jZz«  habituellement  :  ludendi 
gratia,  ejus  rei  narrandœ  causa  (S  314,  Rem.). 

238*.  Res  jucunda  autiitu.  —  Après  certain.^ 
adjectifs  [agréable,  beau,  facile,  etc.),  l'infinitif  français 
précédé  de  à  se  rend  par  le  supin  en  -u. 

Ex.:  Chose  agréable  à  entendre,   reS  jUCUnda  audïtu. 
Facile  à  aimer,  facllis  amatU. 

9. 
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Remarque*.  —  Le  supin  en  -u  ne  se  rencontre  que  pour  un 
très  petit  nombre  de  verbes.  On  le  remplace  habituellement  par  ad 
avec  le  gérondif  en  -dum. 

Ex.:  Chose  agréable  à  entendre,   res  jucunda  ad  audiendum    [III. 
à  m.  :  agréable  pour  ce  (jui  est  d'tnten/lrej  (i). 

Facile  à  aimer,  facilis  ad  amandum. 

239^,  Erat  faciurus  ludos  quidam  nobilis. 

—  Le  participe  futur  s'emploie  ordinairement  joint 

au  verbe  sum. 
II  peut  exprimer  trois  idées  différentes  : 
1°  Il  peut  marquer  que  quelqu'un   est  destine  à 

faire  Faction  exprimée  par  le  verbe. 

Ex.:  Scipion  es/ (/es//«p  à  terminer  cette  guerre, ScipiO  hOC 

ï)ellum  confecturus  est. 
De  même  : 

Scipiun  était  destiné  à  terminer  cette  guerre,  SclplO 

hoc  bellum  confecturus  erat  ; 
et  ainsi  de  suite. 

2°  Il  peut  marquer  que  quelqu'un  a  ^intention  de 
faire  l'action  exprimée  par  le  verbe. 

Ex.:  JV//  l'intention  de  lire  ce  livre,   hunc  librum  leC- 

turus  sum. 

i'arais  Vintention   de  lire   ce  livre,  hunC  librum 

lecturus  eram. 

Un    certain    noble    arait    l'intention   de    célébrer  des 

jeux,  erat  facturus  ludos  quidam  nobilis. 

(Phèdre,  Fables,  V,  7,  16)  (2]. 


(!)  L'emploi  de  ad  dans  des  constructions  de  ce  genre  est  dérivé  de 
locutions  comme  celle-ci  :  situs  ad  aspectum  praeclarus,  litt.:  situation 
belle  pour  ce  qui  est  de  la  ^  ue 

(2)  Voyez  dans  César  {B,  G.,  I,  o,  3;  III,  9,  6),  et  dans  Cornélius  Népos 
[Hann.,  10,  4  et  5). 
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3°  Il  peut  marquer  que  quelqu'un  est  sur  le  point 
de  faire  l'action  exprimée  par  le  verbe. 

Ex.:  Les  abeilles  lont  sortir  (de  leur  ruche),  apes  evola- 

turœsunt;  elles  «//«(e»/ sortir,  etc..  evola- 
turse  erant  (l) . 

4°  Enfin  précédé  de  la  conjonction  si,  il  corres- 
pond au  verbe  français  vouloir  employé  conmie  dans 
l'exemple  suivant  : 

Ex.:  Il  faut  m'aimer  pour  moi-même,  si  vous  coulez  que 
nous  soyons  de  vrais  amis,  me  ipsum  ames  Oportct, 

si  veri  amici  futuri  sumua.  (cic,  de  fin.,  il 

26,  85.) 

Remarque.  —  Certains  auteurs,  contrairement  au  bon  usage, 
emploient  aussi  le  participe  futur  tout  seul,  en  lui  donnant  le 
sens  de  :  sur  le  point  de,  ou  de  :  daîis  l'intention  de. 

Ex.:  Haniilcar,  sur  le  point  'Je  faire  passer  son  armée  en  Afrique,  offrit 

uu  sacrifice  aux  dieux,  Hamilcar,  in  Africam  exercitum 
trajecturus,  sacrificavit. 

Les  Gaulois  vinrent  aux  environs  de  C.lusiuni,  dans  l'intention  rf'at- 
taquer  la  légion  romaine  et  son  camp,  Galli  ad  CIusiuiD  vene- 

runt,  legionem  Bomanam  castraque  oppugnaturi. 

Toutefois  on  trouve,  dés  l'époque  classique,  futunis  et  venturus, 
employés  sans  le  verbe  sum  et  avec  le  sens  d'adjectifs  qualifi- 
catifs. 

Ex.:  L'idée  d'un  bien  futur  («  i;en»-),opinio  venturi  boni  (Cic, 

Tuscul.,  IV,  7,  14). 

240*.  Inflnitif  futur   actif  sans  esse.   —  On 

sous-entend   très  souvent  l'infinitif  esse  au  futur  de 
l'infinitif  actif. 

Ex.:Juravit  se  illum    statim    interfecturum 

(sOUS-ent.     esse),    il  jura  qu'il    le  tuerait  sur- 
le-champ. 

(Voy.  un  autre  exemple,  Phèdre,  Fables,  V,  7,  22.) 

<\]  Vov.  dans  César.  B.  /?..  I.  :j.  C. 
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241*.  —  PREMIÈRE  CONJUGAISO 


INDICATIF 

SUBJO>XTIF 

Je  suis  aimé  (on  m'aime' 

Que  je  sois  aimé  (qu'on  m'aim 

S. 

1  àmo?' 

âme?- 

_■ 

■2  am«/7.v 

amë/vs  ou  amê?'e 

E 

3  a.mdtûr 

•Ainëtûf 

I  p. 

1  amàmùr 

a.mémùy 

2  3imà>7iÏ7il 

amem??if 

3  a.mantû>- 

a.me?itûr 

J'étais  aimé  (on  m'aimait) 

Que  je  fusse  aimé  (qu'on  m'ain 

s. 

1  âmâAdr 

amàrèr 

■= 

2  dimâhàris  ou  am«6à?'e 

a.mdrë>'ïs  ou  a.mdië)'è 

*t; 

3  a.mdfHïtù)' 

■Amàyétùr 

1    P- 

1  amûbàmûr 

amëiëmû)- 

2  amàiàmmf 

dimàrëinïni 

3  Amàbantûi' 

nmàrentûi- 

Je  serai  aimé  (on  m'aimera) 

S. 

1  âm«i^o>- 

^ 

2  amâ6er/A"  ou  aniâî/é/'e 

^ 

3  amàbUùr 

==  p. 

1  amàihnM?' 

2  amà6?m??iï 



3  dimâhuntiLr 

Je  fus  aimé,  etc.  (on  m'aima,  etc.) 

Que  j'aie  été  aimé  (qu'on  m'ait  ai 

i  S- 

1  ^mûtns  (a,  -um)  sum 

amâtùs  {-à,  -um)  s'nn 

c 

2      -            -        es 

—             —        sis 

s 

3       —             —         est 

—             —        sU 

•3    P- 

1  a.md(î  {-se,  à)  iùmùs 

Amafî     {-se,  -à)    simûs 

"t: 

2      —        • —       estïs 

—             —        sîtîs 

— 

3         —            —           SU7lt 

—              —        s'int 

J'avais  été  aimé  (ou  m'avait  aimé; 

Que  j'eusse  été  aimé  (qu'on  m' 

3  S. 

1  axnàtûs  (à,  -uni)  ëram 

dimdlûs  (-à,-ui)i)  essem  aira 

2 

2      —            —        erâs 

—             —       essës 

c:> 

3      —            —        ei-àt 

—             —       essèt 

5-  P. 

1  anifl/î  (a?,  -à)  eràmùs 

amâ/f    {-se,  -à)    essëmùs 

= 

2      —        —       eràtïs 

—             —       essëtïs 

&. 

3      —         —      era?it 

—             —       essent 

J'aurai  été  aimé  (on  m'aura  aimé) 

1  S. 

1  Amdlûs  {-à,  -um)  èrô 

-S 

2      —              —        eris 

= 

3      _              _        erît 

l  P- 

1  amà/?'  -se,  -à)  evïmûs 

•^ 

2      —         —         eritls 

" 

3       —        —         erurit 

jassive.  vtHBE  amor. 

-  Verbe  àniôr.  je  s)ns  aimé  (on  m'aime] 


;mé  (maintenant; 


Etre  aimé 


\drè) 


!  (amàminî) 


Sois  aimé  (plus  tard) 
i  (âmâre) 


(aniàwiiHf) 


Devoir  être  aimé 
dxnâtum  (invariable) 


Avoir  été  aimé 
a.màtum  (-am,   -um) 


Aimé,  ayant  été  aimé 
amàtùs  {-à,  -u)n) 


ADJECTIF   VERBAL 
Xmaîldus  [-à,  -um).  qui  doit  être  aimé  (qu'on  doitaimer). 


On  conjugue  sur  ùmôr  les  verbes  suivants  : 

AccÛSÔ?',  je  suis  accusé  (on  m'accuse)  ;  —  dêlecto?',  je  suis  charme 
(on  me  charme)  ;  —  jûdïcor,  je  suis  jugé  (on  me  juge)  ;  —  laudôr,  je  suis 
loué  (on  me  loue)  :  —  servdr,  je  suis  conservé  (on  me  conserve)  ;  — 
vTtÔ?',  je  suis  évité  (on  m'évite)  :  —  vôco/',  je  suis  appelé  (on  m'appelle). 
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242*.  —  DEUXIEME  CONJUGAISON.  —  Verbe 


VERBE  deleor. 
lëôr.  je  suis  détruit  [on  me  détruit). 


139 
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PARTICIPE 

;  ait  (maintenant' 

delêmuiï) 

Etre  détruit 
dêlé/'î 

ois  détruit  i^plus  taidj 
(dê\è)'è) 

{delémhiî) 

Devoir  être  détruit 

ûèlèliwi  (invariable) 
îrî 

Avoir  été  détruit 
dêlétum  {-am,   -um) 
esse 

Détruit,  aj'ant  été  détruit 
AêXëtûs  (-a,  -um) 

ADJECTIF   VERBAL 
DéXeîldÛS  {-à,  -um),  qui  doit  être  détruit  (qu'uu  doit  détruii-e). 


On  conjugue  sur  dêlèàr  les  verbes  suivants  : 

1°  Dêfleo?"  (deflêtUS  SUm),  je  suis  pleuré  (on  me  pleure);  —  impleo»' 
(implétUS  Sum),  je  suis  rempli  (on  me  remplit). 

2°  DÔCeÔ»'  (doctUS  sum),  je  suis  instruit  (on  m'instruit);  —  môneo/' 
(mônïtus  sum),  je  suis  averti  (on  m'avertit)  ;  —  môveôi;"  (môtus  sum), 
je  suis  remué  (on  me  remue). 
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Li:  vi;rbi:. 
243^  —  TROISIÈME  CONJUGAISON.  —  ihemiï 


INDICATIF 

SUBJONXTIF 

Je  suis  lu  (on  me  lit) 

Que  je  sois  lu  (qu'on  me  lise) 

s. 

1  légôr 

lagàr 

-• 

2  legèrïs 

legà/-i:s  ou  Xegàrë 

J 

s 

S  legUùr 

legdtùr 

i.  p. 

1  \egïmùr 

legàmûr 

1 

2  leg?»i?/îf 

legàmïnî 

3  legun^ùr 

legantûr 

J'étais  lu  (on  me  lisait) 

Que  je  fusse  lu  (qu'eu  uie  lut) 

s. 

l  lëgêAa?- 

lêgërëv 

•— 

2  legê/>«r/s  tm  \egebài'è 

[egëj-ëi'ïs  ou  lege?"ère 

= 

3  \&2:ëhàtùr 

\ee;ërëtû)- 

s  P- 

1  \egê/jàmiir 

\egérë7ntii' 

~ 

2  iQgëbàmïnt 

legêrémïnî 

3  legébantùr 

legërentûr 

Je  serai  lu  (on  me  lirai 

S. 

1  lëgd;- 

2  léger /A'  ou  légère 

B 

3  lege/iir 

^   P. 

1  lege7Hi<r 

2  legè?«?72« 

3  lege/i^ùr 

Je  fus  lu  (on  me  lut),  etc. 

Que  j'aie  été  lu  (qu'on  m'ait  lu 

) 

S  s- 

l  \eciûs  {-à,-um)  sum 

lec^HS  {-à,  -uni)    sim 

2      —           —es 

—          —           sis 

s 

3      -          —        es^ 

—          —           sU 

.^  p. 

1  lec/f  (-a?, -a)        sûmks 

lec^f  (-«,  -à)         sîmûs 

i 

"^ 

2    —        —           es<?s 

—               sltïs 

— 

3      —            —                 S2iW^ 

—        —               sint 

J'avais  été  lu  (on  m'avait  lu) 

Que  j'eusse  été  lu  (qu'on  m'eut  li 

'3  S. 

1  leciùs  (-à,-um)  ërnm 

\ectûs  {-à,  -um)    essem 

^ 

2       —         —          erâs 

—            —         esses 

« 

3       —        —          eràt 

—            —          essèt 

f  P- 

1  lec/î  (-a?,  -à)        ei'àmiis 

lecU'  (-se  -à)           essëmùs 

= 

2    ^        —            eràtHs 

—        —               essètïs 

^ 

3    —        —            em)7f 

—        —               esspiif 

J"aurai  été  lu  (on  m'aura  lu) 

ë  S. 

1  lectûs  {-à,-iim)  èrô 

■= 

2      —          —        erïs 

a 

3      —          —        erît 

z  p. 

1  \ectî  i-œ,  -à)        erimiis 

5 

2    —        —           eritïs 

^^ 

3     —        —            erunt 

vERBF,  legor. 
Verbe  lëg-ôr,  je  suis  lu  [on  me  lit]. 
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IMPÉRATIF                 ^                  INFINITIF                                   PARTICIPE 

ois  lu  (maintenant) 
(légère) 

{\eghnlnt) 

Être  lu 
lêgi 

- 

Sois  lu  (plus  tard) 
(lëgeVe) 

(leghnïnî) 

Devoir  être   lu 

\ectum  (invariable) 
îrî 

Avoir  été  lu 
\ectum  {-am, -uni)  esse 

Lu,  ayant  été  lu 
\%ctiis  (-d,  -um) 

ADJECTIF   VERBAL 
hhgendùs  (-à,  -Wn),  qui  doit  être  lu  (qu'on  doit  lire). 


On  conjugue  sur  lègôr  les  verbes  suivants  : 

Eni07'  I  emptus  sum),  je  suis  acheté  (on  m'achète)  :  —  indûdr  (indûtus 
>lim).  je  suis  revêtu  (on  me  revêt):  —  (lùcôr  (ductus  SUm),  je  suis 
conduit  (on  me  conduit);  —  mittô?'  (missus  SUm),  je  suis  envoyé  (on 
m'envoie);  —  prëmor  (pressus  sum),  je  suis  accablé  (on  m'accable),  etc. 
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244*.  —  TROISIÈME  CONJUGAISON.  —  second  typ 


INDICATIF 

SUBJON'CTIF 

Je  suis  pris  (on  me  prend; 

Que  je  sois  pris  (qu'on  me  prenn 

S. 

1  càpïor 

câpïd»' 

— 

2  cape>-7s 

capïd?'7s  ou  capïrtï'e 

3  capUù?' 

capïàlùr 

^  p. 

1  c&Tpîmûr 

capiâmûr 

2  ca.p7mî?n 

caipidmïîn 

3  capÏM7jiû>- 

capianlûr 

J'étais  pris  (on  me  prenait) 

Que  je  fusse  pris  (qu'on  me  prîl 

.  s. 

1  câpiêèâ?- 

cdperer 

•s 

2  ca[nèbârîs  ou  capïê6«)'e 

CApereris  «m  caperere 

« 

3  cainé/jàlùr 

capèrêtûr 

i"  P- 

1  capiê^àmM;- 

2  capïéôâwimi' 

capèrémûr 
cdpèvê»iî?ii 

3  ca.pièb(mfûr 

capèrentûr 

Je  serai  pris  (on  me  prendra) 

S. 

1  câpidr 

c 

2  capiê/75  ou  capiè/"e 

3  capiétû)- 

tt.  p. 

1  capïewiwr 

2  capiè«z«2z 

3  capïen/«r 

Je  fus  pris  (on  me  prit),  etc. 

Que  j'aie  été  pris  (qu'on  m'ait  pri 

s  s. 

1  C3iptûs  {-à,-um)  sinn 

cap^Ms  (-à,  -um)     sim 

c 

2      —          —        es 

—            —         sis 

ô 

3      —          —est 

—            —          sU 

.-    P. 

1  cap^f  (-œ,  -à)     sû7nûs 

cap/f  (-ée,-d)         siniùs 

*n 

2    —          —          estïs 

—          —              sîtïs 

c- 

3    —          —         sunt 

—          —              sifit 

J'avais  été  pris  (on  m'avait  pris) 

(Jue  ji'Ussu  été  piis  iqu  on  meut  pris) 

:§  s. 

1  cap^Ms  (-a,  -um)  eram 

cap/ûs  (-à,  -um)    essem 

C3 

2      —          —        eràs 

—            —          esses 

1 

3      —          —        eràt 

—            —          essët 

ë-P. 

1  cap^f  (-a»,  -à)      erâmûs 

(tapti  (-ae,   -à)        essèmùs 

ï; 

2       —         —          eràtis 

—          —             essët  ïs 

c 

o      —        —          era7it 

—          —             essent 

J'aurai  été  pris  (on  m" aura  pris) 

i  s. 

1  cap^iw  {-à,-um)  éj'ô 

*flS 

2      —          —        eris 

"S 

3      —          —        erit 

'  P. 

1  cap^f  (-se,  -à)      erimûs 

— 

2    —          —          eritïs 

3    —          —          erunt 

-  Verbe  càpïôr, 

VERBE  capior.                                 163 
je   suis  p7'is  (on  me  prend). 

1  il  PÉ  HATIF 

I.NFINITIF 

PARTICIPE 

ois  [iris  (maintenant; 
[clpèrcj 

[caipïmînï) 

Ètre  pris 
câpf 

Sois  pris    (plus  tard) 
(câpe/'e) 

{càplmïnî) 

Devoir  être  pris 
C'Aptum  (invariable) 
îrï 

Avoir    été   pris 
caY>tum  {-am ,-U7n)  esse 

Pris,  ayant  été  pris 
cap/îis  (-â,  -um) 

ADJECTIF   VERBAL 


CdyiendÙS  (-à,  -um),  qui  doit  être  pris  (qu'on  doit  pix'udre). 


On  conjugue  sur  càpwr  les  verbes  suivants  : 


Abjïczô?'  (abjectus  suni,  abjïct),  je  suis  jeté  (on  me  jette)  ;  —  aspïcïor 

(aspectUS  sum,  aspïcf),  je  suis  aperçu  (on  m'aperçoit);  —  COnfÔd?ô/' 
(confossus  sum,  confôdf),  je  suis  percé  (on  me  perce)  ;  — •  râp/o/'  (rap- 
tus  sum,  râpf),  je  suis  entraîné  (on  m'entraine);  etc. 
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245*.  —  QUATRIÈME 

CONJUGAISON.  —  Verbî 

INDICATIF 

SUBJONCTIF 

Je  suis  entendu  l'on  m'entend; 

Que  je  sois  entendu  (qu'on  m'eu- 

S 

1  auôïôr 

SMÙiàr                                 tende) 

— 

2  aoûirïs 

audrâ>7S  ou  aud?àre 

s 

3  auditûv 

audîàtùr 

£  p. 

1  audimùv 

audlàmûr 

2  audf??2mf 

audîàmînî 

y  aud/îinffir 

audïantûr 

J'étais  entendu  (on  m'entendait) 

Que  je  fusse  entendu  (qu'on  m'en 

s. 

l  au(i?êèd;' 

audîm-                               '*^n*i't) 

2  aud/éèâ/7S  ou  aud/ë6àre 

a.\idv'èrïs  ou  audi?-ê/'e 

3  aud?è6à<ù/' 

audî/'ê/ûr 

^P. 

1  a.u(]ïèbà7nûi' 

audf?'e/nû?- 

2  aud?êAâm«?2f 

audi7'émînî 

3  aud?ê6c(??<jï?' 

audirejilûr 

Je  serai  entondai  (on  m'entendra) 

s. 

1  audid?" 

i 

^ 

2  aud?êr?s  ou  audïèrè 

1 

— 

3  nuûiètûr 

==  p. 

1  aud/é»u'iri" 

2  aud/êwhîf 

3  aud?fr?iY?o- 

Je  fus  entendu  (on  m'entendit),  etc. 

Que  j'aie  été  entendu  (qu'on  m'ait  entendu 

s  S. 

1  3iUÔUùs(-à,-um]  siim 

audftiis  {-à,  -um)  sim 

s. 

2      —           —        es 

—                  —              SIS 

s 

3      —          —est 

—           —         sU 

-S    P. 

1  audî/?  (-^,  -à)    sûrnûx 

aiidr//  {-se,  -à]        sunùs 

"^ 

2      —          —         e5/?s 

—          —            sîlïs 

— 

3      —          —        sunt 

—          —            sint 

J'avais  été  entendu  (on  m'avait  enlcndul 

Que  j'eusse  été  entendu  (qu'on  m'eût  er 

1  S. 

1  3iuditûs(-à,-U7n)  ëram 

auàîtûs  (-à.  -um)  essetn 

es 
Ci. 

2      —          —        erâs 

—            —          esses 

« 

3      —          —        eràt 

—            —          essël 

tP- 

1  audî72"(-^,  -a)    eràmùa 

audltï  {-se,  -à)       essétnùs 

s 

2      —          —        evàt).-< 

—          —            essêtls 

c 

3       —          —        eraut 

—          —            essent 

J'aurai  été  entendu  (on  m'aura  entendu) 

s  s. 

ldi\iàîtûs[-à.-um)  èi'ô 

-S 

2       —          —        eris 

3      —          —        erit 

:  p. 

1  audf/Â  l'-ae,  -à)     erimàs 

— 

2      —          —        eritîs 

Bb 

8      —          —        erunt 

1 

a.dïôr,  je  .mis  en 

VERBK  audior. 
fendu  (on  m'entend) 
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IMPÉRATIF                                IiNFlNITIF                 i                 l'AUTICIPK 

ii^    ciiteiiii»    iniiiiiiti'iiaiit) 

(aud?'re) 
{iM&îmuiî) 

Ktre  entenilu 
auih'rf 

>ois  entendu  (plus  tardj 
2  (aud?/'e) 

2  [Awàîmlnl] 

Devoir  être  entendu 

audïditn  (invariable) 
îrî 

Avoir  été   entendu 
audilum  {-am,  -um) 
esse 

Entuiidu,  ayant  été  ciiteiulu 

Ruàttûs  (-à,  -um) 

ADJECTIF   VERBAL 


Audïe?ldÛS  (-a,  -um),  qui  doit  ôtre  nntondu  (qu'on  doit  entendro). 


On   conjugue  sur  aiidiôr   les   verbes    suivants 


Lên/Ô?',  je  suis  adouci  (on  m'adoucit)  ;  —    moll?0/',  je  suis  attendri  (ou 
'attendrit);  —  pûnïô/',  je  suis  puni  (on  me  punit)  ;  etc. 
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246*.  Observations  sur  les  formes  du  passif. 

—  1°  A  Vindicatif  présent,  imparfait  ou  futur,  au 
subjonctif  présent  ou  imparfait,  il  est  aisé  de  tirer 
mécaniquement  chaque  forme  passive  de  la  forme 
active  correspondante  en  remplaçant: 


v^  personne 

:  0  par  or; 

m  —  r; 

2e                 _ 

s   —  {ris  ou  re 

3^         — 

t    —  tur; 

1"  personne 

:  mus  par  mur; 

2e               _ 

tis     —    mini; 

3«         — 

nt     —    ntur. 

Au  pluriel. 


Remarque*.  —  A  l'indicatif /j/'e'sen^  on  ne  trouve  que  très  rare- 
ment la  seconde  personne  du  singulier  en  -re,  au  lieu  de  -ris. 

Dicere  (au  lieu  de  diceris),  tu  os  dit,  qu'on  trouve  dans 
Phèdre  (III,  17,  11).  est  exceptionnel. 

2°  A  Vimpératif,  la  deuxième  personne  du  singulier 
est  semblable  à  Tinfinitif  actif. 

Ex.:amârë,  dëlérë,  lëgërë,  càpërë,  audïrë. 

La  deuxième  personne  du  pluriel  est  semblable  à 
la  deuxième  personne  du  pluriel  de  l'indicatifprésent 
passif. 

Ex.  :àmâmïnî,  dêlêmïnî.  lëgïmïnï,  càpïmïnï,  au- 
diminî. 

Au  passif  les  mêmes  formes  servent  à  la  fois  d'impé- 
ratif/jréseni  et  d'impératif  futur. 

Remarque.  —  L'impératif  passif  est  à  peu  près  inmité,  peut- 
être  simplement  parce  qu'on  n'a  guère  occasion  de  l'employer. 

On  commande  à  quelqu'un  d'aimer,  de  détruire,  etc.  ;  on  ne  lui 
commande  pas  d'être  aimé,  d'être  détruit. 
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3°  L'infinitif  peut  se  tirer  mécaniquement  de  l'infi- 
nitif actif,  en  remplaçant  : 

ârè  par  ârî, 
êrê  —  éri, 
ërë  —  i. 
îrê    —  ïrï. 
4°  L'adjectif  verbal  se  tire  du  gérondif,  en  rempla- 
çant -ndum  par  -ndus,  -nda.  -ndum. 

0°  Le  participe  passé  peut  se  tirer  mécaniquemenl 
du  supin,  en  remplaçant  -um  par  -us. 

6°  Le  parfait  (ou  passé)  de  l'indicatif  se  compose 
du  participe  passé  dn  verbe  à  conjuguer  joint  à  l'indi- 
catif présent  du  verbe  sum. 
De  même  : 

\e  plus-que-par  fait  de  Vindicatif  eram 

\e  futur  antérieur ;se  composentiero 

\e  parfait  du.  subjonctif |    du  participe     sim 

\e  plus-que-parfait  du  suhjonctif\passp   joint  à/essem 
\e  parfait  de  f infinitif \esse 

Remarque.  —  Certains  auteurs  remplacent  quelquefois  : 
amatus  sum    par    amatus  fui 

—  eram   —         ~      fueram 

—  ero       —         —      tuero 

—  sim      —         —      tuerim 

—  essem  —  fuissem 
amatum  esse     —  amatum  fuisse. 

Mais  cet  usage  n'est  pas  très  bon.  f)n  doit  tout  particulièrement 
éviter  amatus  fui  et  amatum  fuisse,  qui  se  trouvent  uniquement 
chez  des  auteurs  peu  corrects. 

7°  Le  futur  de  Vinfinitif  se  compose  du  supin  en 
-um  accompagné  du  mot  iri. 

EMPLOI   DES   FORMES   DU    PASSIF 

247*.  AÈnoi"  a  pâtre.  —  Domus  saxo  qiiadrato 

tBdificata  est-  —  «  Je  suis  aime  de  mon  jière  "  signi- 
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fie  :  '<  mon  père  ni  aime.  «  On  traduira  donc  en  latin  par 
le  présent  de  lindicatif  :  amor  a  pâtre. 

Au  contraire  :  «  cette  maison  est  bâtie  en  pierre  de  taille  » 
signifie  :  "  on  a  fjâti  cette  maison  en  pierre  de  taille.  »  On 
traduira  doncparle;?«r/a(7  de  lindicatif  :  hsec  domus 
saxo  quadrato  œdificata  est. 

De  mt'me  :   "  j'étais  aimé  de  mon  père  »  signifie  :  «  mon 

père  )n aimait  ».  et  il  faudra  traduire  par  :  amabar  a 
pâtre. 

Au  contraire  :  '•  cette  maison  était  bâtie  en  pierre  de  taille.  " 
signifie  :  ^  on  a>-ait  bâti  cette  maison  en  pierre  de  taille,  ■>  et 

il  faudra  traduire  par  :  haec  domus  saxo  quadrato 
œdificata  erat. 

RÈGLE.  —  Pour  savoir  par  quel  temps  du  passif 
latin  on  doit  traduire  le  passif  français,  il  faut  tourner 
la  phrase  par  l'actif. 

248*.  Se  lavât.  — Domus  în  hac  reg-îone  cito 
fctiiflcantwr. 

■  Je  me  baigne  -     se  rend  en  latin  par  me  lavo, 

■•  Tu  te  baignes   •'  —  —  te  lavas, 

"  Il  se  baigne  >•  —  —  se  lavat,  etc.. 

parce  que  ces  expressions  signifient  que  le  sujet  fait 
ractioyi  sur  lui-même. 
Mais  une  phrase  comme  : 

<<  Les  maisons  se  bâtissent  vite  dans  ce  pays  »  signifie  :  "  Les 
maisons  sont  bâties  vite  »  (c'est-à-dire,  on  les  bâtit  vite). 

On  traduira  donc  par  domus  in  hac  regione  cito 
sedificantur. 

Règle.  —  Si  le  verbe  français  accompagné  du  pro- 
nom réfléchi  équivaut  à  un  passif,  il  faut  employer  le 
passif  en  latin. 

Remarques.  —  P.  Le  passif  de  certains  verbes  s'emploie  ilans 
un  sens  réfléchi. 
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Ainsi  «  se  donner  à  quek|ii'un  »  peut  se  dire  dedi,  au  lieu  de  se 
dedere  ;  «  se  justifier  »  peut  se  dire  purgari,  au  lieu  de  se 
purgare. 

De  même  exercer!  peut  signifier  «  s'exercer  »,  satiari.  <<  se 
rassasier  »,  etc. 

Ex.:Satiatur  ipsa  et  torquet  convivam  famé,  (la  cigogne)  .te 

rassasie  oUe-môme   et   torture  son  convive  par  la  faim.  (Phkdbe. 
Fables.  1,  26,  9.) 

II.  Quelques-uns  de  ces  passifs  employés  dans  un  sens  réfléchi 
peuvent  avoir  un  participe  présent  et  un  géromlif  à  sens 
réfléchi. 

Ex.:  Aspis,  l'aporcevant  de  loin  qui  se  précipitait  sur  lui,  ffuem  procul 

Aspis  conspiciens  ad  se  terentem.  (Nep..  itatam.,  i,  r,.) 

Pour  se  baigner,  lavandi  Causa.  (T.  Liv.  xxy,  17,   1.) 

Ferens  est  le  participe  de  feror,  je  me  précipite,  et  lavandi  le 

gérondif  de  lavor,  je  me  baigne. 

III.  Dans  la  langue  poétique  seulement,  un  certain  nombre  de 
participes  passés,  qui,  dans  la  langue  ordinaire,  ont  le  sens  passif, 
sont  employés  avec  le  sens  du  moyen  grec,  comme  le  seraient  des 
participes  de  sens  actif  accompagnés  d'un  pronom  réfléchi  au 
dali/. 

Ex.lS'étatit  frappé   la    poitrine,  perCUSSœ   pectora.  (Vibg.,  ^n.. 
XI,  877.1 

249*.  .Itnanda  ^»#  virtus.  —  "  La  vertu  doit  être 
aimée  »  OU  «  il  faut  aimer  la  vertu  »,  se  dit  en  latin  : 
amanda  est  virtUS  (m.  à  m.  .•  la  vertu  est  devant  être 
aimée). 

«   Carthage  devra  être  détruite   » ,   OU   «   il  faudra  détruire 

Carthage  »,  se  dit  :  delenda  erit  Carthago  [m.  à  m.  .- 

Carthage  sera  devant  être  détruite). 

Règle.  —  L'idée  d'obligation,  de  devoir  se  rend 
par  le  verbe  sum  accompagné  de  l'adjectif  verbal  en 
-ndus,  -nda,  -ndum. 

250*.    Clipidus    vitientifV  ttt'bis.  —   »    Désireux 

de  voir  »  SB  traduit  par  cupidus  videndi. 

«  Désireux  de  voir  la  ville  »  peut  se  rendre  par  cupi- 
dus videndi  urbem. 

10 
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Mais  on  dit  ord'mairemeni  :  cupidus  videndœ 
urbis. 

RÈGLE.  —  Le  gérondif  accompagné  d'un  complé- 
ment direct  se  remplace  ordinairement  par  l'adjectif 
verbal  en  -ndus,  -nda,  -ndum. 

Le  mot  qui  devait  être  le  complément  du  gérondif 
se  met  alors  au  cas  où  l'on  aurait  mis  le  gérondif,  et 
l'adjectif  verbal  s'accorde  avec  ce  mot. 

Dans  cet  emploi,  l'adjectif  verbal  en  -ndus  ne 
marque  aucune  idée  d'obligation  ;  cupidus  videndœ 
urbis  peut  se  traduire  mot  à  mot  :  «  Désireux  de  la 

ville  étant  vue.  » 

Remarquk*.  —  On  n'emploie  yVmi«(Y  le  gérondif,  mais  on  tourne 
nécessairement  par  l'adjectif  verbal  en  -ndus,  -nda,  -ndum  : 
1"  Quand  l'adjectif  verbal  doit  être  au  datif  oa  à  \' accusatif. 

Ex.:inii)uissaiit  à  supporter  un  fardeau,  impar  sustinendo  oneri. 
Pour  terminer  cette  affaire,  ad  eam  rem  conficiendam. 

2°  Quand  il  doit  être  à  Va.h]à{\{ précède  d'une  préposition. 

Ex.:  Il  passe   sou    temps    à    lire    i/e.t    lirrrs,    tempUS    COnSUmit    in 

libris  legendis. 

Mais  quand  le  gérondif  est  à  l'ablatif  no}i  précédé  dune  prépo- 
sition, il  peut  être  accompagné  d'un  complément  direct.  On  dira 
généralement  multis  libris  legendis  doctus  evasit  (cf.  §  236, 
mais  on  peut  dire  aussi  :  multos  libros  legendo. 

MANIÈEE   DE    RENDRE    c    On    » 

251*.  —  La  troisième  personne  du  singulier  de  tous  les 
temps  du  passif  s'emploie  sans  sujet  pour  rendre 
ridée  du  pronom  français  on. 

Ex.  -.On  aime,  amatur. 
On  lisait,  legebatuF. 

On  entendra,  audietur. 
C'est  ce  qu'on  appelle  le  passif  impersonnel . 
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252*.  —  En  pareil  cas.  clans  les  temps  composéb,  le 
participe  passé  est  au  neutre. 

Ex.  :  Auditum  est.  on  a  entendu: 

Lectum  erat,  o«  avait  lu,  etc. 

253*.  Tibî  Êtocetttr.  —  Ce  passif  impersonnel 
existe  même  pour  les  verbes  intransitlfs. 

Ex.  :o«  te  nuit,  tibi  nocetur. 

On  me  porte  envie,  mlhl  invidetUV. 

Remarques.  —  I.  Le  sujet  logique  d"oii  part  l'action  marquée  par 
le  verbe  impersonnel  peut  être  signifié  par  ab  avec  Tablatif. 

Ex.:  Comme  il    y  avait  de  la  résistance  de  la  part  de  Cotto...  cum  a 

Cotta  resisteretur.  (ces.,  b.  G.,  v,  30.  i.) 

II*,  On  ne  peut  pas  se  servir  du  passif  impersonnel  lorsque  les 
expressions  «  oti  aime,  on  lisait  »,  etc.,  sont  accompagnées  d"un 
complément  direct. 

«  On  aime  les  gens  de  bien  »  équivaut  à  :  «  les  gens  de  bien  ^ont 
aimés  ",  boni  amantur. 

«  On  lisait  les  livres  »  équivaut  à  :  «  les  livres  étaient  lus,  • 
libri  legebantur. 

111*.  1/idée  de  notre  pronon  on  se  rend  encore  : 

1°  Par  la  troisième  person?ie  du  pluriel  de  l'actif  len  sous-enteii- 
dant  homines)  dans  les  expressions  ajunt,  dicunt.  ferunt,  tra- 
dunt,  etc.,  signiiîant  :  «  07i  dit,  on  rapporte  que..."  ; 

2°  Par  la  première  personne  du  pluriel  de  l'actif,  quand  il  s'agit 
de  choses  qu'on  veut  appliquer  à  tout  le  monde ,  tj  compris  soi- 
même. 

Ex.:  On  loue  souvent  la  vertu,  on  la  pratique  rarement  [entendez  :  noif> 
louous  souvent   la   vertu,    nous  la  pratiquons  rarement;,  lauda- 

mus  virtutem  saepe,  raro  colimus. 

3°  Par  le  pronom  indéfini  quis,  quand  «  on  »  équivaut  à 
«  quelqu'un  ». 

Ex.:  On  dira  ce  qu'on  voudra  .    Qarrabit   (sous-entendu    quis)  quod 
guis  VOluerit.  (PHÉoBt,  Fables,  III,  17,  8). 

i°  Par  la  deuxième  personne  du  singulier  du  subjonctif,  quand 
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ce  qu'on  dit  peut  s'appliquer,  à  la  rigueur,  à  la  personne  à  qui  Ion 
parle. 

Ex.:  Ln  homme  de  bien  devient  moins  zélé  à   faire  le  bien,   quand  on  le 
néglige    (quand  vous  le    négligez).   bonuS   Segnior   fit ,    ubi 

eum  neglegas. 

Ubi  gouverne  X'indknlif;  mais,  quand  on  veut  rendre  l'idée  île 
«  on  »  parla  (/e««2e»ze  personne,  c'est  le  s?<6yo?K-<(/'qu"on  emploie. 
On  dirait  au  contraire  :  bonus  segnior  fit,  ubi  neglegitur,  ou  : 
ubi  eum  neglegimus. 

254"'^.  Aemini  têocettrimn  esi.  — Le  neutre  sin- 
gulier de  Fadjectif  verbal  en  -ndus,  joint  à  la  troisième 
personne  du  singulier  des  divers  temps  du  verbe  sum, 
s'emploie  sans  sujet  comme  passif  impersonnel. 

Ex.:  On  doit  aimer  (//  faut  aimer;,  amanduiïl  est. 
On  devra  Vire  {il  faudra  lire),  legenduiïl  evit. 
On  ne  doit  nuire  [il  ne  faut  nuire)  à  personne,  nemini 

nocendum  est. 

Mais,  si  les  expressions  françaises  «  on  doit  aimer... 
on  doit  lire...  »,  etc.,  sont  accompagnées  d'un  complé- 
ment direct,  on  ne  peut  pas  se  servir  du  passif  imper- 
sonnel. 

Ex.:0«   doit   airner    les   gens  de  bien,   boni  amandi 

sunt. 

On  doit  lire  les  bons  livres,  boni  libri  legendi 
sunt. 

255*.  Ellipse  du  verbe  sutn  au  passif.  —  On 

peut  sous-entendre  les  troisièmes  personnes  est. 
sunt,  à  côté  du  participe  passé  ou  de  l'adjectif  verbal 
en  -ndus. 

Ex.  :  Vne  grande  partie  des  troupes  fut  taillée  en  pièces, 

magna  pars  copiarum  csesa  [sous-ent.  est). 
Il  ne  faut  nuire  à  personne,  ncmini  nocendum 

\sous-enl.  est  . 
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De  même  on  sous-entend  assez  souvent  esse  à 
V  infinitif  passé  passif 

Ex.  :Je  me  réjouis  cr«ro//'  été  dédaigné,  me  COnteiïl- 
ptum  {sous-enl.  esse)  gaudeo.  (Phèdre,  Fables, 
II,  7,  11). 

Enfin  l'infinitif  esse  peut  être  omis  à  côté  de 
V adjectif  verbal  en  -ndus. 

Ex.: Je  suis  d'avis  qu'//  faut  dé/tuire  Carthage,    CenseO 

Carthaginem  delendam  [sous-ent.  esse). 

VOIX   DÉPONENTE 

256*.  —  Certains  verbes  transitifs  ou  intransitifs  ont 
la  forme  du  passif,  quoiqu'ils  n'en  aient  pas  le  sens; 
ces  verbes  appartiennent  à  la  voix  déponente. 

Ex.  :ImitOr,  j'imite  (verbe  transitif). 
NaSCOr,  je  nais  (verbe  intransitif'). 
257*.  —  La  voix  déponente  possède  un  participe 
passé  qui  a  le  sens  actif. 

ImitatUS,  ayant  imité  ;  imitatUS  SUm,  je  suis  ayant 

imité  (j'ai  imité). 
PollicitUS,  aijani  promis  ;  pollicltUS  erain,  j'étais 

ayant  promis  (j'avais  promis). 
SecutUS,  ayant  suivi;  secutus  CFO,  je  serai  ayant 

suivi  (j'aurai  suivi). 

258*.  —  La  voix  déponente  possède  en  outre, 
comme  la  voix  active,  un  participe  présent,  un  participe 
futur,  un  gérondif  Qi  un  supin. 

259*.  —  A  la  voix  déponente,  les  verbes  transitifs 
ont  un  adjectif  verbal  en  -ndus,  -nda,  -ndum,  comme 
les  verbes  conjugués  à  la  voix  passive. 
Ex.  :  Imitandus,  qui  doit  être  imité. 

Cette  forme  a  donc,  seule  de  toutes  les  formes 
déponentes,  le  sens  passif. 

10. 
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260*.  —  PREMIERE  CONJUGAISt 

!                          INDICATIF 

SCBJONCTIl 

J'imite 

Que  j'imite 

S. 

1  ïmïto?- 

ïraïter 

—' 

2  imita?'?* 

imiièrîs  ou  imitère. 

a 

3  imità^ur 

imité^ùr 

i:  P. 

1  imitàmûr 

imitëwûr 

2  imitàmînî 

\m\\.ëmïnî 

3  imilanlùr 

imMentur 

J'imitais 

Que  j'imitasse 

S. 

1  ïmïtâ6dr 

imilârëj- 

2  imilàfjàfïs  ou  imitfl6d>'e 

imiiârërîs  ou  imiiàrérè 

3  imitàhâfûr 

imMàrëtûr 

ê-p. 

1  imitàéâwziïr 

imilàrëmûr 

2  imità/vàwi/u 

imMàrëminî 

3  imiiàbantùr 

imiiàrentur 

J'imiterai 

s. 

1  ïmïtâior 

^• 

2  imitâierr.s  ou  amitâ6é>e 

= 

3  aimilàfjtlia- 

=-  p. 

1  imitfZA??HW)' 

2  imità6?w?72f 

3  imilàbunlûi' 

. 

J'imitai 

Que  j'aie  imité 

s  s. 

1  îmitàtùs  {à,  -um)  sum 

imWàtûs  (-d,  -um)      svn 

a- 

2      —               —      es 

—                      —               SIS 

s 

3      —               •-      est 

—                      —               Slt 

.^    P. 

1  imita/î  (-a?,  d        sûmùs 

xmiiâtî  {œ- . -à)          sîmûs 

*Z 

2      —          —            esYM- 

—               —          sttïs 

'- 

3      —          —            s«?«f 

—               —          sînt 

J'avais  imité 

Que  j'eusse  imite 

•^  S. 

1  ïraïtâ/«s  {-à  -um)  ëram 

ïmïtd^ûs  (-d,  -um)     essem 

ô 

—               —          esseti 

v 

3      —                —       eràt 

—               —          essët 

=■  P. 

1  imita/f  (-œ,  -d)      eramiis 

imitd^î  {-s,  à)           essëmx 

S 

2      —          —            e)-d^?5 

—          —               essët  ts 

a. 

3       —           —             errnit 

—          —                essent 

J'aurai  imité 

=  S. 

1  \mi\.àtùs  (-à,  -um]  èrô 

■S 

2      —               —      eris 

= 

3      —               —       ent 

Z  p. 

1  imitât"  t-a?,  -d)       erimûs 

■E 

—          —            eritis 

Sb 

2      —          —            erunt 

1  Verbe  ïmïtôr 

VOIX     IJHPOiNtiNTE. 

,  j'imite. 
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IMPÉUAÏIK 

I.NFLMTIF 

l'ARTlCIPE 

.  [njilo  (,iiiaiutenant) 
ïmUàrê 

imitàm'un 

Imiter 
imiiài'i 

Imitant 
imïtans,  gén.  -antï-s 

Imite   (plus  tard) 
ïmïtà?-e 

imilâni'uiî 

Devoir  imiter 
imïtàtîcium{-a)n,-uin) 
esse 

Disposé  Uiiiiiter, devant  iiiiiter 

ïmïlàtûrùs  (-a,  -iitn) 

Avoir  imité 
imïtàtum  {-(OH,  -uin) 
esse 

Ayant  imité 
ïmïtàtùs  {-à,  -uni) 

GERONDIF  SUPIN 

Ace.      (ad)   ïmïla?ldum.,  (pour)  imiter  ;  1    imitation,    imitL'i'   (pour 

Gt'n.     ïmïlandî,  d'imiter;  imiter); 

Dal.      ïmiicmdô,  à  imiter;  i   ïmitcïtu.        à  imiter. 

Abl.      ïmïtanrfô,  par  le  fait  d'imiter  (eu  imitant). 


ADJECTIF   VERBAL 
ïmitandÛS  {-à,  -Utn),  qui  doit  être  imité  (qu'on  doit  iaiiter). 

On  conjugue  sur  hnitôr  les   verbes   suivants  : 

HortW",   tram.,  j'exhorte;  —     mllW",  trans.,   j'admire;   — 
traiis.,  je  respecte;  —  Vënor,  inirans.,  je  chasse. 
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261*.  —  DEUXIEME  CONJUGAISO 

INDICATIF 

SCBJOA'CTIF 

Je  promets 

Que  je  promette 

S. 

1  pollïceo;- 

pollïceà»' 

—• 

2  pollicms 

polliceâ>'/s  ou  polliceà/e 

u 

3  poUicê/ûr 

poUicêàtùr 

£  P. 

1  pollice/nwr 

\)0\\\cëâmûr 

2  poWicêmïnï 

poU'\cêàm77iî 

3  pollicen^M?' 

poWicêaîitûr 

Je  promettais 

Que  je  promisse 

.  S. 

1  pollïCê6âr 

pollicëre?' 

-■^ 

2  pollicêi'yflrw  ou  poWicëfjûrè 

pollicerê;vs  ou  polliceré/c' 

es 

S  poWlcëbûfùr 

po\V)Cëi-ëlù)' 

s- P. 

1  poWicê^'dmia- 

po\\icërë>nûr 

~" 

2  pollicèéâwïra" 

poWicërëmmî 

3  poUicêôa»/;»- 

[)o]\\cëre}itûr 

Je  promettrai 

S. 

1  pollice6o;- 

^ 

2  pollicê6e;7s  ou  poWicëbèiè 

^ 

3  poWicéôltùr 

=2  P. 

1  polUcêbhnûr 

2  pollicei/whif 

3  poWicébwitû)' 

. 

Je  promis 

Que  j'aie  promis 

1  S. 

1  pollïci/i<s(-a,-?i?n)  sum 

poWicItûs  {-à,  -um)  sim 

a. 

2        —            —        es 

—                —         ais 

S 

3        —            —        est 

—               —         sît 

ï    P- 

1  pollic?<f  (-œ,  à)      sûmùs 

po\\\c)tî  {-se,  à)          simûs 

2      —            —          esilis 

—          —              sltis 

— 

3      —            —          sunt 

—          —              siîît 

J'avais  promis 

Que  j'eusse  promis 

:=  s. 

1   y)o]\\cïtûs{-à,-îim)  ëram 

pollïc?/«s  (-â,  -um)    essem 

ez 

2        —             —        eràs 

—             —          esses 

«> 

3         -             -        eràt 

—             —          essèf 

f-P. 

1  pollic?^f  (-a?,  -à)    erdmus 

pollicî/z  (-â?,  -à)         cssèmûs 

S 

2        —           —         erâCis 

—          —              essëtïs 

=- 

3        —           —         e?-a'/i^ 

—          —              es  sent 

. 

J'aurai   promis 

ë  s. 

1  pollïci/ÛA'(-â,-ww)  èrù 

•SJ 

2        —             —        e;-îs 

3        —            —        e>7i 

°  P. 

1  poWicttî  (-se,  -à)    erimûn 

— 

2        —           —         ef'iiïs 

ab 

3        —          —        eruni 

VOIX    DÉPONENTE. 

BEBE  pollïcëôr,  je  promets. 
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■riiets   (maintenant; 


'romets  (plus  tard) 
)ollïcè>'e 


^oWïcèmhn 


Promettre 


pollïcer? 


Devoir  promettre 
T^oWicUûvum  {  -am. 
-uni)  esse 


Promettant 
pollïce/is,  gén.  -entïs 


Disposé  à  promettre, 
devant  promettre 

poWïcUûrûs  (-a,  -um) 


Avoir  promis  |  Ayant  promis 

pol\icïtum{-am,-utni  itoHicïlûs  {-à,-utn) 


GERONDIF 


SUPIN 


Ace.  {ad)po\llcendum,  (pour)  promettre;  1  pollïcïtian,  pronieltrc 

Gétl.  poWÏCendî,  de  promettre;  (pour  promettre)  ; 

Bat.  poWïcendô,  i  promettre;  2  pollïC«/e7,  à  promettre. 

Abl.  yoWicendÔ^  par  le  fait  de  promettre  (en  promettant). 

ADJECTIF   VERBAL 
poWïcendùs  (-a,  -ion),  qui  doit  être  promis  (qu'on  doit  promettre). 

On  conjugue  hxxv  pollîcèôr  les  verbes  suivants  : 
Mérèùr,  trans.,  je  mérite;  —  \èrèiJ>\  Irans..  je  crains. 
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262*.  —  TROISIÈME  CONJUGAISON.—  prem 

INDICATIF 

SUBJONCTIF 

Je  suis 

Que  je  suive 

S. 

1  sëquôr 

sëqudr 

~ 

2  sequer/s 

sequd?-îs  ou  sequdJ-e 

u 

3  sequ//w?' 

sequd/û)' 

£  p. 

1  sequîmûr 

sequdmw»' 

2  sequî mînî 

sequdmmf 

3  sequMTî^û?' 

sequan^wr 

Je  suivais 

Que  je  suivisse 

.  s. 

1  sëqueôd?' 

sëquerè?- 

ig 

2  seque6à>'îs  ou  sequèbàrè 

seque/'ëjvs  ou  seqiierêre 

't 

3  sequêiâ/ûr 

sequerëiur 

f  P- 

1  sequê6â>»iî?- 

sequë?'ë7nùr 

■" 

2  seque6â/M?/if 

sequë'"ë»imï 

3  seque6a?2/r<r 

sequë/en^ûr 

Je  suivrai 

s. 

1  sëquâr 

-j 

2  sequê?7s  ou  sequê/'e 

— 

3  sequê/t<r 

=^  p. 

1  sequémûi' 

2  sequëmïnï 

3  sequew^^'<?• 

Je  suivis 

Que  j'aie  suivi 

1  s. 

1  sëcu^û*  {-à,-um)    su7ti 

sëcûfûs  (-d,  -wm)       sz»? 

sZ 

2      —            —es 

—            —              sîs 

s 

3      —            —          est 

—            —              sU 

i  *'■ 

l  secû^f  (-a?,  -d)        sù)?iùs 

secûtf  (-«,  -d)            .sî»uVs 

2      —          —            esf?* 

—        —                suis 

^- 

3      —          —            simt 

—        —                sinl 

J'avais  suivi 

Que  j'eusse  suivi 

1  s. 

1  sëcû^ûs  (-a,  -îcm)  êram 

sëcû^MS  (-d,  -um)      essem 

es 

2      —              —         erâs 

—              —            essês 

«> 

3      —              —         eràt 

—             —            essèt 

5-  P. 

1  secû^î  (-ae,  -d)         evâmûs 

secû^j  (-a?,  -d)             esséw 

S2 

2       —        —              erâtîs 

—        —                 essêtu 

*^ 

3         —            P>-fl7l^ 

—        —                 essenl 

J'aurai  suivi 

1  ^' 

1  sëcû^MS  (-d,  utn)     ërô 

2      —            —          «"/s 

= 

3      —            —           erU 

-  !*• 

1  secû^f  {-se,  -à)        erunûs 

•^ 

2       —           —            erills 

r 

3      —           —             e?'wn^ 

VOIX    DKPONEXTE. 

Verbe  sëquôr,  je  suis. 
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IMPÉRATIF 

INFINITIF 

PARTICIPK 

ni^    maintenant) 
cquhnmî 

Suivre 
sëquf 

Suivant 
sëqui?7zs,  gén.  -e?ith 

Suis  (plus  tard) 
ëqueî'e 

equï 171  mî 

Devoir  suivre 
aêcùtûj'iim  i-am,  -uni) 
esse 

Disposé  à  suivie,  (levant  suivre 

?>ëcùffiriis  [-à,-um) 

Avoir  suivi 
sêcûtitm  {-am,  -um) 
esse 

Ayant  suivi 
?,êcûtûs  (-a,  -tnn) 

Ace.  (ad)  Sêquendlim.  (pour)  suivre;                    1    ^ècûtuttl,  suivre   (pour 

Gén.  sèqae7ldl,  de  suivre;  suivre); 

Dat.  sëquenrfô,  à  suivre;                           2  sëcÛ^M,  à  suivre. 

Abl.  sëquenrfô,  par  le  fait  de  suivre  (en  suivant). 

ADJECTIF   VERBAL 
SêqaendÛS  (-à,  -um),  qui  doit  être  suivi  (qu'un  doit  suivre). 

On  conjugue  sur   sëquôr    les   verbes    suivants   : 

Lôquf  (loquor,  locûtus  sum),  intrans.,  parler;  —  nascf  (nascor, 
nâtus  sum),  în<raw.<(.,  naître  ;  —  ût7"'  (utor,  ÛSUS  sum),  inlrans.,  se  servir. 
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I.E   VERBF. 


263  = 


TROISIEME  CONJUGAISON. 


INDICATIF 

SUBJONCTIF 

Je  souffre 

Que  je  souffre 

S. 

1  pàtïôr 

pâtià)' 

— 

2  pate;v5 

pati«r/s  ou  patiâ/'e 

s 

8  \)a.tUù>- 

patïâiù/' 

£  p. 

1  pat??HHr 

patïâwM)' 

2  pat??«/?îf 

^Aiiammî 

3  paûimliir 

\>?ii\antûr 

Je  souffrais 

Que  je  souffrisse 

s. 

1  pâtieèâ/' 

pâtem- 

= 

2  patie6â>7s  ou  patïe6âr(> 

pate/'êrïs  ou  patérére 

^ 

3  paûëfiâtùr 

pate/-é/M?* 

r  p. 

1  patiê/jàwwr 

patemMî'i/' 

"" 

2  p-dliëfiàmhiî 

pate;-e«!??i* 

3  patiè6o/i;«r 

pate>e«/wr 

Je  souffrirai 

s. 

1  pâtïâ»' 

jj 

2  patiêrh  ou  patïë;'e 

3  pniiëlûr 

==  p. 

1  patïé/»M?' 

2  patïé/nnu" 

3  patie?i?ù)' 

Je  souffris 

Que  j'aie  souffert 

s  s. 

1  passws  {-à,  -um)  sum 

pas«M5  {-a,  -um)     sim 

a. 

2      —           —        es 

—            —           sïs 

3      —            —        est 

—            —            sU 

^    P. 

1  passf  (-a?,  -à)        sùmiis 

passz"  {-se,  -à)         sîmùs 

2      —        —           eslts 

—            —             silîs 

^ 

3      —        —           s?m< 

—               —                 Si7i  l 

, 

J'avais  souffert 

Que  j'eusse  souffei-t 

^  S. 

1  passilv  (-à,  -itm)  èram 

passîïs  {-û,  -um)    essem 

es 

2      —           —        Bi-às 

—            —           esses 

V 

3      —            —        emt 

—            —           essët 

^P. 

1  pas*<  {-se,  -à)        erâmùs 

passf  (-«,  -à)         essëmûs 

2      —        —            eràlis 

—           —             es  se  lis 

c 

3      —        —            erant 

—           —             esserit 

J'aurai  souffert 

1  S. 

1  pasiits  {-à,  -uni)  erô 

'~ 

2      —            —        evis 

"S 

3       —            —        erit 

Z  p. 

1  pasçf  (-a?,  -à)        erimûs 

■^ 

2    —          —            er//rs 

b. 

3    —          —           erunt 

A'OIX   DEPOISEXTE. 

w  TYPE.  —  Verbe  pâtïôr,  ;>  sovffre. 
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IMPÉRATIF 

INFINITIF 

PARTICIPE 

jffre  (maintenant) 
àXèi'è 

SouflFnr 
pâtz" 

Souffrant 

pHtïe?is,  gén.  -entls 

jutfre  (plus  tard) 
Aiërë 

athnhu 

Devoir  souffrir 
passw?'i/?n  (-am,  -um) 
esse 

Disposé  à  souffrir, 
devant  souffrir 

\>?i?,sûvûs  {-à,  -um) 

Avoir  souffert 
pass2<?n  (-flm,    -um) 
esse 

Ayant  souffert 
passifs  (-â,  -um) 

GERONDIF  SIPIN 

Acr.  (ad)  pâtïenrfz»»,  (pour)   souffrir;  1    paS5?m2,  souffrir    (pour 

Gin.  pâtienf/f,  de  souffrir;  souffrir); 

Dat.  palïe/idô,  à  souffrir;  2  paSSM,  à  souffrir. 

Ahl.  pâtïe;if/Ô,  par  le  fait  de  souffrir  (on  souffrant). 

ADJECTIF   VERBAL 
\>\x\\cndûs  (-a,  -um),  qui  doit  être  souffert  (qu'on  doit  souffrir). 

On  conjugue  sur  pâtïôr  les  verbes  suivants  : 

Aggrëdf  (aggredior,  aggressus  sum),  tmns.,  attaquer;  —  congrëd/ 

(congredior,   COngressus    sum),   intram;.,  se    rencontrer    avec,   en  venir 
au\  mains  avec. 

3'    ANN.    DE    LATIS.  11 
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264*.  —  QUATRIÈME  CONJUGAISO 


s. 


3  s. 

I 

I-  p. 


Je  partage 

1  partzo/' 

2  parleras 

3  parl(T/Mr 

1  yiavUmûr 

2  parUmmî 

3  pàrtï iDitûr 


Je  partageais 

1  partièbàr 

2  \)àriîëbàrïs  ou  pa.rlïè/jàrê 

3  pavttêhàtûr 

1  ])ixvl}ëhd>nùr 

2  part«ê6â»ihiê 

3  pariîè ba7itûr 


Je  partagerai 

1  partmr 

2  partîer/5  ou  partzè;"e 

3  \)3Lrliètùr 

1  partie?»  (<»• 

2  partïè??zmf 

3  pa.rlïentiir 


Je  partageai 

1  part?7fis  (-a,  -?«?z)  sîwz 

2  —  —        es 

3  -  —est 

1  par//7<  {-se,  -à)    sianùs 

2  —  —        esits 

3  —  —        siait 


J'avais  partagé 

1  pai't?7its  (-â  -Mm)  èram 

2  —  — 

3  —  — 
1  part;7f  (-«,  à 


eras 

evàt 

erâmûs 

eràtis 

erant 


J'aurai  partagé 

1  par (27(i 5  (-«,-(/»/]  èrô 

2  —  —        erix 

3  —  —        ertt 

1  part«7j  (-«,  -à)     erimûs 

2  —  —  eritls 

3  —  —  erunt 


SDB.10NCTIF 


Que  je  partage 
parttâ»' 

part?â)'«s  ou  partî'à/''? 
^wt-ilàtûr 
part?â/MW?' 
part?âmi?i« 
\>diTiiantUr 


Que  je  partageasse 
partirez 

partfrè/7s  ou  partfrè/'e 
part?Tre/w?' 
partz*'e»iû?' 
partï'rêwmf 
partî*"en<r</* 


Que  j'aie  partagé 

partz7r<s  (-«,  -?w«)  snn 

—  —  s)s 

—  --  slt 
partfff  (-œ,  -à)  sîmùs 

—  —  sîtïs 

—  —  sint 


Que  j'eusse  partagé 

partî7r<s  (-a,  -2/»!)  essem 

—  —  essës 

—  —  essèt 
part f/f  (-a?,  -à)  essëmû 

—  —  essêtïs 

—  —  essent 


VOIX   DEPONENTE. 

Veebe  partïÔr.  jt  partage. 
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IMPÉRATIF 

INFINITIF 

PARTICIPE 

irtage  (maintenant) 
partêre 

pavUmtnl 

Partafçer 
partin 

Partageant 
part?e7?5,  gén.  -entis 

^artage  (plus  tard; 
)artf;-e 

^a.rl)  mïnî 

Devoir  partager 
]^artîtùrum{-am,  -um) 
esse 

Disposé  à  partager, 
devant  partager 

partf/iirifs  (-«,  -um) 

Avoir  partagé 
partfiwm  {-am,  -um) 
esse 

Ayant  partagé 
partf/ûs  (-a,  -itm) 

GERONDIF 


SUPIN 


Ace. 
Gén. 
Bat. 
Abl. 


(ad)    pdirtiendianj  (pour)  partager  :       1  partf^MTW,  partager  ("pour 

part?e«rff,  de  partager  ;  partager)  ; 

part/e?lf/Ô,  à  partager  :  2  partf/Û,      à  partager. 

part?e«f/Ô,  par  le  fait  de  partager  (en  partageant). 


ADJECTIF   VERBAL 

partiendÛS  {-à,  -um),   qui  doit  être  partagé  (qu'on  doit  partager). 
On  conjugue  sur  par lïôr  les  verbes  suivants  : 

Adorû'î    (adorior,    adortus    sum),    trans.,    attaquer    à    l'improviste  ; 
—  blandfrf  (blandior,  blanditus  sum),  intrans..  caresser,  flatter. 
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265*.  —  Contrairement  à  ce  qui  a  lieu  pour  le  passif 
(§  246,  Rem.),  on  trouve  assez  souvent  des  deuxièmes 
personnes  du  singulier  de  l'indicatif  yo?-ese?if  en  -re. 

Ex.  :  Imitare,  tu  imites,  ai/  lieu  de  imitaris. 
Partire,  tu  partages,  au  lieu  rfe  partirjs,  etc. 

266*.  Multi  eum  itnittmiwt'.  —  Certains  verbes 
passifs  français,  comme  être  imité.,  être  suivi,  etc., 
n'ont  pas  d'équivalent  littéral  en  latin,  parce  que  les 
verbes  qui  signifient  imiter,  suivre,  etc.,  sont  des 
verbes  déponents. 

Dans  les  phrases  où  ces  verbes  se  rencontrent,  il 
faut  tourner  le  passif  par  l actif . 

Ex.  : //  est  imité  par  beaucoup  de  gens  {tournez  :  beaucoup 

de  gens  l'imitent),  multi  eum  imitantur. 

Mais  l'on  pourra  dire  : 

«  Il  doit  être  imité,  »  iiïiitandus  est  (§  239),  parce 
que  imitor  étant  transitif,  possède  un  adjectif  verbal 
de  sens  passif. 

267*.  Verbes  tantôt  déponents,  tantôt  actifs. 

—  Quelques  verbes  se  rencontrent  tantôt  avec   la 
forme  déponente,  tantôt  avec  la  forme  active. 

Ex.  :  ludificO  et  ludificor,  se  jouer  ou  se  moquer  de  ; 
luxurio  et  luxurior,  être  exubérant  ;  etc. 

Remarques.  —  I*.  Me'riler  se  dit  mereor,  rarement  mereo  ;  mais 
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au   partait,  on  emploie  aussi   bien   merui  que  meritus    sum. 

II*.  Assentior,  je  donue  mon  assentiraout.  fait  au  parfait  assensus 
sum,  mais  quelquefois  aussi  assensi. 

268*.  Verbes  semi-déponents.  —  Quelques 
verbes  présentent  dans  leur  conjugaison  un  mélange 
de  formes  déponentes  et  de  formes  actives.  On  les 
appelle  serni-déponents. 

1°  Le  verbe  revertor.  revenir  sur  ses  pas,  suit  la 
conjugaison  active  au  parfait  et  aux  temps  qui  en 
dérivent  : 

reverti,  je  suis  revenu  sur  mes  pas  ; 

reverteram,  j'étais  revenu  sur  mes  pas,  etc. 

Mais  le  même  verbe  a  un  participe  passé  de  forme 
déponente,  qui  estreverSUS,  étant  revenu  sur  ses  pas, 

2°  Les  verbes  audeo,  jose,  gaudeo,  je  me  réjouis,  soleo. 
j'ai  coutume,  et  fido,  je  me  fie,  Ont  un  participe  passé  de 
forme  déponente  qui  a  le  sens  actif.  Ils  forment  leur 
parfait  (et  les  temps  qui  en  dérivent)  de  ce  participe 
passé,  joint  aux  différents  temps  du  verbe  sum. 


Audeo,  ausus  sum, 

ausus  eram. 
Gaudeo,  gavisus  sum, 

gravj'sus  eram, 
Sôleo,     solitus  sum. 

solitus  eram, 
Fido,       fisus  sum, 

fisus  eram, 


ai  osé,  audëre,  oser. 

avais  osé,  etc. 

e  me  suis  rejoui,      gaudëre,  se  réjouir. 

e  m'étais  réjoui,  etc. 

'ai  eu  coutume.         SOlëie,  avoir  coutume 

avais  eu  coutume,  etc. 

e  me  suis  fié.  fidère.  se  fier. 

e  m'étais  fié,  etc. 


Remaroues.  —  1*.  Un  certain  nombre  de  verbes  qui  ne  sont  pas 
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semi-déponents  ont  néanmoins  des  participes  passés  à  sens  actif. 
Tels  sont  : 


PARTICIPES   PASSES 
ÂdoleSCère,    grandir.  adultUS,  devenu  grand,  adulte. 

ÂSSUeSCère,    s'habituer,  assuetus,       ayant    pris    l'habitude. 

habitué.    !,_ 
Cenâre,  diuer,  CenatUS,  ayant  diné. 

Conjurâre,        conjurer,    conspirer,  COnjuratUS  ,  ayant  conspire. 
Juràre,  prêter  serment,  juratUS,  ayant  prêté  serment. 

ObsoleSCêre,    vieillir,  obSOlëtUS,     vieilli,  passé  démode. 

Potâre,  boire,  pOtUS,  ayant  bu. 

Prandêre,         déjeuner,  pransus,        ayant  déjeuné. 

On  trouve  de  même  conspiratus,  ayant  conspiré  : 

Ex..Conspiratis  factionum  partibus,  les  partis  politiques  ayant 
conspiri'.  i  Phèdre,  Fables,  i,  2,  4.) 

II*.  Quelques-uns  de  ces  participes  ont  à  la  fois  le  sens  actif  et  le 
sens  passif. 

Ainsi  potus  signifie  non  seulement  «qui  a  bu  »,  mais  aussi  «  qui 
a  été  bu.  »  Juratus  signifie  «  ayant  prêté  serment  »  et  aussi  «  qui 
a  été  juré  ». 

269*.  —  Participes  passés  déponents  à  sens 
passif.  —  On  a  vu  (§  237)  que  le  participe  passé  des 
verbes  déponents  a  le  sens  acti'f.  Contrairement  à 
cette  règle,  un  certain  nombre  de  verbes  déponents 
ont  un  participe  passé  qui  peut  avoir  le  sens  passif. 


Ex. 


COmitâtUS,  qui  a  accompagné  om  qui  a  été  accompagné. 

COnfessus,  qui  a  avoué  OMqui  a  été  avoué. 

depopulatUS,qui  a  ravagé        owqui  a  été  ravagé. 

meditatUS,  qui  a  médité        om qui  a  été  médité. 

opinatUS,  qui  a  conjecturé  owqui  a  été  conjecturé. 

pactus,  qui  a  conclu         owqui  a  été  conclu. 

partitUS,  qui  a  partagé       owqui  a  été  partagé. 

testatUS,  qui  a  attesté         ouqui  a  été  attesté. 


VOIX   DEPONENTE. 


lERÉGULAEITÉS   DANS   LA   FORMATION   DES    TEMPS 

270*.  —  Comme  à  la  voix  active,  il  y  a,  à  la  voix 
déponente,  un  certain  nombre  de  verbes  qui  forment 
les  temps  du  passé  d'une  façon  irrégulière. 

Voici  les  principaux  (1)  : 


DEUXIÈME  CONJUGAISON 

PARFAIT 
fateor,  avouer,  faSSUS  SUm,  j'ai  avoué. 

COnfiteOr,      avouer,  COnteSSUS  Sum,       j'ai  avoué, 

medeor,  soigner,   guérir,    inusité  et  remplacé  par  SanaVI,  j'ai  guéri. 
reor,  être  d'avis,  ratUS  sum,  j'ai  été  d'avis. 

tueor,  veiller  sur,  inusité  et  remplacé  par   tUtatUS  SUm,   j'ai 

protéger,  protégé. 

intueor,  regarder,  observer,   inusité    et   remplacé  par   aspexi,  j'ai 

rejrardé. 


TROISIÈME  CONJUGAISON 

apiSCOr,  à  peu  près  inusité. 

adipisCOr,     obtenir.  adeptus  sum,  j'ai  obteuu. 

expergiscor,  se  réveiller,  experrectUS  sum,  je  me  suis  réveillé. 
fruor,  jouir  de,  parfait  inusité   (part,   futur  fruiturus). 

perfruor,  jouir  pleinement  de,  perfrUCtUS  Sum,  j'ai  joui  pleinement  de. 


(1)  On  a  suivi  les  mêmes  principes  que  pour  les  verbes  actifs.  'Voy.  p.  137, 
note  1.  —  On  a  indiqué  les  participes  futurs  toutes  les  fois  qu'ils  ont 
une  formation  différente  do  colle  du  participe  passé. 
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fungor,  s'acquitter  de. 

gradior,  marcher. 

aggredior,  marcher  vers. 

egredior,  sortir, 

ingredior,  entrer, 

progredior,  s'avancer, 

etc. 

labor,  glisser, 

COllabor,  s'affaisser, 

dilabor,  se  dissiper, 

elabor,  s'échapper, 
de. 

iraSCOr.  siniter. 

(L'ancien  participe  iratUS 

loquor,  parler, 

morior,  mourir. 


functus  sum. 

parfait  inusité. 


je  mesuisacquillcdc 


aggressus  sum,  j'ai  marché  vers. 

egressus  sum,  je  suis  sorli. 

ingressus  sum,  je  suis  entré. 

progressas  sum,  je  me  suis  avancé. 


lapsus  sum, 


j'ai  glissé. 


nanciscor, 

rencontrer  par 

hasard, 

nascor, 

naître, 

nitor, 

s'appuyer  sur, 

s'efforcer. 

obliviscor. 

oublier. 

paciscor, 

stipuler. 

pascor, 

paître. 

patior, 

souffrir. 

plector,  in 

(«!<<?). 

COUapsUS  sum,        je  me  suis  affaissé 
dilapsus  sum,  je  me  suis  dissipé. 

elapsus  sum,  je  me  suis  échappe. 

parfait  inusité. 
n'est  plus  qu'un  adjectif.) 
lOCUtUS  sum,  j'ai  parlé. 

mortaUS  sum,       je  suis  mort  {pat-;. 

futur  moriturus). 

nanctUS  ou  naCtUS  sum.  j'ai  ren- 
contré par  hasard. 
natUS  sum,  je  suis  né-  (pas  (le    parti- 
cipe futur). 
.nixus  sum  {i),    je    me   suis    appuyé 

sur. 
oblItUS  sum,        j'ai  oublié  (2). 

pactus   sum   oupepigi,jai  stipulé. 
pastus  sum,         je  me  suis  repu. 
paSSUS  sum,         j'ai  souffert. 


amplector,  embrasser, 

COmplector,  élreindre, 

proficisCOr,  partir, 

Ulciscor,  venger,punir. 

Utor,  se  servir, 

VesCOr,  se  nourrir. 


amplexus  sum,     j'ai  embrassé. 
COmpleXUS  sum,  j'ai  étreiut. 

profectUS  sum,  je  suis  parti. 
UltUS  sum,  j'ai  vengé. 

USUS  sum,  je  me  suis  servi, 

parfait  inusité. 


(1)  La  forme  nisus  sum  est  plus  rare  et  s'emploie  surtout  quand  le 
verbe  signifie  s'efforcer  He. 

ii)  Ne  pas  confonilie  oblitus  avec  oblïtus   p.  lit,  note  ?). 
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VERBES   IRRÉGILIERS. 


QUATRIÈME  CONJUGAISON 

Orior  -  lever,  OVtUS  SUm,  je  me  suis  levé  (part. 

°^^"^'  fut.  oriturus). 

nr^cnv  «îiim  l'ai  commencé. 

ordior  commencer.    orSUS  SUiu,  j 

.     '  rrxincnf;  SUIU.  J  ai  mesm-e. 

metior,  mesurer,  meubUb  ouiu,  j 

(perior,  inusité) 

experior,  essayer,  expertUS  Sum,       j' ai  essayé. 

REMARQUES.  -  L  Les  formes  suivantes  de  orior  apparùenneat 
à  la  troisième  conjugaison  : 

Indic.  prés.,  orëris.  orïtur,  orïmur.  orïmini. 
Impérat.  orëre,  orîmini. 

Vlmparfait  du  subjonctif  suit  tantôt  la  3^  et  tantùt  la  4^  conju- 
gaison :  on  trouve  orërer  et  orirer.  ^ 

Il  en  e^t  de  même  dans  tous  les  composes  de  onor,  ^auI 
rior'rauaque,  qui  suit  régulièrement  la  4=  conjugaison. 

II.  Pour  assentior,  assensus  sum  (voy.  §  267,  Rem.  II). 
VERBES  IKRÉGULIERS. 

271*.  _  Un  certain  nombre  de  verbes  sont  tout  k 
fait  irréguliers.  Tels  sont  : 

ferre,    porter.  malle,  aimer  mieux. 

edere,  manger.  ire,         aller. 

,1  ,  ■  fipri       être  fait  oi<  devenir. 

velle,     vouloir.  Iieii, 

nolle,     ne  pas  vouloir. 


11. 


d90 

LE   VERBE. 

272*.  — 

CONJUGAISON  DE  fëro. 

INDICATIF 

SUBJONCTIF 

Je   porte 

Que  je  porte  0((  je  porterais 

S. 

1  fëro 

fëram 

_• 

2  fers 

feras,  etc. 

s 

3  fert 

l  P. 

1  fërïmus 

2  fertis 

3  fërutit 

Je  portais 

Que  je  portasse  ou  je  porterais 

S. 

1  fërêbam 

ferrem 

â 

2  fërêbâs,  etc. 

ferres,  etc. 

= 

Je  porterai 

s. 

1  fërani 

-• 

2  fërës,  etc. 

i 

£ 

1 

Je  portai,  j'ai  porté  ou  j'eus  porté 

Que  j'aie  porté 

s  s. 

]  tùli 

tùlërini 

eu 

2  tulisti,  etc. 

tûlëris,  etc. 

J'avais  porté 

Que  j'eusse  porté  ou  j'aurais  porté 

li  S. 

1  tùlëram 

tùlissem 

s. 

2  tûlërâs,  etc. 

tûlisses,  etc. 

5- 

J'aurai  porté 

^  s. 

1  tûlëro 

c 

2  tûlëris,  etc. 

&. 

VERBKS    IRRI.Gl  LIEKS. 
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IMPÉRATIF 

INFINITIF 

PARTICIPE 

Porto  l'maintenaut) 

2  fer 
2  fertë 

Porter 

ferre 

Portant 
tërens,  eiitïs 

Porte  (plus  tard) 

2  fer  ou  fertô 
2  ferte  ou  fertôtë 

Devoir  porter 

lâtûrum  {-am,  -idh) 
esse 

Destiné  ou  disposé  û  portir, 
(levant  porter 

lâtûrus,  (-0,  -iim) 

Avoir  porté 
tu  lisse 

Le  gérondif  et  le  supin  ont  les  formes  suivantes  : 

GÉRONDIF  SUPIN 

Ace.    (ad)  fëreilduni)  (pour)  porter  ;  1.  lâtlim,  portor(pourporterV 

Gén.    fërendi  de  porter  ; 

Dat.    fërendô  à  porter  : 

Abl.    fërendô  par  le  fait  de  porter  ;  2.  lâtû,  à  porter, 

(en  portant). 

Remarques.  —  I.  En  somme,  les  seules  formes  irrégulières  sont 
celles  qui  sont  imprimées  en  caractères  gras. 

II.  Le  passif  se  forme  de  l'actif,  suivant  la  règle  donnée  p.  160. 
Voy.  à  la  page  suivante. 
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LE   VERBE. 

273*.  —  CONJUGAISON  de  rèvôi\  je  suis 

INDICATIF 

SUBJONCTIF 

S. 
1   P- 

Je  suis  porto  (ou  me  porte) 

1  fërôr 

2  ferris 

3  fertùr 

1  fërïmùr 

2  fërïmïnl 

3  fëruntùr 

Que  je  sois  porté  (qu'on  me  porte 
fërâr 
ferâris  ou  feràre,  etc. 

.  S. 

J'étais  porté  (on  me  portait) 

1  fërèbâr 

2  fërêbârïs  ou  fërébâi'ë,  etc. 

Que  je  fusse  porté  (qu'on  me  portât) 

ferrer 

ferrêris  ou  ferrére,  etc. 

S. 

Je  serai  porté  (ou  me  portera) 

1  fërâr 

2  fërërïs  ou  fôrërë,  etc. 

1  s. 

Je  fus  porté  (on  me  porta) 

1  lâtùs  (-à,-u)H)  sum 

2  lâtus        —      es,  etc. 

Que  j'aie  été  porté  (qu''ou  m'ait 
lâtùs  (-d,  -uni]  sim           vorté) 
latùs       —       sis,  etc. 

J  S. 

J'avais  été  porté  (on  m'avait  porté) 

1  latùs  (-d,  -um)  ëram 

2  lâtus        —        ëras,  etc. 

Que  j'eusse  été  porté  (qu'on  m'eîit 
lâtus  (-d,  -um)  essem      P°rl^«) 
lâtùs        —       essës,  etc. 

1  ^" 

J'aurai  été  porté  (on  m'aura  porté) 

1  lâtùs  (-d,-u»2)  ërô 

2  latus        —      ëris,  etc. 

é,  on  me  porte. 

VtltBLS    IHHKGl  L1I.IIS 

—  Voix  passive. 

103 

Impératif 

INFINITIF                                   l'ARTlCHMC 

porte  (maiuteuauf' 

iêrrë) 
férunïiii; 

Etre  porté 

ferrî 

is  porté  (plus  tard 

ferre) 
fërimïni) 

Devoir  être  porté 
lâtum  (invariable)  îri 

Avoir  été  porté 
lâtum  {-am,-U)n)  essë 

Porté,  ayant  été  porté 
lâtus  (-a,  -wn) 

ADJECTIF   VERB.U, 
Fërendîis  (d  Um),  qui  doit  être  porté  (qu'on  doit  porter). 

Remarque.  —  Parmi  les  composés,  rëfero,  rapporter,  fait  au 
parfait  rettiili  (mieux  que  retulij;  au  supin,  relatum. 

L'impersonnel  rêfert,  il  miporte,  fait  au  parfait  rêtulit. 
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LE   VERBE. 


274*.  —  CONJUGAISON 


INDICATIF 

SUBJONCTIF 

Je  mange 

Que  je  mange  ou  je  mangei 

S. 

1  ëdo 

ëdam 

_: 

2  ëdis  ou  es 

ëdâs,  etc. 

CJ> 

3  ëdit  ou  est 

£  P. 

1  ëdimus 

2  ëditis  ou  estis 

3  ëdunt 

Je  mangeais  . 

Que  je  mangeasse  ou  je  mang 

S. 

1  ëdêbam 

ëdërem  ou  essem. 

li 

2  ëdëbâs,  etc. 

ëderës  ou  esses,  etc. 

Je  mangerai 

S. 

1  ëdam 

^ 

2  ëdês 

Je  mangeai  ou  j'ai  mangé 

Que  j'aie  mangé 

5  S. 

1  êdi,  etc. 

êderim,  etc. 

1 

s- 

J'avais  mangé 

Que  j'eusse  mangé  ou  j'aur 

:i  s. 

1  êderam,  etc. 

ëdissem,  etc.                  '" 

1 

= 

J'aurai  mangé 

1  «• 

1  êdero,  etc. 

Â 

^ 

j,  je  manrje. 
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;aiiLrc   iiiiaintenantj 
èdô  ou  êS 


ëdïté  "u  este 


Manger 

ëdërë  ou  esse 


Mange  'plus  tard) 

elle  nu  ês.  ëdito  ou 
esto 

édite  ou  este,   ëdi- 
tote  ou  estote. 


Devoir  manger 

êsurum     {-am,  -  um) 
essë 


Avoir  mangé 
êdisse 


Mangeant 
ëdens,  entis 


Destiné  ou  disposé  aman 
ger,  devant  manger 
ésurus  (-a,  -um) 


Le  gérondif  et  le  supin  sont  réguliers. 


Remarques.  —  I.  On  voit  que  edere  peut  se  conjuguer  réguliè- 
rement sur  légère,  mais  qu'il  peut  aussi  avoir  certaines  formes 
semblables  à  celles  du  verbe  esse ,  être.  On  devra  éviter  les 
confusions  de  sens. 

II.  Sur  edere    se    conjugue  le  composé    comedere,    manger, 

dévorer. 

Ex.:  Indic.  prés.         Comedit  oc  comest.  il  dévore. 

liiPARF.  SUBI.      Comederem    oc  comessem  je  dévorerais. 
Infin.  Comedere       ou  comesse,  dévorer,  etc. 


106  LL   VERBE. 

275*.-  CONJUGAISON  SYNOPTIQUE  de  xôlo.jeveux- 


1  p. 

INDICATIF 

SUBJONCTIF 

Je  veux,  etc. 

1  vôlo          nôlo           mâlo 

2  vis            non  vis    mâvis 
■i  vult         non  vult  mavult 

1  vôlùmûs  nôlùmùs  mâlûmùs 

2  vultis       non  vultis  mâvultis 

3  vôluiit      nôliirit       mâliint 

Que  je  veuille,  cU-, 

vêlim        nôlim         mâlim 

velïs          nolîs          malïs 

etc.             etc.             etc. 

s. 

Je  voulais,  etc. 

1  vôlèbam  nôlêbam    màlêbam 

2  volebâs    nolebâs     malebâs 

etc.         etc.           etc. 

Que  je  voulusse  ou  je  vumlrais. 

vellem       noUem       mallei 
vellês        nollês        malle. 

etc.             etc.             etc. 

s. 

Je  voudrai,  etc. 
1  vôlam      nôlam      mâlam 
i  voles        noies        maies 
etc.          etc.           etc. 

i  s. 

Je  voulus  ou  j'ai  voulu,  etc. 

1  vôlùi        nôlùi         mâlùi 

2  voluisti    noluisti        maiuisti 

etc.           etc.             etc. 

Que  j'aie  voulu,  etc. 
vôlûërim  nôlûërim  mâlûër 
volueris     nolueris    nialuer 
etc.            etc.            etc. 

t  s. 

J'avais  voulu,  etc. 

1  vôlueram  nôlueram  màlueram 

2volueras  nolueras  maiueras 

etc.          etc.          etc. 

Que  j'eusse  voulu  ou  j'aurai 
voulu,  etc. 

vôlùissem  nôlùissemmâlùiss 

voluisses  noluisses  maluiss 

etc.           etc.           etc. 

i  S- 

•es 

J'aurai  voulu,  etc. 

1  vôiûëro    nôlûëro     mâlûëro 

2  volueris    nolueris    maiueris 

etc.            etc.           etc. 

1 

ijlo,  je  ne  veux  p 
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as;  —  mâlo^  je  préfère^  J'aime  mieux. 

IMPÉRATIF 

IM-INITIF 

PARTICIf'K 

Ne     veuille     juis 
(maintenant) 

:  nôlî 
1  nôlïtë 

Vouloir,  etc. 

vellé,  nollè,  mallè 

Ces  trois  verbes   n'ont 
pas  de  participe. 

Ne     veuille    pas 
(plus   tai-d) 

2  noli  ou  nôlîtô 
2  nolite  ou  nôlitôtë 

Pas  d'infinitif  futur. 

Avoir  voulu,   etc. 

vôlûisse,    nôlûisse, 
mâlûisse 

Remarques.  —  I*.  Volo  et  malo  iiunt  pas  d'impératif. 

H*.  Volo,  nolo,  malo  n'ont  ni  gérondif,  ni  supin. 

m.  On  trouve  quelquefois,  surtout  dans  la  langue  familière,  les 
expressions  velim,  nolim  ou,  selon  les  cas,  velis,  nolis,  etc.,  au 

sens   de  \vm  gré,  malgié  (que  je  le  \euille  [ou]  que  je  ne  le  veuille  pas,  etc. 
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LE   VERBE. 


276*.  —  CONJUGAISON 


INDICATIF 

SUBJONCTIF 

S. 

1  P- 

Je  vais 

1  eo 

2  is 

3  ït 

1  imùs 

2  itïs 

3  ëunt 

Que  j'aille  ou  j'irais 
ëam 
ëâs,  etc. 

1  s. 

ce 

s. 

J'allais 

1  ïbam 

2  ibas,  etc. 

Que  j'allasse  ou  j'irais 
irem 
Très,  etc. 

.  S. 

J'irai 

1  ïbo 

2  ilMs,  etc. 

"1  S. 

J'allai,  je  suis  allé,  je  fus  allé 

1  il 

2  isti 

3  lit 

1  iïmûs 

2  istis 

3  ïêrunt  ou  ïërë 

Que  je  sois  allé 
ïërim 
ïëris,  etc. 

|s. 

J'étais  allé 

1  ïëram 

2  ïëras,  etc. 

Que  je  fusse  allé  o«  je  serais  al 

issem 

issës,  etc. 

1  s. 

Je  serai  allé 

1  ïëro 

2  ïëris 

GÉRONDIF  SUPIN 

Ace.   (ad)  euildutn,  (pour  aller)         1  ïtum  aller  (pour  aller) 
Gthi.  eundi        d'aller,  etc.       2  itu       à  aller 

Remarques.  —  I*.  Dans  la  conjugaison  de  eo,  i  se  change  en  e 
devant  a,  o,  u. 

II*.  Certains  composés  du  verbe  eo  sont  transitifs  et  s'emploient 
par  conséquent  au  passif  (1). 

(1)  Au  contraire,  le  verbe  simple  eo  ne  se  rencontre  qu'au  passif  imper- 
sonnel (§  2j3)  :  itur,  0)1  va,  itum  est,  on  alla,  etc. 


iRBE.  co,  je  vai.<. 

VERBES   IRRÉC.ILIERS 
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lilf'ÉRATIF 

I.NKIMTIF                                  PARTICIPE 

Va    maintenaut^ 
!  î 

!  itë 

Aller 

îrë 

Allant 
ïens,  yen.  ëuntis 

Va  (plus  tard) 
2  i  ou  itô 

2  ite  «m  Itôtë 

Devoir  aller 

îtûrum  {-am,-um)  essë 

Disposé  à  aller,  devant  aller 
îtûrûs  (-d,-H»2) 

Etre   allé 
issë 

Ex.:  AdeO.  j  aborde    quelqu'un)  ;  yjft.Sii/":  adcor,  onmaburde,  aditUS 
SUm,  on  m'a  abordé,  adiri,  être  abordé. 

Les  temps  du  passif  se  forment  des  temps  de  l'actif  suivant  les 
règles  données  p.  166. 

III*.  Parmi  les  composés  de  eo.on  remarquera  pereo,  je  suis  perdu, 
qui  remplace  le  passif  inusité  de  perdo.  et  veneo,  je  suis  vendu,  qui 
remplace  le  passif  inusité  de  vendo.  Cf.  p.  145,  note  2,  et  147 
note  2. 

lY*.  Sur  eo  se  conjuguent  queo.  je  peux,  et  nequeo,  je  ne  peux  pas. 

Parf.  quivi,  j'ai  pu  ;  neciuivi,  je  n'ai  pas  pu. 

Pas  d'impératif:  pas  de  gérondif;  pas  de  participe  présent  ni  de 
participe  futur. 

Queo  se  rencontre  surtout  avec  une  négation. 

Ex.:  Non  queo,  je  ne  peux  pas. 

D'ailleurs,  ni  queo  ni  nequeo  ne  sont  bien  employés. 


:2(tO  LE    VERBE. 

277*.  —  CONJUGAISON  uv  verbe  fio.  je  h> 


S. 

1  p. 

INDICATIF 

SUBJONCTIF 

Je  suis  l'ait  ou  on  me  fait 

1  fio 

2  fis 

3  fît 

1  fimus 

2  fîtis 

3  fiunt 

Que  je  sois  fait  ou  qu'on  me  las 
fiam 
fias,  etc. 

s. 

es 

J'étais  fait  ou  on  me  faisait 

1  fîëljani 

2  fiëbâs,  etc. 

Que  je  fusse  fait  ou  qu'on  me  f 

fïërem 

fïërës,  etc. 

S. 

Je  serai  fait  ou  on  me  fera 

1  fiam 

2  fies,  etc. 

|s. 

J'ai  été  fait  ou  on  m'a  fait 

1  factus  sum 

2  —     es,  etc. 

Que  j'aie  été  fait  ou  que  l'on  m' 
factus  sim        fait 
—     sis,  etc. 

1  S- 

J'avais  été  fait  ou  on  m'avait  fait 

1  factus  ëram 

2  —     ërâs,  etc. 

Que  j'eusse  été  fait  ou  que  l'on 
factus  essem     m'eût  fait 
—      essês,  etc. 

i'  ^- 

J'aurai  été  fait  ou  on  m'aura  fait 

1  factus  ero 

2  —     eris,  etc. 

VF.RBF.S  IRRKC.rLŒRS. 

!?,  passif  de  facîo,  je  fais. 
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[ ' 

IMPÉRATIF 

I.NFINMTIF 

PARTICIPE 

i';)-^  d'iiiipératif. 

fïëri. 

Devoir  être  fait 

factum     (invariable) 
irî. 

Avoir  été  fait 

factum (-«?>?, -?«?2)  esse 

Fait,  ayaut  été  fait 

factùs  {-à,-iwi) 

ADJECTIF   VERBAL 
FacienduS  [a,  Um),  qui  doit  être  fait,  qu'on  doit  faire. 

Remarques.  —  1*.  Les  verbes  composés  de  facio  sont,  les  uns 
en  facio,  les  autres  en  ficio. 
Ceux  en  facio  forment  leur  passif  comme  le  verbe  simple. 

Ex.:Calefacio,    j'échauffe,    pass.     calefio,    je    suis     échauffé     (on 

m'échauffe).  Le  parfait  est  calefactus  sum. 
Au  contraire,  ceux  qui  sont  en  ficio  ont  un  passif  régulier. 

Ex.:    Conficio,    j'achève,     pass.     COnficior,    je    suis    achevé    fon 

m'achève).  Le  parfait  est  confectus  sum  (voy.  §  3.i9,  2°). 
II*.  Fie  veut  dire  aussi  :  1°  devenu-;  2»  arriver.  Quand  il  signifie 
arriver,  l'infinitif  futur  est  fore  ou  futurum  esse. 
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LE   VERBE. 


VERBES    DEFECTIFS 


278*.  —  On  entend  par  verbes  défectifs  ceux  qui 
ne  sont  pas  usités  à  tous  les  temps  ou  à  toutes  les 
personnes. 

279*.  —  Les  verbes  memini,  je  me  souviens,  odi,  je 
hais,  cœpi,  j"ai  commencé,  ne  sont  usités  qu'au  parfait  et 
aux  temps  qui  en  sont  formés. 

280  è/.s*.  —  CONJUGAISON  SYNOPTIQUE  « 


INDICATIF 

SUBJONCTIF 

Je  me  souviens 

Je  hais 

Que  je  me  souvienne 
Je  me  souviendrais 

Que  je  haïs: 
Je  haïrais 

S. 

1  mëmïni 

ôdi 

mëmïnërim 

ôdërim 

—• 

■2  mëmïnisti 

ôdisti 

memineris 

ôdëris 

•2 

3  mëmïnit 

ôdit 

mëmïnërit 

ôdërit 

=£  P. 

i  mëmïnïmus 

ôdïmus 

niemmenmus 

ôdërimus 

2  mëmïnistis 

ôdistis 

mëmïnëritis 

ôdëritis 

3  memïnêrunt 

ôdêrunt 

mëmïnërint 

ôdërint 

Je  me  souvenais 

Je  haïssais 

Que  je  me  souvinsse 
Je  me  souviendrais 

Que  je  haïs 
Je  haïrais 

i  s. 

i  mëmïnëram 

ôdëram 

mëmïnissem 

ôdissem 

e= 

2  mëmïnëras 

ôdëras 

mëmïnisses 

ôdisses 

3  mômïnërat 

ôdërat 

mëmïnisset 

ôdisset 

5-  P. 

1  mëmïnëramus 

ûdëramus 

mëmïnissemus 

ôdissemu 

J. 

2  mëmïnèratis 

ôdëratis 

mëmïnissetis 

ôdissetis 

c 

3  mëmïnërant 

ôdërant 

mëmïnissent 

ôdissent 

Je  me  souviendrai 

Je  haïrai 

J  S. 

1  mëmïnëro 

Ôdëro 

.5 

2  mëmïnëris 

ôdëris 

■s 

3  mëmïnërit 

ôdërit 

«  P. 

1  mëmïnërimus 

ôdërimus 

s 

2  mëmïnëritis 

ôdëriLis 

3  mëmïnërint 

ôdërint 

VERBES    DKFEI'.TIFS. 
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280*.  —  Meniini  et  odi  sont  des  parfaits  qui  ont 
le  sens  du  présent. 

Le  parfait  cœpî  a  bien  le  sens  du  parfait,  mais  le 
présent  et  les  temps  formés  du  présent  n'existent 
pas. 

I  Remarque*.  —  Il  ne  faut  pas  confondre  cœpi  avec  incepi,  parf. 
de  incipio,  je  cummeuce.  Incipio  est  un  composé  très  régulier  de 
capio  (incepi,  inceptum,  incipëre). 

ëmmî,  je  me  souviens,  et  ôdi.  jV  ha\s. 


IMPliRATIF 

INFINITIF 

PARTICIPE 

ouviens-toi             » 

Odi 

'  mémento       n'a  pas 
d'im- 
pératif 

,  mëmentôte.       » 

Se  souvenir           Ha'ir 
mëmïnisse     ôdisse 

Pas  de  participe 
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281*.  —  CONJUGAISON  de  cœpi,  je  commença 


IXDICATIF 

SUBJONCTIF 

Je  commençai,  j'ai  commeûcé 

Que  j'aie  commencé 

ou  j'eus  commencé 

.  s. 

1  cœpi 

cœperim 

Is 

2  cœpisti 

cœperis 

C3 

3  cœpit 

cœperit 

-    P. 

1  cœpimus 

cœperimus 

2  cœpistis 

cœperitis 

3  cœperunt 

cœperint 

J'avais  commencé 

Que  j'eusse  commencé 

J  S. 

1  cœperam 

cœpissem 

es 

2  cœperas 

cœpisses 

« 

6  cœperat 

cœpissel 

r  P- 

1  cœperam  us 

cœpissemus 

= 

2  cœperatis 

cœpissetis 

&. 

3  cœperant 

cœpissent 

J'aurai  commencé 

ë  S. 

1  cœpero 

■r^ 

2  cœperis 

s 

3  cœperit 

Z  P- 

1  cœperimus 

= 

2  cœperitis 

Qb 

3  cœperint 

282*.  Pons  institui  ceepttts  est.  —  On  remar- 
quera la  construction  suivante  : 

Le  pont  commença  à  être  établi,  pons  înstituî  CŒp- 
tUS  est  {littér.  le  pont  fut  commencé  à  être  établi). 


RÈGLE.  —  Quand  le  verbe  cœpi  devrait  avoir  pour 
complément  un  infinitif  passif,  le   bon  usage  veut 


VF.RBES   DKFEf.TIFS. 
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i  commencé  oi\j  eus  commence. 


IMPÉRATIF 

INFINITIF 

PARTICIPt; 

Avoir  commenré 

cœpisse. 

qu'on  remplace  cœpi  par  la  forme  passive  cœptus 
sum  (cœptus  eram,  ero,  sim,  essem). 

283*.  Les  verbes  inquam,  ajo,  quaeso,  cedo,  salve, 
ne  sont  usités  qu'à  certaines  formes  isolées. 


On  ne  trouve  guère,  pour  inquam  et  pour  ajo,  que 
les  formes  suivantes  : 

12 
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CONJUGAISON 
de  inquam,  dis-je 


CONJUGAISON 
de  ajo.  je  dû. 


INDICATIF 

INDICATIF 

S. 

"S 

1    P. 

1  inquam 

2  inquis 

3  inquit 
1 

2 

3  inquiunt 

dis-je 
dis-tu 
dit-il 

disent-ils 

S. 
P. 

1  ajo              je  dis 

2  ais            tu  dis 

3  ait              il  dit 

1 

2 

3  ajunt          ils  disent. 

.  S. 

1 

2 
3  inquiebat 

disait-il 

S. 

p. 

1  ajebam    je  disais,  etc. 

2  ajebas 

3  ajebat 

1  ajebam  us 

2  ajebatis 

3  ajebant 

S. 

i        » 

2  inquies 

3  inquiet 

diras-tu 
dira-t-il 

1  s. 

1 

2  inquisti 

3  inquit 

as-tu  dit 
a-t-il  dit,  dit-il. 

s. 

1  >. 

2  » 

3  ait,  dit-il,  a-t-u  dit. 

284*.  Inquam,  dis-je.  —  Inquam  ne  s'emploie  qu'i»- 
tercalé  dans  une  phrase  où  l'on  rapporte  les  paroles 
de  quelqu'un. 

Ex.  :  Alors  Brutus  :  «  J'admire  pour  ma  part,  dit-il...  » 

TumBrutus  :  <  Miror  equidem,  inquit...  » 
285*.  Ajo,  je  dis.  —  Le  verbe  ajo  s'emploie  d'abord 
de  la  même  façon  que  inquam. 

Ex.:  Ennius    fait  mes  délices,  rfîY  quelqu'un,  Ennio 

delector.  ait  quispiam. 
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Mais  ajo  s'emploie  aussi  dans  le  sens  de  «  affirmer  », 
au  lieu  de  dico. 

Ex.  :Girnéadert/'^/v«e  tantôt  ceci,  tantôt  cela,  Cameades 

modo  ait  hoc,  modo  illud. 
286*.  Quseso,  je  prie.  —  On  ne  trouve  que  quaeso, 

je  t'en  prie,  je  vous   en  prie,   et   qU3BSUmuS,   nous   vous  en 
prions,  formant  une  sorte  de  parenthèse. 

Ex.  :  Donne-moi  ce  livre,  je  ten  prie,  da  mihi,  qUSBSO, 

hune  librum. 

287*.  Cëdô,  donne,  dis;  voyons.  —  Sorte  d'impératif, 
malgré  sa  forme. 

Ex.  :  Donne-le-moi,  dit-il,  cedo^  inquit  illum.  (PhÈdre. 

Fables,  V,  2,  6.) 

288*.  Salve,  salut,  bonjour.  —  On  trouve  l'impératif 
singulier  salve,  l'impératif  pluriel  salvête,  et  l'infi- 
nitif salvêre. 

Ex.  :  salve,  Cassi,  bonjour,  Cassius  {Uttér.  :  porte- 
toi  bien,  Cassius). 

Salvete,  amici,  salut, amis [Uttér.. ■  portez-wous 
bien,  amis). 

salvere  te  jubeo,  {Utter.  .•  je  demande  que  tu  te 
portes  bien),  je  te  donne  le 
bonjour. 

289*.  Verbes  impersonnels.  —  Un  certain 
nombre  de  verbes  ne  sont  usités  qu'à  la  troisième 
personne  du  singulier  de  tous  les  temps.  Tels  sont  : 

1°  Ceux  qui  désignent  les  phénomènes  atmosphé- 
riques. 

PARFAIT 

tonat,  il  tonne,  tonuit. 

pluit,  il  pleut,  pluit. 

lucescit,  il  commence  à  faire  jour,  luxît;  etc. 
2°  Certains  verbes  qui  signifient  il  est  nécessaire,  il  est 
utile,  il  est  permis,  etc. 
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Ex.  :  réfert,  il  importe,  retulit. 

ôportet,  il  faut,  oportuit. 

décet,  il  convient,  decuit. 

libet,  il  plait  (à  quelqu'un) 

[de  faire  telle  ou  telle  chose;,  libuit. 

licet,  il  est  permis,  licuit;  etc. 

3°  Enfin  les  verbes  suivants,  dont  on  remarquera 
la  construction  particulière  : 
me  paenitet,je  me  repens,       me  paenituit. 

je  suis  mécontent, 

me  pïget,  je  suis  ennuyé,  fâché,  me  piguit, 

222e  pùdet,  /ai  honte,  7226  puditum  CSt  (mieux  que 

222epuduit). 

222e  mïsëret,y'ai  pitié,  pas  de  parfait  (1). 

222etaedet,yesuis'dégoùté, fatigué,  222e  pertaesum  est. 

Ainsi  le  nom  ou  le  pronom  qui,  en  français,  est  le 
««//e^  se  met  en  latin  kV accusatif  :  je  me  repens,  222e 
paBnitet. 

Remarques.  —  1".  Ces  verbes  signifient  proprement  : 

me  psenitet,  le  repentir,   le  luéconteutcinent  we  pénètce. 

me  pi^et,   le  déiilaisir,  l'ennui  me  pénètre. 

me  pudet,  la  honte  me  pénètre. 

me  miseret,  la  jiitié  tue  pénètre. 

me  tsedet,  le  dégoût,  la  fatigue  me  pénètre. 

De  là  vient  qu'ils  se  construisent  avec  l'accusatif. 
II*.  On  dira  de  même  : 

/e  commence  à  me  repentir,  incipit  2126  psenltere   [litlér.  :  k- 

repentir  commence  à  me  pénétrer). 
J'ai  rhabitudede  nie  repentir,    SOlet  2226  psenitcre  (litlér.  :  le 
repentir  a  coutume  de  me  pénétrer)  ;  etc. 
m '.  On  dit  paenitendi,  de  se  repentir,  paeuitendo,  «  se  repentir,  ad 

pajnitendum,;jo»;'sc  rcjicntir,  comme  si  l'indicatif  était  paeniteo (2). 
On  dit  de  même  pudendi,  pudendo,  ad  pudendum. 

(1)  J'ai  eu  pitié  se  dit  miseritus  sum,  de  misereor,  avoir  pitié,  qui  se 
conjugue  régulièrement  sur  poUiceor. 

li)  'V"oy.,  par  exemple,  ad  psenitendum,  Phèdre.  V,  5,  -i. 
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LATINISMES  ET  GALLICISMES 
IV.  —  Le  verbe. 

1°  L'actif  exprimant,  non  l'action  qu'on  fait,  mais  l'action 
qu'on  fait  faille. 

César  fit  construire  un       Caesar  pontem  fecit. 

pont. 

Pompée /awat^  trunspor-       Pompejusfrumentum  exer- 

ter  par  eau  du  blé  pour  son  citui  navibus  SUpportabat. 

armée.  :CÉs.,  B.  C.  III.   li.  1., 

Cimon  fit  enterrer  à  ses  Cimon  COmplureS  pauperes 

frais  un  certain  nombre  de  mortUOS   SUO    SUmptU   extu- 

pauvres.  lit.    Nep..  Cim.,  4,  3. y 

2°  Le  passif  servant  à  rendre  l'idée  des  verbes  circonstanciels 
se  laisser,  se  sentir,  se  voir. 

il  ne  se  laisse  pas  flêc/iir.         Non  flectitur. 
Je  me  sejis  contraint.  CoffOr. 

Je  me  sejis  ému  de  pitié.  Moveor  misericovdia . 

Son   successeur    Pertinax         EJUS     SUCCessor     PertinaX 

se  vil  immolé  à  la  tuitur   militum   furori  imuiolatus 
des  soldats.  est. 

Des  cris  plaintifs  se  fai-       Voces    miserabiles  exau- 

saient  entendre.  diehantUV.    Ln..  I,  29,  .j.) 

3"  Moyens  de  remplacer  le  passif  qui  manque  à  certains  verbes 
et  particulièrement  aux  verbes  déponents. 

On  admire  beaucoup  un       Magna  est  admiratio  co- 
orateur  abondant  et  sage.       piose  sapienterque  dicentis. 

(ClC,  Off.,  II,  14,48.) 
Je  hais  les  Romains  et  j'en         Odi   odioque   SUm  Roma- 
.mishài.  nis.    Liv..  XXXV.  ly.  6. 

12. 
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Être  craint  et  haï. 

On  vénère  justement  tout 
ce  qui  est  supérieur. 

Choses  qu'il  est  facile 
de  connaître  et  dont  on  est 
obligé  de  se  servir. 

Être  oublié. 

Être  soupçonné. 


LE   VERBE. 

Metui  et  in  odio  esse.  (Cic. , 

Pliïl.,  I,  14,  33.) 

Habet  venerationem  jus- 
tam  quidquid  excellit.    Cic, 

de  Nat.  deor.,  I,  17,  45.) 

Qu3B   cognitionem  habent 
facilem,  usum  necessarium. 

(Cic,  de  orat.,  III,  10,  38.) 

Oblivione    obrui   ou    in 
oblivionem  adduci. 
In  suspicionem  vocari. 


4°  Participe  passé  passif  remplaçant  un  adverbe 
comme  alors,  ensuite,  etc. 

La  guerre  vous  l'avez  en-  Bellum    propter    nOS    SUS- 

treprise  à  cause  de  nous,  e/  Cepistis,    SUSCeptum     quar- 

depuis,  il  y  a  treize  ans  que  tum  decimum   annum  (§    424, 

vous  ne  cessez  de  la  soutenir  Rem.)    pertinaciter    geritis  . 

avec  opiniâtreté.  (Liv. ,  XXVIII,  39,  3.) 

César  offre  le  combat,  et       Cœsar  facit  pugnandi  po- 
ft/ora,Afranius  fait  sortir  du   testatem,   potestate    facta 

camp  son  armée.  Afranius  COpias  educit.  (CES., 

B.  G.,  I,  41.  3.) 

Vous  avec  coupé  la  gorge       Patrem    jugulastis,    occi- 
au  père,  et  puis  vous  l'avez   sum  in  proscriptorum  nu- 

mis  au  nombre  des  proscrits,    merum     rettulistis.    i)Cic.,    p. 
Rose.  Am.,  11,  32.) 

5"  Deux  verbes  latins  unis  par  et,  ac,  que,  remplaçant 
un  verbe  et  un  adverbe. 


Séparer  violemment. 
Armée  complètement  bat- 
tue. 
Prier  instamment. 
Refuser  énergiquement. 


Divellere  ac  distrahere. 
Fusus  fugatusque  exer- 
citus. 
Orare  atque  obsecrare. 
Rejicere  et  aspernari. 
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Veiller  avec  soin.  Prospiceve  etconsulere. 

S'iaiir  intimement.  Se  appUcare  et   adjiin- 

gere.    Cic,  amie.  14,  48.) 

Implorer  àvndcom-i  d'une       Auxilium    implorave    et 

manière  pressante.  flagitare.    (Cic,  ;j.  Rab.,  3,9.) 

Rechercher    avec  ardeur.         Appetere     atque     depOS- 

cere.  cic,  Phn.,  3.  13,  33.; 

Désirer  de  tout  son  cœur.  Cupere    et    Optave.     iClC, 

Phil.,   14,  1,  2.) 
Il  défend  expressément.  Interdicît     atque    iiupe- 

rat.  (CES.,  B.  G.,  V,  22,  5. 

Profondément  troublé.  CommotUS  perturbatUS- 

que.  ;Cic.,  in  T'm-.,  II,  4,  39,  85.) 

6"  Un  verbe  latin  remplaçant  un  adverbe  français. 

J'admire  constamment  la       Admirari   soleo    gravita- 
gravité,  la  droiture,  la  sa-   tem  et  justitiam  et  sapien- 

gesse  de  César.  tiam  Gœsaris   Cic.  ,  ad  fam. ,  VI, 

6,    10. y 

Quâ  vociferatione  accusa- 
tores  uti  consuerunt.   Cic, 

p.  Rose.  Am.,  3,  12.) 

Cœsar  maturat  ab  urbe 
proficisci.  ces.,  b.  g.,  i.  i.  \. 

Mihi  stat  alere  morbum 
desinere.  (nep.,  Att.,  21,  6.) 

Ego  te    commendare  12022 

desistO.  Cic,  ad  fam.,  VII,  7,  1.) 

iVo22  diibito  quin  tibi 
odiosae  sint  epistulae  cotti- 
dianae.  Cic,  ad  Att.,  viii,  14,  i.) 

Huic  uni  contîgit  quod 
nescio  an  §  m,  Rem.  iii^  nulli 
(s.-e.contigerit).;NEP.,7'/m.,i,i.) 


Ce  sont-là  les  cris  que  font 
entendre  communément  les 
accusateurs. 

César  s'éloigne  prompte- 
ment  de  la  ville. 

Je  suis  résolu  à  ne  jilus 
nourrir  mon  mal. 

Je  vous  recommande  sans 
relâche. 

Sans  doute  cela  t'ennuiera 
de  recevoir  une  lettre  chaque 
jour. 

Il  eut  une  chance  qynpieul- 
être  n'arriva  à  aucun  autre. 
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Les  honnêtes  gens  sont  Boni  nescio  quomodo  tar- 

7nalheureiiseme?it  trop  \euli  diores  SUIlt.  [Cic,  p.  Sest.,   47, 

à  agir.  100. 

Voilà  deux  points  que  je  Hla  duo    vereor  ut   tibi 

ne   puis  que  très  difficile-  pOSSim     COncedere.     (Clc,     de 

«ien<  vous  accorder.  orat..  I,  9,  35.; 

7°  Verbes  français  qu'on  ne  rend  pas  en  latin  ou  dont 
l'idée  est  exprimée  par  un  mode  particulier. 

Devoir  : 

Je  dois  avouer.  Fâteov. 

Je  dois  obéir.  Pareo. 

Pendant  trois  ans,  Diodore  Diodorus  trennium  provin- 

dut  reste}-  éloigné  de  la  pro-  ciâ  domoque  Caruit. 
vince  et  de  sa  demeure. 

Mais,   Albain,   tu   devais  At  tu  dictis  Albane,  2229226- 

res/e/'^dè/e  à  ta  parole.  ves.    Virg.,  En.^  VIII. ; 

Tu  n'aurais  pas  dû  ache-  Frumentum        226        622225- 

/e?' de  blé.  ses  y\). 

Ils  ne  savaient  pas  trop  ce  Noii  satis  constabat  quid 

qu'ils  devaient  faire.  agereiït.  ;CÉs.,  B.  G.,  III,  14.; 

Décidez  si  nous  devo7is  Statualis  utrum  nos  sem- 

toujoure   rester    dans   les  per  lugeauius    an    recre- 

larmes  ou  nous  remettre.  eiïiur.    Cic  p.  Mil.,  2.) 

Dois-je parler  on  me  taire?  Eloquar  âïl  sileam  ?  ^Voy. 

Pouvoir  : 

Je  ne  puis  [le]  supporter.  Noil  feVO. 

Souhaitez-le  :  c'est  tout  ce  Illud  Opta  :  hoc  enim  unum 

que  je  puis  vous  dire.  diCO. 


(l)Le  subjonctif  imparfait  et  le  subjonctif  plus-que-parfait  expriment 
ici  la  nuance  marquée  en  français  par  le  verbe  devoir. 


Ils  ne  purent  .souteniv  le 
choc  des  ennemis. 

Que  peut-il  faire  ? 

\\?,on[,  pu  être  cupides,  ils 
ont  pu  être  colères,  ils  ont 
pu  être  obstinés;  mais  qu'on 
les  laisse  libres  de  tout  soup- 
çon de  crime. 

Je  ne  puis  vous  cacher 
mon  erreur. 
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Vim  hostium  non  susti- 
nuerunt.  (nép.  T/iem.,  3,  2.) 

Quid  faciat?  (Voy.  §  437. 

Fiierint  cupidi,  fuerint 
irati,  fuerint  §  438)  pertina- 
ces;  sceleris  vero  crimine 
liceat  carere.  Cic,  tusc,  ii, 
5,  a: 

Tibi  meum  errorem  non 
dissimulaverim.    Voy.  §  235. 

Rem.  II.) 


Non  nego. 

Me  movit. 

Tantum  amorem  sibi  con- 
ciliarat...  'Cic.^p.  Arch.,  8,  n.) 


Non  negaverim .  (Voy.  §  235, 


Prétendre  : 

Je  ne  prétends  pas  7iier. 

Savoir  : 

11  a  sM  me  loucher. 

il    avait   su    gagne !■  une 
telle  affection... 

Savoir  (synonyme  de  pou- 
voir) : 

Je  ne  saurais  nier. 

(Voyez  ci-dessus  au  verbe    Rem.  II.; 
pouvoir.) 

Vouloir  : 

Je  veux  oublier.  OblivisCOr. 

Vas -tu  hésiter  à  faire,       Num  dubitas  id  me  impe- 
quand  je  te  le  commande,   rante  facere  quod  jam  tua 

ce   que  tu   voulais  faire  de  Sponte  faciebas?  Cic,  in  Cal., 

toi-même?  I,  u,   13.) 

Si    nous    voulons   parler         Si  verum  dicimuS.    Cic.  de 

franchement.  I-ef/.,  2,  13.) 

8°  Verbes  français  dont  l'idée  est  rendue  en  latin  par  un 
adverbe  ou  par  une  expression  analogue. 


Ne  laisser  pas  de 

VENIR    p.  379,. 


Voy.  (p.  374);  PENSER  (p.  379); 
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CHAPITRE    VI 

L'ADVERBE 

Adverbes  de  manière. 

290*.  — 1°  Aux  adjectifs  qualificatifs  de  la  première 
classe  correspondent,  en  général,  des  adverbes  en  -ë. 

Ex.:Firmus,    ferme;         firme,  fermement. 

Pulcher,  beau  ;  pulchrë,  magnifiquement. 

Remarque.  —  A  bonus,  bou,  correspond  bênê,  bien. 

2°  Aux  adjectifs  qualificatifs  de  la  seconde  classe 
correspondent,  en  général,  des  adverbes  en  -ter. 

Ex.:Fortis,      courageux;  fortifer,        courageusement. 
Prudens,  avisé;  prudenier,  habilement,  sa- 

gement, etc. 


Remarques.  —  1*.  Quelquefois  les  adverbes  en  -ter  correspon- 
dent à  des  adjectifs  qualificatifs  de  la  première  classe. 

Ainsi  l'on  trouve  firmiter  à  côté  de  firme. 

II*.  A  certains  adjectifs  de  la  première  classe  correspondent  des 
adverbes  en  -o,  au  lieu  de  -e. 


Ex.:  Creber,  fréquent  ;  Crebro,  fréquemment. 

MeritUS,  mérité,  juste  ;  meritO,  justement,  à  bon  droit. 

RaruS,  rare;  raro,  rarement. 

SubitUS,  soudain;  SUbitO,  soudainement,  tout  à  coup. 

Tutus,  sûr  ;  tutO,  en  sûreté,  à  Tabri. 


291*.    Adjectifs    neutres    employés    adver- 
bialement. —  Un  certain  nombre  d'adjectifs  s'em- 
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ploient  adverbialement  à  Y  accusatif  neutre  du  singu- 
lier. 

Ex.  :  Multum,  beaucoup. 
I  Tantum.  tant. 

I  Primum,  dabord. 

Facile,       facilement,  etc. 

292*.  Comparatif  de  l'adverbe.  —  Le  compa- 
ratif de  l'adverbe  n'est  autre  que  le  comparatif  de 
l'adjectif,  mis  à  Y  accusatif  neut^^e  du  singulier. 

Ex.:FirmiUS,  plus  fermement;  meli'us,  mieux; 
fortius,  plus  courageusement,  etc. 

293*.  Superlatif  de  l'adverbe.  —  Le  superlatif 
de  l'adverbe  se  forme  mécaniquement  du  superlatif  de 
l'adjectif  en  changeant  us  en  ë. 

Ex.  :  Fortissimus,  le  plus  courageux,  très  courageux; 
fortissime,  le  plus  courageusement,  très  coura- 
geusement. 

Pulcherrimus,   très  beau;  pulcherrime,  très 

magnifiquement,  etc. 

Remarque'.  —  Parmi  les  adverbes  en  o,  les  uns  ont  un  super- 
atif  en  -e. 

Ex.:  Crebro,  fréquemment;  Creberrime,  très  fréquemment. 

RarO,  rarement  ;  rarissimC,  très  rarement. 

D'autres  adverbes  en  -o  ont  le  superlatif  en  -o. 

Ex.: TutO,  en  sûreté;  tutlssimo,  tout  à  fait  en  sûreté: 

(mieux  que  tutissime). 

MeritO,  à  bon  droit  :  meritissimo,  tout  i  fait  à  bon  droit, 

très  justement. 
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Adverbes  de  lieu, 

294*.  —  Les  adverbes  de  lieu  se  divisent  en  quatre 
catégories  ;  ils  peuvent  marquer  : 

1»  L'endroit  où  Von  se  tî'ouve; 
2<*  L'endroit  oh  Von  va; 
3°  L'endroit  d'où  Von  vient; 
4"  L'endroit  par  où  l'on  passe. 

Ce  sont  les  quatre  questions  de  lieu,  qu'on  appelle  : 


Ta.I)Iea.ii  des  principaux  advcriies^ 


PRONOMS  CORRESPONDANT 

AUX  DIVERS  ADVERBES 

QUESTION 
u/ji 

Pronom  interrogatif        quis.  .  . 
Pronom  démonstratif      hic.  .  . 

Pronom  démonstratif      illr..  .  . 
Pronom  démonstratif      iste..  .  . 

Pronom  démonstratif      is.    .  .  . 
Pronom  relatif                  qui .  .  . 

ubt?  où? 

hJC,  ici  (où  je  suis). 

illtC,  là-bas. 

istïC,  là  (où  vous  êtes). 

tbt,  là. 
uUt,  où. 

Adverbes  de  quantité. 

296*.  ■ —  Les  adverbes  français  beaucoup,  peu,  trop 
peu,  autant,  plus,  moins,  etc.,  ne  se  rendent  pas  tou- 
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l»  La  question  ubi. 
2°  —  quo, 

3"  —         unde, 

4"  —         qua, 


où,        r.-à-d.  en  se  trouvant  où? 

où,  —  en  allant  où? 

d'où,         —  en  venant  d'où? 

par  où,      —  en  passant  par  où? 


Remarque.  —  11  est  d'une  Lrrande  importance  pour  la  syntaxe 
latine  de  bien  distinguer  la  question  ubi  de  la  question  quo. 

295*.  —D'autre  part,  les  adverbes  de  lieu  peuvent 
être  interrogatifs,  relatifs  ou  démonslralifs,  et,  parmi 
ces  derniers,  les  uns  sont  tirés  du  pronom  hic,  d'au- 
tres de  ille,  d'autres  de  iste,  d'autres  enfin  de  is. 

Le  tableau  donné  ci-dessous  fera  connaître  ces 
différents  adverbes,  et  le  sens  de  chacun  d'eux. 

II  par  rapport  aux  ciiiatre  cfuestioiis. 


QUESTION 

QUESTION 

QUESTION 

quo 

wide 

qua 

Ô?  ou? 

nnilë?  d'où? 

ijuû?  par  où? 

G,    ici   (vers  rendioit 

hin*',  d'ici  (où  je  suis  . 

hûC,    par  ic:  (où  je 

suis) 

où  je  suis). 

7c,  vers  là-bas. 

illinc,  de  là-bas. 

lllàC,  par  là-bas. 

Ûf,  là  (vers  l'endroil 

isllnc,  de   là    (où   vous 

istâc,  par  là    (où 

vous 

oii  vous  êtes). 

êtes). 

êtes). 

là. 

indè',  de  là. 

è'â,  par  là. 

Ô,  où. 

iindè,  d'où. 

gitâ,  par  où. 

jours  en  latin  de  la  même  manière.  C'est  ce  qu'on 
verra  dans  les  tableaux  suivants  : 


'i'     ANX.    liF     I  VTIN. 


i:} 
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L ADVERBE. 


1°  Beaucoup   de,    moins  de,   etc.,    devant  un   sub- 
stantif. 


Pour  exprimer   simple- 
meiit  la  quanlite. 


Beau- 
coup 


Beaucoup  d'or,  mul- 
i  tum  auri  (1). 

I  Beaucoup  de  troupes, 
V  multum  copiarum. 


fPeu  d'or  (c.-à-d.  pas 
\  beaucoup  d'or),  non 
Peu  :     \  multum  auri. 


Trop  peu  de  feuillage, 
l  parum  frondis. 

Trop      ) 

peu  :      \ 

'Trop  peu  de  troupes, 
;  parum  copiarum. 

„  \Un  peu  de  vin,  pau- 

Un  peu  :  ,  lum  vini. 

1  Autant     (ou      tant) 
d'or,  tantum  auri. 


s'il  s'agit  d'objets  que 
l'on  peut  compter. 


S'il  s'agit  d'objets  qui 
lieuvent  être  plus  ou 
moins  grands. 


Beaucoup  de  brebis, 
multœ  oves. 


Peu  {c.-à-d.  pas  beau- 
coup)"^'' brebis,  non 
multse  oves  ou  pau- 
cœ  oves. 


Trop  peu  de  soldats, 
milites  nimis  (  ou 
nimium)  pauci. 


Autant 
tant  :      ] 

I Autant  (ou  tant)   de 
'    troupes,  tantum  co- 


piarum. 


Combien      d'or . . . 
i  quantum  auri...? 
Combien,) 
que:       \ 

fQt 


')ue  rf'or! 
auri! 


Quantum 


Plus 


'Plus  d'or,  plus  auri. 


fPlus  de  troupes,  plus 
\  copiarum. 


oves  ou  tôt  (indécl.) 
oves. 


Combien  de  brebis...? 

Quam    multœ     ou 

quot      (indécl.)     o- 

ves...? 
Que  de  brebis  I  Quam 

multae    (ou    quot) 

oves! 
Plus  de  brebis,  plu- 

res  oves. 


Beaucoup  de  courage 
{c.-à-d.  un  grand 
courage  ) ,  niagna 
virtus. 


Peu  de  courage  (e.- 
à-d.  pas  un  grand 
courage),  non  ma- 
gna virtus  ou  parva 
virtus. 

Trop  peu  de  courage, 
nimis  (ou  nimium) 
parva  virtus  (un 
courage  trop  petit). 


iutant  (ou  tant)  de  Xutant   (ou  tant)  de 
brebis,   tam  multœ    courage,  tanta  vir- 


tus {m.  à  m., un  cou- 
rage aussi  grand  ou 
si  grand). 


Que  de  courage  {c.-à- 
d.  quel  grand  coura- 
ge)! Quanta  virtus  ! 

Plus  de  courage  (c.- 
à-d.  un  plus  grand 
courage),  ma/or  vir- 
tus. 


1)  On  peut  dire  aussi  muituni  aurum,  en  se  servant  de  l'adjec^î/' raultus 
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1 

Pour  exprimer   simple 

ment  la  quantité. 

II 

S'il  .s'agit  d'objets  que 
l'on  peut  cmnjiter. 

III 

S'il  s'agit  d'objets  qui 
peuvent   être    j'I"^  "" 

moins  grands. 

Le  plus  d'ov,  pluri- 

Tj;  plus    de    brebis. 

Le  plus   de   courage 

.    mûm  auri. 

plurimœ  oves. 

(c.-à-d.    le  courage 

le  plus  grand),   nia- 

Le  plus 

xima  virtus. 

jLe   plus   de  troupes. 
'  plurimum      copia- 

'   rum. 

Moins    d'ov,    minus 

Moins  de  brebis,  pan 

Moins      de     courage 

l  auri. 

'Moins     de    troupes. 

ciores  oves. 

(c.-à-d.   un  courage 

Moins  : 

moindre)  ,      minor 
virtus. 

minus  copiarum. 

Le  moins  d'or,  mini- 

Le moins  de  brebis. 

Le  moins  de  courage 

mum  auri. 

paucissimœ  oves. 

(c.-à-d.   le    courage 

Le 
moins  : 

\ 

le  moindre), miijiœa 

jLe  moins  de  troupes. 
'  minimum     copia  - 

virtus. 

\  rum. 

Trop  d'ov,  nimis  on 

Trop  de  brebis,  nj'mis 

Trop  de  courage  (c.- 

l  nimium  auri. 

1  Trop  de  troupes,  ni- 

(ou  nimium)  multœ 

à-d.  un  courage  ex- 

Trop : 

oves. 

cessif),   nimia    vir- 
tus. 

\  mium  copiarum. 

Asse:  d'or,  satis  au- 

Asse:  de  brebis,  satis 

Asse:  de  courage  (c- 

y- 

f  Asse: de  troupes,  sa- 

multœ oves. 

n-d.      un      courage 

Assez  : 

assez    grand),    saiis 
magna  virtus. 

tis  copiarum. 

Remarque*.  —  Les  expressions  latines  indiquées  dans  la  co- 
lonne m  peuvent  aussi  se  remplacer  par  celles  de  la 
colonne  I  :  beaucoup  de  courage,  multum  virtutis,  etc. 

Il  est  plus  rare  que  les  expressions  de  la  colonne  II  soit  rempla- 
cées par  celles  de  la  colonne  I  (1). 


(1)   i<  Tantum  civium  ■',   Cicéron,  Troisième  discours  contre  Calilina,  §  25. 
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2°  Beaucoup,  moins,  etc.,  devant  un  adjectif  ou  un 
adve)'lje. 


Devant  un  positif. 


Devant  un  inmparalif. 


Tr.-- 


Boaiicoup  : 


Un  ppii  : 


Pou,  trop  peu: 


bi,  aussi, 
l 'au tant  : 


Combien  : 

Plus: 
Lo  plus  : 

Moins  : 
Trop  : 
Assez  : 


Voy.  §§  116  et  IJ;;. 


Un  peu  sérieux,  paulum  gra- 
vis. 

Un  peu  sc'-rieusement,  pau- 
lum graviter. 

Tiop    peu     sérieuv,    paruni 

gravis. 
Tfop  peu   sérieusement,   pa- 

rum  graviter. 

Aussi  sérieux,  si  sérieux,  tani 
gravis. 

Aussi  sérieusement,  si  sérieu- 
sement, tam  graviter. 

Combien  sérieux,  guam  gra- 
vis. 

Combien  sérieusement,  quam 
graviter. 

Voy.  §§  116  et  124. 

Voy.  §§  116  et  124. 

wl/oi7is  sérieux,  minus  gravis. 
Moins    sérieusement,   minus 
'  graviter. 

Trop  sérieux,  nimis  (ou   ai- 
\  mium)  gravis. 
iTiOp  sérieusement,  nimis  (ou 

nimium)  graviter.  Cf.  §  126. 

i.lsse- sérieux,  sa tis  gravis. 
AMe;  sérieusement. satisgra- 
'  viter.  Cf.  §  i2d. 


Beaucoup  plus  sérieux,  multo 

gravior. 
ISeaiir-oup   plus  sérieusement. 

multo  gravius. 

Un  peu  plus    sérieux,  paulo 

gravior. 
Un   peu    plus     sérieusement. 

paulo  gravius. 


D'autant  plus   sérieux,  tanto 
gravior. 

D'autant    plus    sérieusenionl. 
tanto  gravius. 

Combien   jjIus  sérieux,  quanto 

gravior. 
Combien    plus    sérieusement. 

quanto  gravius. 


Remarques.  —  I*.  Les  acJvei-bes  ante,  post  et  aliter  .sont  assi- 
milés à  des  comparatifs.  On  dira  donc  : 

Beaucoup  auparavant  on   bien  auparavant,  multO  ante. 

Peu  après,  Don  multo  post  OU  paulo  post. 
Combien  autrement  '.  quanto  aliter...  !  etc. 


AliVERBES   DE   (JLIANTITE. 


221 


II*.  «  Nullement  »,  devant  un  po.silif,  se  rend  jiai'  nëquâquam. 

Ex.:  Nullement  bon,  nequaquam  bonus. 
<c  Nullement»,  devant  un  comparatif,  se  rend  par  nihilo. 

Ex.:  Nullement  mQiUcur,  xiihilo  mellor. 

3°  beaucoup,  moins,  etc.,  à  côté  d'un  verbe. 


A  coté  irmi  m_m1)i 
ordinaire. 


A  eùtt'  d'un  vpiIh 
fiant  ((//;))•«'/('/•,/■ 


'  il'iin  VHilio  sij 


lioau- 
roup  : 


l'eu 


Autant 


(JonibiL'ii, 
iiiic...  : 


Lopins 


Moins 


Trop 


y'Au'vir  beuuroii  p.mul- 
tuni  diligere. 

Aimer  peu,  parum 
amare. 

Aimer  autant,  tan- 
tum  (plus  raronienl 
tam)  amare. 

Combien  j'aime...! 
quantum  (plus  ra- 
r  e  ni  0  n  l  q  u  a  m  ; 
amo...: 

Aimer  plus.  Diagis 
ou  plus  amare. 


.\irner  le  plus,  pluri- 
mum  ou  maxime 
amare. 

.\inicr  uioins,  minus 
amare. 

Aimer  le  moins,  mi- 
nime amare. 

Aimer  trop.nimis  ou 
nimium  amare. 


Aimer     assez,    satis 
amare. 


Appri''C'ier  beaucoup. 
magni  aestimare  ou 
facere. 

Ap|)rérier  pe»,  parvi 
aestimare  ou  facere. 

Apprécier  autant  . 
tanti  œstimare  ou 
facere . 

Combien  j'apprc'  - 
cie...!  quanti  sesti- 
mo  on  facio..  1 


Apprécier  plus  .  .  .  . 
pluris  aestimare  ou 
facere. 


Apprécier      /-■      plus. 

plurimi  ou  maximi 
aestimare  ou  facere. 

.apprécier  moins,  mi- 
noris  aestimare  ou 
facere. 

Apprécier  le  moins. 
minimi  facere. 

Appi'éeier  trop,  ni- 
mis  (ou  nimium I 
magni  aestimare  ou 
facere. 

Apprécier  assez,  sa- 
tis magni  œstimare 
on  facere. 


douter  beaucoup,  ma- 
gno  constare. 


(Soûler     pe 
constare. 


parvo 


Coûter  autant,   tanti 
constare. 


[lue  coûte  (ou  com- 
b  ien  coûte)?. . .  Quan- 
ti constat...? 


Coûter  plus...,  pluris 
constare. 


Coûter  le  plus,  pluri- 
jjio  constaire. 


Coûter  moins,  mino- 
ris  constare. 


Coûter  le  moins,  mi- 
nimo  constare. 

Oûter  trop,  nimJS 
{ou  nimium  jmagno 
constare. 


Coûter   assez,     satis 
magno  constare. 


(1)  L'adverbe  a  ici  tantôt  la  forme  du  génitif,  tantôt  la  forme  de 
l'ablatif.  On  met  au  génitif  (tanti,  quanti)  et  les  comparatifs  (pluris, 
minoris),  à  l'ablatif  les  positifs  (magno ,  parvo)  et  les  superlatifs 
plurimo.  minimo). 
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Remarques.  — I*.  Avec  esse,  coûter,  valoir,  on  emploie  les  mêmes 
adverbes  qu'avec  les  verbes  signifiant  estimer. 

Ex.:  Coûter  beaucoup,  esse  magni ;  coûter ^e«,  esse  parW;  etc. 

II*.  Avec  les  verbes  signifiant  acheter  ou  veadre,  on  emploie  les 
mêmes  adverbes  qu'avec  constare. 

Ex.:  Vendre  cher,  vendere  magno;  vendre  plus  cher,  vendere 
pluris;  etc. 

m*.  '^  Nullement  »,  à  côté  d'un  verbe  ordinaire,  se  rend  par 
nêquâquam. 

Ex.:  Je  ne  l'aime  nullement,  eum  nequaquam  amo. 

«  Nullement  »,  à  côté  d'un  verbe  signifiant  estimer,  se  rend 
pur  nihili. 

IV*.  Devant  les  verbes  qui  signifient  être  supérieur  ou  être  inférieur 

à  quelqu'un,  on  peut  employer  soit  les  mêmes  adverbes  que  devant 
un  verbe  quelconque,  soit  les  mêmes  adverbes  que  devant  un 
comparatif  {\o\.  p.  200). 

Ex.:Diogène  avait  coutume  d'exposer  combien  il  l'emportait  sur  le  roi  des 
Perses  par  sa  vie  et  par  sa  condition,  DiogeneS   disputare 

solebat  quanto  ;ou  quantum]  regem  Persarum  vitâ 
fortunâque  superaret. 

V*.  Devant  les  impersonnels  refert  et  interest,  il  importe,  on 
peut  employer  soit  les  mêmes  adverbes  que  devant  un  verbe  quel- 
conque, soit  les  mêmes  adverbes  que  devant  les  verbes  qui  signi- 
fient estimer. 

Ex.:  Il  importe  beaucoup,  multum  OU  magni  interest. 

Adverbes  numéraux. 

297.  —  Des  noms  de  nombres  cardinaux,  on  a 
formé  des  adverbes  qui,  à  Texception  des  quatre  pre- 
miers, se  terminent  en    iens. 

Les  formes  en  -ies  sont  postérieures  à  l'époque 
classique. 

semel,  une  fois 

bis,  deux  fois 

ter,  trois  fois 

quater.  quatre  fois 

quinquiens  \^quinquies),  cinq  fois 
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sexiens  {sexies),  six  fois 

Septiens  isepties),  sept  fois 

OCtienS  octies),  huit  fois 

noviens  (noires),  neuf  fois 

deciens   decies),  dix  fois 

undeciens    undedes),  onze  fois 

duodeciens  [duodedes],  douze  fois 

terdeciens  [lerdedes),  ou  tredeciens 

(frededes),  treize  fois 

quaterdeciens    quaterdedes)^  quatorze  fois 
quinquiensdeciens  {quinqwesdedes)  quinze  fois 

ou  quindeciens  [quindedes), 

sexiens  deciens    séries  dedes]^  seize  fois 

septiens  deciens  {septies  dedes),  dix-sept  fois 

duodeviciens  {duodevtdes),  dix-huit  fois 

undeviciens  [undevides],  dix-neuf  fois 

viciens  '  ddes),  vingt  fois 

semel  et  viciens  (ou  ddens  et  semel,  vingt  et  une  fois 

viciens  semel], 

bis  et  viciens  (ou  videns  et  bis,  d-  vingt-deux  fois 

ciejis  èî's), 

duodetriciens  [duodetddes),  vingt-huit  fois 

triciens  itddes),  trente  fois 

undequadragiens    {undequadmf/ies).,  trente-neuf  fois 

quadragiens    quadi-agies),  quarante  fois 

quinquaqiens  'quinquagies),  cinquante  fois 

Sexaqiens    sexagies)^  soixante  fois 

septuaqiens  [septuagies),  soixante-dix  fois 

OCtoqiens   (octogies),  quatre-vingts  fois 

nonagiens  [nonagies],  quatre-vingt-dix  fois 

Centiens  l'cen/i'es',  cent  fois 

centiens  et  viciens,  cent  vingt  fois 

ducentiens   iducenties),  deux  cents  fois 

ducentiens  quadragiens,  deux  cent  quarante  fois 
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trecentiens  [Irecenlies)^  trois  cents  fois 

quadringentiens  (ou  quadrigenties),  quatre  cents  fois 

quingentiens  {quingenties)^  cinq  cents  fois 

SeXCentienS  [sexenties],  six  cents  fois 

Septingentiens  {sepUngenties),  sept  cents  fois 

OCtingentienS  [octingenties)^  huit  cents  fois 

nongentiens  [nongenties],  neuf  cents  fois 

milliens       [milUes)       ou       miliens  mille  fois 

[miliesj, 

bis  milliens,  deux  mille  fois 

centiens  milliens,  cent  mille  fois 

milliens  milliens  ou  deciens  cen-  un  million  de  fois. 
tiens  milliens, 

Remarques.  —  I.  Les  formes  undequadragiens  «  tieute-ucuf 
fois  »  et  duodetriciens  «  vingt-huit  fois  »,  sont  attestées  par  l'usage 
des  écrivains.  Donc  on  disait  vraisemblablement  aussi  duodevi- 
ciens  «  dix-huit  fois  »  et  undeviciens  «  dix-neuf  fois  ». 

Mais  on  trouve  aussi  octiens  deciens  et  noviens  deciens). 

II.  Pour  les  adverbes  numéraux  composés  sur  le  modèle  de 
bis  et  viciens,  l'expression  de  et  est  absolument  nécessaire. 
Autrement  la  signification  de  l'adverbe  serait  tout  autre  :  ainsi  bis 
viciens  signifierait  «  deux  fois  vingt  fois  »,  c'est-à-dire  «  quarante  fois  ». 

HI.  Mais  pour  former  ces  adverbes  composés,  on  peut  toujours, 
suivant  une  remai'que  déjà  faite  à  l'occasion  des  divers  noms  de 
nombre,  aller  du  plus  grand  nombre  au  plus  petit,  sans  qu'il  soit 
nécessaire  d'exprimer  et. 

Ex.:  Quadragiens  bis  »  quaiante-deux  fois  ». 

IV.  Parmi  les  adverbes  numéraux  on  comprend  aussi  les  formes 
qui  signifient  «  en  premier  lieu  »,  «  en  second  lieu  »,  etc.,  et  celles  dont 
le  sens  est  :  «  pour  la  première  fois  »,  «  pour  la  seconde  fois  »,  etc. 

En  règle  générale,  à  chacune  de  ces  deux  séries  de  significations, 
correspond  une  série  spéciale  de  formes.  Ainsi  : 


primo 

signif 

ie  «  en  premier  lieu  » 

secundo 

— 

«  en  second  lieu  » 

tertio 

— 

«  en  troisième  lieu  » 

quarto 

— 

<i   en  quatrième  lieu  > 

,   «  quatrièmement 

quinto 

— 

«   en  cinquième  lieu  > 

,    «  cinquièmement 

sexto 

— 

«   en  sixième  lieu  »,   < 

(  sixièmement  »  etC 

(Mais,  dans  un  raisonnement,  «  en  second  lieu  »  se  dit  deinde.) 
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D'autru  part  : 

primum  signifie  proprement  ><  pour  la  picmièrc  fois  » 

iterum(l)  —  ;<  poui-  la  deuxième  fois  » 

tertium  —  «  pour  la  troisième   fois  » 

quartum  —  «  pour  la  quatrième  fois  » 

quintum,  —  «  pour   la  cinquième  foi»  » 

etc. 

Mais,  dans  l'usage,  il  devait  se  produire,  et  il  s'est  produit  en 
effet  certaines  confusions  entre  les  formes  en  -0  et  les  formes 
en  -um.  Ainsi  : 

1°  Primum  signifie  très  souvent  «  premièicmeut,  au  commeueemeut 
d'abord  » . 

2°  Tertio  et  d'autres  (comme  quiuto,    sexto,   etc.),  signifient 

souvent  «  pour  la  troisième,  la  cinquième,  la  sixième  fois,  etc.  ». 

Adverbes  de  nég-atioii. 

298*.  —  La  principale  négation  latine  est  non.  qui 
correspond  à  la  fois  aux  diverses  négations  françaises 
non,  ne^  ne...  pas,  ne...  point. 

Ex.  :  Je  m  suis  pas  prêt.  ïion  sum  paratus. 

Au  lieu  de  porter  sur  le  verbe,  la  négation  latine 
non  peut  porter  sur  un  adjectif  on  sur  un  adverbe. 

Ex.:  Homo  12022   sapiens,  m.    à  m.,  un  homme   non 
sage,  c.-à-d.  qui  n'est  pas  sage. 
Id  fecit  22022  prudenter,  m.  à  m.,  il  a  fait  cela 
no?i  sensément ,  c. -à-dire  d'une  façon  peu  sensée. 

Remarques.  — I*.  Danscrs  deux  cas. non  [leut  être  remplacé  par 
haud  :  homo  haud  sapiens  ;  id  fecit  haud  prudenter. 

II*.  Haud  est  rare  devant  un  verbe.  Phèdre  a  dit  {Fables,  111,  2, 
16}  :  damnum  haud  récusant,  ils  ne  se  refusent  pas  à  cette  perte 
(la  perte  de  leurs  troupeaux);  mais  cette  construction  doit  être  évitée. 

Toutefois  on  rencontre  très  fréquemment  baud  scio,  je  ne  sais  pas. 

299*.  —  £t  ne...  pas  se  rend  par  neque  ou  nec. 

Ex.  :Ils  s'enfuirent  et  n'en  vinrent  pas  aux  mains  avec  les 

ennemis,  fugerunt  neque  cum   hostibus 
congressi  sunt. 

(1)  Et  non  secundum. 

13. 
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Remarques.  —  I.  Cependant  on  emploie  et  non  (et  non  pas 
neque)  : 

1°  Dans  le  sens  de  et  non  pas  plutôt. 

Ex.:  Si  c'est   là    un  départ    et   non  pan  plutôt  une    fuite,  si  hseC  (1) 

profectio,  et  non  fuga,  est. 

2°  Pour  exprimer  Vélonnement  ou  Yindignalion  : 

Ex.:  Nous    avons   tu  tout   cela  et  nous  n'en   sommes  pas    émus  1  HsBC 

omnia  videmus  et  non  commovemur  ! 

3°  Quand  la  négation  forme  avec  le  mot  suivant  une  seule  idée  : 
Ex.:  Je  l'endure  et  je  ne  le  supporte  pas  impatiemment,  patlOT  et  non 

moleste  fero  (=  et  aequo  animo  fero). 
4°  Quand  et  doit  être  séparé  de  non  par  une  proposition  : 

Fi\.:  Et.  puisque   vous  l'ignorez,  je   ne  souffrirai  pas  que...,  et,  quo- 

niam  ignoras,  non  patiar... 

II.  On  remplace  et  nemo.  et  nihil  par  neque  quisquam,  neque 
quidquam.  sauf  dans  les  cas  indiqués  ci-dessus. 

III.  On  remplace  ordinairement  et  ne  par  neve  (neu)  dans  une 
proposition  finale  précédée  d'une  autre  proposition  finale  commen- 
çant par  ne  (§  460  j. 

Ex.:  Pompée  avait  recommandé  à  ses  troupes  de  ne  pas  éviter  le  choc  de 
César    et   de  ne  pas  céder    de   terrain,  PompejUS  Suis  prse- 

dixerat,  ne  Caesaris  impetum  declinarent  neve  se 
loco  moverent. 

Mais  quand  la  proposition  à  laquelle  se  rattacherait  et  ne 
contient  une  affirmation  ou  un  ordre  positif,  on  peut  remplacer 
neve  par  neque. 

Ex.:  Continuons  notre  course  et  n'écoutons  j»a«  les  trompettes  qui  sonnent 

la  retraite,  teneamus  eum  cursum,  neque  ea   signa 
audiamus    quae    receptui    canunt.  (cicerox,   de  Repu- 

hlica,  I,   -1,  3.;, 

IV.  Les  poètes  et  quelques  prosateurs  se  servent  abusivement 
de  neve,  même  quand  la  conjonction  et,  ainsi  que  la  négation,  ne 
font  pas  partie  de  la  même  proposition. 

Ex.:  Et,  pour  que  les  hauteurs  de  l'éther  ne  fussent  pas  plus  sûres  que  la 

terre...,   neve   foret  terris    securior  arduus   aether. 

(Ovide,  Met.,  I,  151). 
(1)  Voy.  Synta.ce,  §  363. 
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300*.  —  Ni...  ni  se  rend  par  neque...  neque  ou  par 
nec...  nec. 

Ex.  :Xi  les  richesses  ni  les  honneurs  [ne'  nous  rendent  heu- 
reux, neque  divitiœ  neque  honores  nos 
beatos  reddunt. 

Remarque.  —  On  emploie  de  même  neque...  neque  'au  lieu  de 
neve...  neve)  dans  des  propositions  comme  celle-ci  : 

Oïl  leur  cunimanda  de  ue  faire  la  guerre  ni  en  Afrique   ni  hnr-i  de  l'Afrique, 

imperatum  est  ut  bellum  neque  in  Africa  neque  extra  Afrlcam 
gérèrent. 

301*.  —  I\'e  pas...  même  ou  non  plus  se  rendent  par 
ne  quidem.  On  intercale  entre  ne  et  quidem  le  mot 
sur  lequel  porte  la  négation. 

Ex.; Je  ne  lai  pas  même  vu,  eum  ne  vidi  quidem. 
Moi  7îon  plus.,  je  [ne]  l'ai  -pas]  vu,  ne  ego  quidem 
eum  vidi. 

On  voit  que  ne...  pas  ne  se  traduit  pas  à  côté  de 
non  pjlus. 

302*.  —  Certains  adverbes  contiennent  en  eux- 
mêmes  l'idée  de  la  négation. 

Ex.  -.Jamais  il  n'est  venu,  nunquaw.  venit. 

Nulle  part  cela  n'arrive,  nusquaw.   id   accidit. 

Comparez  ce  qu'on  a  dit  des  pronoms  nemo  et 
nihil  (.^§  190  et  191). 

Remarque.  —  Et  nunquam,  et  nusquam  se  remplacent  par 
neque  unquam,  neque  usquam  dans  les  cas  prévus  plus  haut. 
Voy.  §  -299  et  les  Remarquei. 

303*.  — Deux  nég-ations  valent  une  affirma- 
tion. —  En  latin,  deux  négations  réunies  dans  la 
même  proposition  équivalent  à  une  affirmation. 

Autrement  dit,  si  les  mots  négatifs  nemo,  nihil, 
nunquam,  etc.,  sont  suivis  de  non,  la  seconde  néga- 
tion détruit  la  première. 
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phrases   négatives.  phrases   affirmatives. 

Nemo  hoc  facit,  personne   Nemo  hoc  22022  facit  /«. 

ne  fait  cela.  à  >«.,  il  «est  personne  qui  ne 

fasse  cela,    tout   le    monde 
fait  cela. 

Niinquam    id    accidit .    Nunquam  id  22022  accidit 

jamais  cela  n  arrive.  m.  à  /n.,  il  n  y  a  pas  de  rnu- 

ment  où  cela  n'arrive),  tou- 
jours cela  arrive. 

Ainsi  2262220...  22022   équivaut  à  omnes,   tous  les 

liuninies,  tout  le  monde  ; 

nihil...  non  équivaut  à  omnia,  toutes  choses, 
tout  ; 

22U22gua222...  22022  équivaut  à  semper,  tou- 
jours. 

Remarque.  —  11  faut  faire  attention  au  sens  particulier  que  les 
bons  écrivains  donnent  à  la  locution  nec  (ou  neque)  non. 

Ex.:  El  il  «c  faut  pas  croire  que  ce  philosophe  (Zenon)  n'a  pas  vu  cela, 

nec  hoc  ille  non  vidit. 

Seuls  les  poètes  et  les  écnvains  de  l'époque  impériale  emploient 
necnon  (en  un  seul  mot)  comme  synonyme  de  et. 

304"^.  —  La  phrase  a  un  sens  tout  différent  si  la 
négation  Don  précède  nemo,  nihil,  nunquam,  etc. 

Ex.  :iV022  2262220  hoC  facit,  il  n  est  pas  vrai  que  per- 
sonne ne  fasse  cela;  c.-à-d.  quelques-uns  le  font. 
iV022  nunquam  id  accidit,  il  nest  pas  vrai  que 
cela     n'arrive    jamais  ;    c.-à-d.     quelquefois    cela 
arrive. 

Ainsi   22022  nemo  équivaut  à  aliqui,  quelques-uns  ; 

22022  22ii22'i  équivaut  à   aliquid,  quelque  chose  ; 

22022  nunquam  équivaut  à  aliquando,  quel- 
quefois. 

De  même  le  pluriel  non  nulli  est  une  autre  façon 
de  rendre  l'idée  de  quelques-uns. 
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305. —  Toutefois  deux  négations  peuvent  se  suivre 
dans  la  même  proposition  sans  se  détruire 

1°  Quand  la  première  négation  est  suivie  des  néga- 
tions neque...  neque  (ou  nec...  nec)  opposées  Tune 
à  l'autre. 

tiX.rll  ne  pouvait  rien   arriver   ni  de  si   imprévu  ni  de  >i 

inespéré,  ïïihil  nec  tam  inopinatum  nec 
tam  insperatum  accidere  potuit  (i). 

2°  Quand  la  seconde  négation  est  ne...  quidem. 

Ex.  :  Je  n'ià  jamais  oflensé  Scipion,  pas  même  pour  le  plus 

petit ohiet,  nunquam  Scipionem  22e  minima 
quidem  re  offendi. 

Adverbes   d'interrog-atioii. 

306*.  —  En  latin,  pour  indiquer  qu'une  proposition 
a  le  sens  iyilerrogatif,  on  se  sert  de  l'adverbe  ne  [est-ce 
que...?),  qui  se  place  après  le  mot  sur  lequel  porte  la 
question. 

Ex.  :  Mon  père  est-il  malade?  .^grotatwe  pater  meus? 

Est-ce  mon   prre  ([ui  est  malade?  Paterize   meuS 

aegrotat? 

Est-ce   mon   père  à   moi  qui  est   malade  ?  MeUSi26 

pater  aegrotat? 

Remarque.  —  Dans  la  réponse,  oui  se  dit  etiam,  non  se  dit  non  ; 
mais  ordinairement  on  préfère  répondre  en  répétant  les  termes 
de  la  question. 

Ex.:  Mon  père  est-il  iiKiiado?  —  Oui.  .ffigrotatne  pater?  —  ^gro- 
tat. 

Mon  père  est-il  iiicilade?  —  Non.   .ffigrotatne  pater?  —  Noil 

aegrotat. 
307*.  —  Si  l'on  prévoit  que  la  réponse  sera  afjirma- 

(1)  Cf.  NÉPOS,  Iph.,  2,  1  ;  Bat.,  lU,  3;  TiinoL,  3,  6;  4,  2;  Att.,  6,  3  ;   18,  2. 
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tive,  on  fait  précéder  l'interrogation  de  nonné,  n  est- 
il  pas  vrai  que...  ? 

Ex.  :Ceia  n'est-il  pas  évident?  Nonne  hoc  manlfestum 
est?  (Réponse  probable  :  cela  est  évident.) 

Remarque.  —  Dans  la  réponse,  si  se  rend  de  la  même  manière 
que  oui. 

Ex.:Monpère  n'est  pas  malade?  —  Si.  Nonne  œgrotat  pater? 
—  JEgrotat. 

308*. —  Si  l'on  prévoit  que  la  réponse  sera  négative, 
on  fait  précéder  l'interrogation  de  num  [est-ce  que 
par  hasard...  ?). 

Yi^i.:  Est-ce    que    tu    déraisonnes  ?     Nuiï!     insanis  ? 
(Réponse  probable  :  mais  non.) 

309*.  —  Interrog-atioii  double.  —  Dans  les  inter- 
rogations doubles.,  on  emploie  au  premier  membre  ne 
ou  bien  utrum;  ou  se  traduit  par  an,  ou  non  par  annon. 

Ex.  :  Est-ce  ton  père  ou  ta  mère  qui  est  malade?  Pater22e 

tuus  an  mater  œgrotat? 

Ton  père  esl-il  malade  ou  non  ?  Utrum   aegrotat 

pater  tuus  annon  ? 

/U      Remarques.  — I*.  Au  premier  membre  de  rinterrogation  double, 
/^   on  peut  soiis-entendre  utrum  ou  ne. 

/'  Ex.:L'a-t-il  tué  de  sa  main  ou  l'a-t-il  fait  tuer  par  un  autre?  Ipse  eum 

percussit,  an  alii  occidendum  dédit? 

11*.  Au  lieu  de  annon,  ou  non,  on  trouve  quelquefois  necne 
(cf.  §  439,  Rem.  II). 

III.  On  trouve  quelquefois  an  en  tête  d'une  phrase  interrogative  ; 
dans  ce  cas,  la  première  partie  de  l'interrogation  est  sous-entendue. 
Les  exemples  suivants  feront  comprendre  le  sens  de  la  particule 
ainsi  employée. 

Nihil  periculi  est  :  an  tu,  obsecro,  times?  il  n'y  a  aucun  danger: 

est-ce  fj  lie  par  Jiasardtn  as  peur,  dis-moi?  (m.  à  m.,  ou  bien  est-ce  que  tuas  peur?) 

A  rébus  gerendis  senectus  abstrahit.  Quibus?Ân  iis  quae 

juventute  geruntur  et  viribus  ?  La  vieillesse  détourne  des  affaires.  Des- 
quelles ?  N'est-ce  pas  de  celles  qui  réclament  la  jeunesse  et  la  vigueur  {m.  à 
m.  [prétends-tu  autre  chose]  ou  bien  plutôt  ce  que  tu  prétends,  cela  est-il 
que  la  vieillesse  détourne,  etc...). 
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V.  —  Ladverbe. 

1»  Adverbe  modifiant  un  substantif. 
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Iteriim.  tertium  consul. 
Rusticanus  vir.  sed  plane 

Vir.    Cic,  Tusc,  II,  22,  53.; 

L.   Crassus  cum  esset  ad- 
moduin  adulescens.   Cic,  de 

Off.A\.  V-i.  47. 

Ego  ille  pacis  semper  lau- 
dator.  semper  auctor.    CicO 
Minime  largitor  dux  2). 


Consul  pour  la  deuxième, 
pour  la  troisième  fois. 

Un  homme  de  la  campa- 
gne, mais  un  homme,  dcms 
toule  la  force  du  terme. 

Alors  que  L.  Crassus  était 
un  tout  jeune  homme  (1. 

Moi  qui  ai  toujours  loué, 
toujours  conseillé  la  paix. 

Un  chef  qui  n'était  rien 
moins  que  libéral. 

Tousiespeupie>r/'rt/«'«/"//r.      Omnes  civca  populi  3). 

2"  Adverbes  de  lieu  remplaçant  le  pronom  relatif 
précédé  d'une  préposition. 

Il  fit  la  guerre  aux  Latins       Bellum  Latinis  fecit  :  uhi 

[mais]  il  n'en  vint  jamais   nusquam    ad   universas   rei 

chez  eux  à  un  engagement  dimicationem  venit. 
général. 

Pour  moi  je  me  permet-  EgO    Omnibus    unde     y.    a 

trais  de  donner  ce  conseil  à  quibus    petitur    hoc   COnsilii 

tous  ceux  à  çi« l'on  réclame  dederim.     Cic,    ud  Fam.,    YIl, 

(de  l'argent).  11.    1.) 

L'a-t-on  vu  dans  les  con-  Num  fuit  in  iis  regionibus 

trées  vers  lesquelles  se  pov-  quo   se  Catilina  inferebat  ? 

taitCatilina.  'Cic,  p.  Sali.,  19,  .53.] 

(1)  Dans  ces  deux  derniers  exemples,  les  substantifs  désignent  des 
qualités;  de  là  l'emploi  de  l'adverbe  en  latin. 

(2)  Dans  ces  exemples  les  substantifs  ont  gardé  quelque  chose  de  la 
nature  des  verbes  dont  ils  dérivent  :  de  là  l'emploi  de  l'adverbe. 

(3)  Ce  tour  ne  devient  fréquent  qu'à  partir  de  Tite-Live  :  c'est  une  imita- 
tion de  la  syntaxe  grecque,  mais  la  construction  est  lourde,  parce  que  le 
latin  ne  possède  pas  l'article,  qui  permet  au  grec  de  donner  facilement  à 
un  adverbe  la  valeur  d'un  adjectif. 
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3°  Adverbes  équivalant  à  une  proposition  entière. 
//  raid  mieux  que   nous         MeilUS  peribimUS.    Liv. ,   1, 
niuurions.  1'^-   ■^■ 

Cest  folie  lie  dire  et  de       Hasc  et  dicuntur  et  credun- 

cruire  de  pareilles  choses.        tUT  Stultissime.    Cic.^deXal. 
deor.  II,  28,  70. 

Nous  croyons  //è*  bien  Justis  hominibus  salutem 
/•«/;r  de  confier  à  des  hom-  nostram,  fortunam.  liberos 
mes  justes  notre  salut,  notre  rectissime  committi    arbi- 

fortune,  nos  enfants.  tramur.    Cic.  ,  de  Off.,  II,  D,  33. 

(Il  disait)  qu'il  était  dnn-       Periculose  a  paucis  emi 

,7e)-eua- d'acheter  à  un  petit    quod  multorum  esset.    Sall., 
nombre  ce  qui  appartenait    "^".V-!  ^^7  -• 
à  beaucoup. 

7Z  o /or/ d'espérer.  Insipienter  sperat.    Cic, 

de  Sen.^  19,  68., 

4"  Adverbes  français  ou  expressions  adverbiales  dont  l'idée 
est  exprimée  par  le  contexte. 

11  [ne]  restait  [qu]  une       Relinquebatur     una     per 

route,  celle  qui  passait  par    SequanOS    via.     Ces.,  B.  G.,  I, 
le  pays  des  Séquanes...  9,  1.' 

Partout  où  je  me  suis  pré-       Quacumque  iter  feci  nulla 

sente,  je  suis  parvenu  sans  vi,   nullo  judicio,  nulla  COn- 

menace,  sans  violence,  sans  tumelia.    auctoritate    et    CO- 

contrainte,    [îuais  unique-  hortatione  perfeci  Ut.. . ,  etc. 

ment]  par  l'autorité  de  mes  ÎCic,  ad  Ait.,  V,  21,  8.) 
e.xhortations,  à  engager,  etc. 

5°  Manière  de  traduire  que  après  plus,  autant,  etc. 
11  avait  plus  de  mémoire         Inerat  in  eO  pluS  (voy.  p.  218) 

que  de  jugement.  memoriae  quaui  judicii. 

Il  eut  moins  de  prudence         In  eO  fuit  lïlinuS  (voy.  p.  219) 

que  de  courage.  prudentiœ    quaiïi     fortitu- 

dinis. 
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lly  adansce  jardin  woi?!.s         Sunt    in     hoc    hortO    pau- 
dc  fruits  que  de  fleurs.  Ciores      \0\.     p.    219)     fruCtUS 

qiiam  flores. 

11   y  a  dans  cette  plainu         Suilt  in  hoc  campo  plures 
/)/ms  de  maisons  7i<edarbres.    domus  quam  arbores. 

ïen  fais  moiîis  àe  casque         Minoris     voy,    p.    221     eum 

de  son  ami.  quam  ejus  amicum  facio. 

On  en  fait  plufi  âe  csls  que         Pluris    voy.  p.  221)  œstima- 

de  son  frère.  tur  quam  frater. 

'  Votre  frère  a  autant  de  Fratri  tuo  tanta  est  mo- 

modestie  que  de  talent.  destia  quantum   ingenium. 

(.4«/rt«M'otre  frère  a  de  Quantum  fratri  tuo  inge- 

taient,  outa?if  il  a  de  mo-  nium,   tanta  modestia  est . 

destie.) 

Je   lui  témoigne  auta?it       In  eum  tantam  habeo  vo- 
d'affection  que  vous.  luntatem.  quantam  tU(s.-ent. 

habes  . 
Cet  homme  a  «»**■«  peu       Iste  tantulaw.  memoriam 

de  mémoire  que  de  juge-  habet  quantuluw.  judicium. 
inent. 

11  y  a  dans  ce  jardin  au-  Sunt  in  hoC  hortO  tot  fruc- 

lantdQ  fruits  que  de  fleurs.  tUS  quot  flores. 

11    est   aussi   savant    que  Taw.      doctus     est     quaw. 

modeste.  modestUS. 

Je  vous  aime  aufaiit  que  Ego     te     tantum      diligo  . 

vous  m'aimez.  quantum  tu  me  s.-e.  diligis  . 

Je  vous  estime  autant  que       Tauti  te  facio,  quanti  me 

vous  m'estimez.  facis. 

Je  vous  aime  autant  que       Te  tantuw.  diligo,  quanti 

je  vous  estime.  facio. 

iewm  estime  autant  que       Te  tanti  iacio,  quantum 

je  vous  aime.  diligo. 
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CHAPITRE   VII 

LA    PRÉPOSITION 

310*.  —  Parmi  les  prépositions  latines,  les  unes 
veulent  leur  complément  à  Vaccmatif,  les  autres  à 
Vablatif ;  quelques-unes  veulent  après  elles  tantôt 
l'accusatif  et  tantôt  Vablatif. 

311.  Prépositions  g-ouvernant  l'accusatif. 

[°  Ad,    «    vers    »    (avec   inie   idée    de    mouvement). 
Ex.  :  Je  vais  vers  la  ville,  eo  ad  urbem. 

—  «  vers,  du  côté  de  »  [sans  idée  de  mouvement). 

Ex.  :  Vers  la  droite,  à  droite,  ad  dextram. 

—  «   près  de,  chez.  »  Ex.  :  Je  vais  ctiez  mon  père,   60 

ad  patrem.  —  La  ville  est  située  près  de  la 

mer.  urbs  ad  mare  sita  est.  —  il  habite 

près  du  temple  de  Castor,  habitat  ad  Cas- 
toris.  (Cf.  §  363,  Rem.  VII.) 

—  «  dans  »   [très  rare  dans  la  langue  littéraire). 

Ex.  :  Aux  champs,  à  la  campagne,  ad  villam. 
[Surtout  dans  les  formules  comme  ad  Cas- 
toris,  dans  le  temple  de  Castor.  Voy.  §  363, 
Rem.  VII). 

—  «  jusqu'à.  »  Ex.  :  Caton  vécut  y^/s^î/' à  Textrème  vieil- 

lesse,Cato  ad  summamsenectutemvixit. 

—  «   vers  »   [en  parlant  du  temps).  Ex.  :  Vers  le  point 

du  jour,  ad  lucem. 

—  «   pour  »  [en  parlant   du  temps).   Ex.  :  Aimer  quel- 

qu'un pour  un  certain  temps,  aliquem  amare 
ad  quoddam  tempus. 

—  «  pour  (juste  à  tel  moment  ; .  »    Ex .   :  Revenir  pour 

les  Ides  d'Avril,  ad  Idus  Apriles  reverti. 

—  «    pour,  en  vue  de.  »   Ex.  :    Les  choses  utiles  pour 

[en  vue  de)  la  guerre,  res  ad  bellum  utiles. 
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—  «   selon.    »     Ex.    :    Faire    toutes     choses    selon    la 

volonté  de  queiqu'im,  ad  arbitrium  alicujus 
omnia  agere. 

—  «   en  comparaison  de  »  [devant  le  nom  du  terme 

qui  est  supérieur  à  Vautre).  Ex.  :  La  terre 
occupe  pour  ainsi  dire  un  point  {litt.  :  l'équiva- 
lent d'un  point)  en  comparaison  de  l'espace 
qu'embrasse  le  ciel  tout  entier,  terra  ad  uni- 

versi  cseli  complexum  quasi  puncti 
instar  obtinet. 

—  «   en  plus  de,   outre.  »   Ex.   :    En  outre,   ad    hoC. 

(Sall.,  Jiirj.,  31,  29.) 

Remarques.  —  I.  Au  sens  de  vers,  du  t-ùté  de,  ad  est  quelquefois 
accompagné  de  Z'fldDe/'ôe  versus  qui  se  place  après  le  substantif  (Ij. 

E.\.:A'ers  (du  côté  de)  la  ville,  ad  urbem  vevsus. 

IJ.  Au  sens  de  jusqu'à,  la  préposition  ad  est  souvent  précédée  de 
V adverbe  usque  (2). 

Ex.:  11  vint  jusqu'à  la  ville,  usque  ad  urbem  venit. 

Je  suis  resté  fidèle  à  niun   sermeut  jusqu'à  cette  é|iO(iuc-ci,  JUSJU- 

randum    usque  ad  hanc  setatem  conservavi  (nep., 

Hann.,  2,  5.) 

Âpud,  «  près  de,  chez.  »  Ex.  :  Me  voici  près  de  toi,  mon 

père,  adsum  apud  te,  pater.  —  Je  dînais 
chez  mon  père,  cenabam  apud  patrem. 

Remarque.  —  Apud  ne  s'emploie  re'ijuli'evement  qu'à  côté  d'un 
verbe  exprimant  une  idée  de  repos,  et  seulement  avec  un  nom  de 
personne  pour  complément.  Des  expressions  comme  apud  Sala- 
mina,  apud  Plateas,  à  Salamiue,  à  Platées,  sont  incorrectes,  bien  qu'on 
les  trouve  dans  Cornélius  Népos. 

(1)  Quelques  auteurs  se  servent  de  versus  (versiimj  avec  la  valeur 
d'une  préposition  signifiant  «  vers,  du  côté  de  >'.  Mais  cet  emploi  est  rare 
et  peu  correct. 

(•2)  L'emploi  de  usque,  comme  préposition,  pour  signifier  «  jusqu'à  »,  soit 
en  parlant  de  l'espace,  soit  en  parlant  du  temps,  est  à  peu  près  inconnu  ;\ 
la  prose  classique.  —  Remarquez  que  dans  l'expression  connue  >■  jusqu'au 
troisième  jour  avant  les  calendes  »,  ad  ante  diem  tertium  Kalendas 
(voj'.  ,§  322,  Rem.),  on  supprime  ordinairement  usque  devant  ad. 
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2°  Ante,  «  devant,  h  Ex.  :  Decant  la  porte,  ante  por- 
tam. 

—  «   avant.  »  Ex.  :  Avant  la  guerre,  322*6  bellum. 

Remarque.  —  Quelques  auteurs  (mais  jamais  Cicéron,  ni  César, 
emploient  ante  au  sens  de  par-dessus. 

Ex.:  Acte  OmneS,  plus  que  tous  les  autres. 

Post,  «   derrière.  »   Ex.  :   Dm/è/e  le  dos.  poSÉ  tergum. 

—  «  après.  »  Ex.  :  Après  le  dîner,  pOSt  Cenam. 
Pone  (rare),  «  derrière.   »   Ex.   :    Ses    mains  étaient  liées 

derrière  le  dos,  vinctœ  po22e  tergum  ma- 
nus  erant. 

3°  Circa   et  Circum,    «  autour  de.     >    Ex.  :    Denys  avait 
autour  de  lui  des  gardes.  Dionysius  CirCUIU 

se  satellites  habebat. 

Rkmarque. —  On  trouve  chez  certains  auteurs  (mais  jamais  chez 
Cicéron  ni  chez  César)  circa  employé  pour  signifier,  soit  aux  envi- 
rons de,  vers  (telle  ou  telle  époque),  soit  environ,  à  peu  près. 

Ex.:  Circa  octavam  horam,  'vts-  la  huitième  heure. 

Circa.  quingentas  naves,  environ  cinq  cents  Taisseaux. 

4°  Circiter  irare,.  "  aux  environs  de,  »  devant  un  nom 
de  temps.   Ex.  :   Aux  environs  de  midi.  ciV- 

citer  meridiem. 

Remarque*.  —  Ordinairement  circiter  semploie  comme  adverbe 
dans  le  sens  de  «  environ  »,  devant  un  nom  de  nombre  ou  devant  un 
nom  de  temps. 

Ex.:  Environ  cinq  cents,  circiter  quingenti. 

Au  milieu  de  la  nuit  environ,  média  circiter  nocte  (abl.  de 
temps,  voy.  §  421). 

0°  Intra,  «  en  dedans  de  »  Ex.  :  En  dedans  des  murs  (dans 
l'enceinte  des  murs),  intra  muros. 
—      <(  dans  l'espace  de.  »  ou  a  en  moins  de.  »  Ex.  :  Dans 
l'espace  de  cent  jours.   OU    en  moins  de  cent 

jours,  intra  dies  centum. 
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I  Extra,  «  en  dehors    de.    »    Ex.  :    En     de/tofs    des     nuii's, 

extra  muros. 

—  «   en  dehors  de,  sans.  »  Ex.  :   Être  innocent  (////.  : 

être   en   dehors  rf'une  faute),  extra   Culpam 

esse  (1). 

—  «  en  exceptant  »  (rare).  Ex.  :  'En  exceptant  le  chef, 

extra  ducem.  (Cic,  adfmn.,  vu,  3,  2.) 

6°  Supra,  «  au-dessus  de.  »  Ex.  :  An-dessits  de  la  terre, 
supra  terram.  — -  Une  raison  qu'on  doit 
considérer    comme    surhumaine,     ratio     qU36 

supra  hominem  putanda  est. 

—  «   en  remontant  plus  haut  que.  »  Ex.  :  Un  peu  ciranl 

notre  temps,   paulo  supra  hanc  memo- 
riam.  ces.,  b.  g.,  vi,  i9,  l 

Remarques.  —    1.  Devant  un  nom  de  nombre  supra  signifie 

plus  do. 

E\.:Piiit  *  vinsrt  millp,  supva  lîiilia  viginti.  (t.-Liv..  xxx,  ss,  3.) 
II.  Chez  les  prosateurs  de  l'époque  impériale,  on  trouve  supra 

pour  sis^nifier,  à  la  tète  de  (tel  ou  tpl  sprvico). 

E\'.:Cpiiv  qu'il  avait  pour  veiller  .sur  son  sommeil,  quOS  SUprS  SOIH- 

num  habebat.  (Q.-Cubce,  yi,  11,  3.) 

Infra,  «  au-dessous  de.  »  Ex.  ;  Ait-dessoi/s  du  front  sont  les 

yeux,  infra  frontem  sunt  oculi. 

■ —      «  à  une  époque  plus  basse.  »    Ex,  :   Homère  n'a  pas 
vécu  à  une  époque  (plus  basse)  plus  récente  que 

Lycurgue ,    non    infra    Lycurgum   fuit 
Homerus. 


(1)  Tacite  a  dit  avec  quelque  recherche  :  magis  extra  vitia  quam  cum 
virtutibus.  o\rm|)t  do  vices  plutôt  que  \oituou\  {Hif.1..  I.  49i. 
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Subter  (rare),    «  au-dessous  de.    »    Ex.  :    Tenir   les  mains 

sowssatoge,  manus  subter  togam  tenere. 

7°  Inter,  «  entre.  »  Ex.  :  Entre  la  ville  et  le  fleuve  était 

une  tour,  inter  urbem  et  fluvium  turris 
erat. 

—  «   parmi.  »    Ex.  :    Apollon   vécut  parmi  les  bergers, 

Apollo  vixit  inter  pastores. 

«   pendant.  »  Ex.  :  Pendant  le  combat,  inter  prOB- 

lium. 

—  «  dans   l'espace  de.    »    Ex.  :    Dans  Vespace  de  dix 

ans,  inter  annos  decem. 

8°  Cis  et  citra,  «  en  deçà  de.  »  Ex.  :  César  s'arrêta  quelque 
temps  en  deçà  du  Rubicon,  CaesarCif ra  Rubi- 

conem  paulisper  substitit. 

Remarque.  —  Chez  les  poètes  et  chez  les  prosateurs  de  l'époque 
impériale,  on  trouve  citra  employé  pour  signifier  : 

1»  Avant  (tel   ou  tel  moment).   Ex.:   Citra  Trojana   tempora,    avanc 
[litt.  :  sans  arriver  jusqu'à)répoque  de  la  guerre  de  Troie(Ov.,  J/e7.,  VIII,  365). 

2°  Sans  aller  jusqu'à.  Ex.:  Citra  SCeluS,  sans  aller  jusqu'au  crime(Ov., 
Trist.,  V,  8,  23). 

3°  Sans.  Ex.:  Plus  usus  sine  doctrina  quam  citra  usum  doc- 

trina  valet,  la  pratique  sans  la  thc-orie  a  plus  de  vertu  (|ue  la  théorie  xans  la 
pratique  (Quint.,   XII,  C,  4). 

4°  Abstraction   faite   de.    Ex.:    Citra    perSOnaS ,    abstraction    faite   des 
personnes  (Qlint.,  II,  4,  22). 

Trans  et  ultra,  «  au  delà  de,  »  Ex.  :  Les  Germains 
habitent  au  delà  du  Rhin,  Germani  traUS 
Rhenum  incolunt.  —  Au  delà  de  la  mon- 
tagne  s'ouvrait    une  vallée,    ultra  montem 

vallispatebat. 


Remarque.  —  Il  est  rare,  à  l'époque  classique,  qu'on  emploie 
ultra  en  parlant  du  temps.  Mais  Quintilien  (III,  I,  9)  va  jusqu'à 

dire  :  ultra  Socraten,  au  delà  de  l'époque  où  vivait  Socrate. 
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9°  Per,  «  à  travers.  »  Ex.  :  Marcher  à  travers  les  flammes, 

per  flammas  ire. 

—  «   pendant.    "    tx.  :   Pendant  le  même  temps.  p6r 

idem  tempus. 

—  '■•   par  le  moyen  de...  »  Ex.  :   Par  la  violence,  per 

vim. 

—  «  avec.  »  Ex.  :  Arec  joie,  per  gaudium.  —  On 

fait  tout  avec  désordre  et  précipitation,  pev  tu- 

multum    atque    trepidationem    omnia 
aguntur. 

—  «  au  nom   de.    »    Ex.  :    Au    nom   des   dieux,  pev 

Deos. 

Remarqde*.  —  Remarquez  encore  l'expression  per  me  licet,  Je 

t'en  donne  la  permission  [m.  à  m.,  il  t'est  permis  grâce  à  moi). 

10°  Praeter,    «  en  passant  à  côté  de.  »   Ex,  :   Il  fit  défiler 
L^  ses  troupes  en  passant  à  côte  du  camp  de  César, 

prseter   castra    Cœsaris    suas    copias 
traduxit. 

—  <(   contrairement  à.    »    Ex.    :     Contrairement    à    la 

coutume,  prœter  consuetudinem. 

—  «  excepté.  »  Ex.  :  Ejce/j/p  vous,  je  n'ai  aucun  ami. 

prœter  te  nullum  habeo  amicum. 

—  «   outre.  »  Ex.  :  0«//'e  Arioviste.  il  y  avait  dix  cava- 

liers, prœter  Ariovistum  decem  erant 
équités. 

—  «  au  delà  de,  en  surpassant.  »  Ex.  :   Plus  que  tous 

les    autres    {en    surpassant    tous    les    autres;, 

prœter  ceteros. 

11°  Ob,  «  devant.  »    Ex.  :   Il  eut  souvent  la  mort  devant  les 

yeux,  mors  ei  ssepe  ob  oculos  versata  est. 

—  «  à  cause  de.  »  Ex.  :  .-1  cause  de  cette  chose  (pour  ce 

motif,  ob  eam  rem. 

—  «  sous  l'influence  de  »   (rare).  Ex.  :  Sous  l'influence 

de  la  peur,  ob  timorem. 
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Remarque.  —  Quelquefois,  mais  rareme^it,  ob  s'emploie  avec  le 
sens  de  «en  vue  de»  pour  remplacer  ad  et  le  gérondif  en  dum  ou 
causa  après  l'adjectif  verbal  en  -dus  (voy.  §314,  /{««.  I). 

Ex.:  En  vue  f/e  protéger  les  siens,  ob  SUOS  tutandOS. 
Propter,    «  à    côté    de.   »     Ex.    :    a    côte    du    rivage, 

pr opter  litus. 

—      "à  cause  de.  »    Ex.  :  Je  vous  aime  à  cause  de  votre 

politesse,  te  àiUgo propter  humanitatem 
tuam. 

12°  Juxta,  «  à  côté  de.  ')  Ex.  :   Il  plaça  son  camp  à  côfp  dp^ 

la  montagne,  ;  «.aria  montemcastraposuit. 

Remarques.  —  I*.  Juxta  est  ordinairement  adverbe  et  signifie 
/ont  près,  tout  contre. 

II.  Chez  les  prosateurs  de  l'époque  impériale,  on  trouve  encore 
juxta  employé  avec  les  sens  suivants  : 

1°   c<  Immédiatement    ajjrès.   »    Ex.:   Auatitdl  après   avoir  jeune,    juxts 

inediam. 

2"  «  .\.  rap|)roche  de.  »  E.V.  :  Xevs  la  fin  de  sa  vie,  jUXta  finem  vitse. 
(Tac.  Dial.,  32.) 

3"  "  Près  de.  »  Ex.  :  On  fut  tout  près  d'une  sédition,  juxta  Seditionem 
ventum.  (Tac,  Ann.,  AI,   13.) 

4°  «  Presque  à  l'égal  de.  »  Ex.:   On  (y)  respecte  la  jiarole  liumaiuo  p/eiqur 

à  l'égal  de  la  religion,  juxta  diviuas   religiones  fides  humana 

COlitur.  (T.-Liv.,  IX,  9,  4.) 

f)'  «  Conformément  à.   »    Ex.  :    Conformément    à    la   recommandation    do 

Thémistocle,  juxta  praeceptum  Themistoclis.  (Jlstin.,  ii,  12,  23.) 

6°  »  En  raison  de.  »  Ex.:  En  raison  du  voisinage  il  avait  des  relations  avec 

Kbutius,    huic   consuetudo  juxta  vicinitatem  cum  Albutio  fuit. 

{T.-Liv..  XXXIX,  9,   6.) 

Prope,  «  près  de.  »  Ex.  :  Près  de  la  ville,  prope  Op- 
pidum. 

Remarques.  — I*.  On  dit  aussi  prope  ab,  avec  l'ablatif.  Ex.  :  Près 
(le  la  Sicile,  prope  ab  Sicilia . 

II.  Par  analogie  avec  prope  on  construit  avec  Vnccusatif  le 
comparatif  propius,  plus  près  de.  et  le  superlatif  proxime,  très  près  de. 
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SeCUndum,    «  le  lono-  de.  »    Ex.  :    Le   lonr/    dit   fleuve, 

secundum  flumen. 

—  «  après.    »    Ex.  :  Après   la    l)ataille.    seCUndum 

prœlium. 

—  «   aprè.s  »  (au  figuré).  Ex.  :  Apri-s  toi,  il  n'y  a  rien 

que  j'aime  plus  que  la  solitude,  Secunduiïl  te 

nihil  est  mihi  amicius  solitudine. 

—  «  d'après,  conformément  à.  »  Ex.  :  \i\re  confoi'mé- 

ment  à  la  nature,   secundum    naturam 
vivere. 

—  «   au  profit  de.  »  Ex.  :  Jugei'  tu/  profil  de  quelqu'un, 

judicare  secundum  aliquem  (terme  de 
droit). 

13°   AdversUS  vadversum),  «  en  face  de.  »  Ex.  :  En  face 

d'Xntihes,  adversus  Antipolim. 

—  «  envers.  »   Ex.  :  La  piété  envers  les  dieux,  pietas 

adversus  deos. 

—  «   contre.     »     Ex.  :  Faire     la     guerre     contre     les 

Romains,    adversus   Romanos    bellum 
gerere. 

—  «   en  regard  de,  en  comparaison  de  »    (rare).   Ex.  : 

En  rerjard  de  tant  d'actions  d'éclat  accomplies 
par  le  peuple  romain,  adveVSUS  tot  decora 

populi  Romani.  (t.-liv.,.yii,  32,8.) 

Remarque  .  —  Au  lieu  d'adversus  (adversum)  on  trouve,  mais 
très  rarement,  exadversus  (exadversum). 

Ex.:£«/"ir/eefrAthènes,eA'adyersunîAthenas.  (».?.,  Them.,^A.) 

Contra,  «  en  face  de.  »   Ex.  :  La  Bretagne  est  située  en 

face  de  ces  contrées,  Britannia  contra  eas 
regionespositaest.  (ces.,  b.  g.,  m,  9,  10.) 

—  "   contre.    »   Ex.  :  Faire  quelque  cho.se    confie   lin- 

lérêt  public,  facere  aliquid  contra  rem 
publicam. 

Erga,    «  envers.  »   Ex.  :  Mon  amour  enrers  fpour)  vous, 

meus  erga  te  amor. 

14 
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Remarque.  —  Erga  s'emploie  surtout  quand  il  est  question  de 
dispositions  bienveillantes.  C'est  par  abus  que  Cornélius  Népos  a 

dit  :  odium  erga  RomanOS,  haiuo  «  l'i'gan!  da  Romains  {Hann.,  i,  3). 
14°  Pênes,  «au  pouvoir  de,  entre  les  mains  de.  »   Ex.  :  Au  i 

pouvoir  du  préteur,  penes  prsetorem,  ^ 

Remarque.  —  Dans  certaines  expressions,  penes  est  synonyme 
de  in  avec  l'ablatif. 

Ex.:  La  faute  en  est  à  lui,  culpa  penes  eum  (=:  in  eo)  est. 

312.  Prépositions  gfouvernant  l'ablatif.        J 

1°  Aboua,   «  de,  en  s'éloignant  de,  d'auprès  de,  de  chez.  » 

Ex.  :  L'ennemi  s'éloigna  de  ce  lieu,  hostls  aJb 
eo  lOCO  recessit.  —  il  établit  son  camp  à 
trois  mille  pas  du  leur  [htt.  :  en  s'éloigîiant  du 

leur),  milia  passuum  tria  ab  eorum  cas- 
tris  castra  ponit  (1).  —  il  vient  d'auprès  de 

César,  a  Caesare  venit. 

—  ((   (lu  côté  de.  >>  Ex.  :  Du  côté  de  la  porte  Colline,  SL 

porta  Collina. 

—  '<   après,  au  sortir  de.   «    Ex.  :  Après  ce  discours,  il 

les  congédia,  ah  hac  oratione  eos  dimisit. 

—  '<   d'après.    »  Ex.  :   Il  recueillit  chez  lui  (le  poète), 

qu'il  avait  reconnu  précisément  d'après  son  lan- 
gage, sermone  ab  ipso  cognitum  ad  se 
recepit  (Phèdre,  Fables,  IV,  22,  22). 

—  «   depuis.   »    Ex.  :    Depuis  mon  (ton,  son)  enfance, 

a  puero.  —  Depuis  notre  (votre,  leur)  enfance, 

a  pueris. 

(1)  L'emploi  de  ab  dans  les  phrases  de  ce  genre  conduisit  à  dire  par  une 
sorte  d'attraction  :  ex  eo  loco  ah  millibus  passuum  octo  (Cris.,  B.  G., 
IV,  22,  4),  au  lieu  de  milia  passuum  octo  ab  (ou  ex)  eoloco,  à  liuit  milles 
de  cet  endroit.  Il  en  résulta  que  ab  finit  par  signifier  :  «  à  une  distance  de  » 

Ex.:  Us  attendaient  l'arrivi^e  des  Romains  à  une  distance  d'environ  deux 
milles,  a  millibus  passuum  circiter  duobus  Romanormu  adventum 
exspectabant.  (Ces.,  B.  G..  V,  32,  1.) 
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—  «   de,  par  »  (à  côté  d'un  verbe  passif).  Ex.  :  Je  suis 
aimé  de  mon  père,  amor  a  pâtre. 

—  «  du  parti  de,  en  faveur  de.  »  Ex.  :  Être  ilii  parti  de 

quelqu'un,  stare  (OU  facere)  ai?  aliquo. — 
Plaider  pour  l'inculpé,  dicere  ab  reo. 

—  «   pour  ce  qui  est  de,  en  fait  de.  »  Ex.  :  .Alédiocrement 

pourvu  en  fait  de  savoir ,  mediocriter  a 
doctrina  instructUS.  —  L'esclave  qui  est  à 
mon    service    pour     les     courses,    Servus     a 

pedibus  meus(l).  (Cic,  ff(/.4//.,  VIII,  .j,  i.) 

—  «   par  l'intermédiaire  de  ».  Ex.  :  Payer  par  fii/fer- 

médiaire  de  quelqu'un,   SOlvere  ab  aliquO. 

(Cic,  adAtf..  VII,  18,  4.) 

Remarques.  —  I.  Ab  au  lieu  de  propter,  à  cause  de,  est  rare  et 
peu  classique;  de  même,  ni  Cicéron  ni  César  ne  se  servent  de  ab 
pour  signifier  soî«  l'impulsion  de.  Mais  des  expressions  comme  ab 
ira,  par  colère;  ab  odio,  par  haine,  sont  très  fréquentes  chez  T.-Live. 

II*.  Devant  une  voyelle  ou  un  h,  on  emploie  toujours  ab;  devant 
une  consonne  autre  que  /;,  on  emploie  tantôt  a,  tantôt  ab. 

Ex  OU  e,    «   en  sortant  de  ».  Ex,  :  Le  chien  sortit  de  l'eau. 

canis  ex  aqua  egressus  est. 

—  «  du  côté  de  ».  Ex.:  D«cd/eopposé,ejï' adverso(2). 

—  «    depuis  ».  Ex.  :  Depuis  ce  temps-là.  eX  illo  tem- 

pore. 

—  «  au  sortir  de   ».  Ex.  :   Au  sortir  de  la  préture,  eX 

praetura. 

—  «  après  ».   Ex.  :  Attendre  de  jour  en  jour  (////.  .•  un 

jour  après  l'autre),  dieni  (§  95)  ex  die  exs- 
pectare.  (Cf.  plus  loin,prépos.  de  Rem.  I. 


(1)  En  mot  à  mot  :  «  l'esclave  qui  est  à  mon  service  pou;-  ce  qui  est  des 
pieds,  n  Cet  emploi  de  ab  pour  marquer  les  fonctions  d'un  esclave  devint 
très  fréquent  à  l'époque  impériale.  De  là  les  expressions  abrégées  ab 
epistulis,  un  secrétaire,  a  codicillis,  un  employé  au  bureau  des  requêtes,  etc. 

(2)  Remarquez  l'expression  unâ  ex  parte,  «  d'un  côté,  »  et  celles  qu'on 
en  a  formées  par  analogie  .•  magna  ex  parte,  en  grande  partie,  omni  ex 
parte,  à  tous  les  points  de  vue,  ex  parte,  en  partie.  Sur  le  modèle  d'ex 
parte,  on  créa  des  expressions  comme  hères  ex  asse  (qui  hérite  d'un  as 
par  as),  héritier  de  toute  la  fortune  du  défunt,  etc. 
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—  «   d'entre.   »    Ex.  :   Un  des  esclaves  de  ratriiim   au 

vêtement   retroussé,    ex   alticinctis    unus 
atriensibus.  (PhÈdre,  Fables,  ii,  s,  n.) 

—  «   de  (marquant  la   malière).  »   Ex.  :   Un  vase  d'or, 

vas  ex  auro. 

—  «   de,  c'est-à-dire  par  suite  do.  »   Ex.  :  11  mourut  de 

ses  blessures,  ex  vulneribus  mortuus  est. 

—  «   selon,  conformément  à.   »   Ex.  :    Vivre  conformr- 

ment  à  la  nature,  6  natura  vivere. 

11KMA.RQUE*.  —Devant  une  voyelle  ou  un  h,  on  emploie  toujours 
ex;  devant  une  consonne  autre  que  Ii,  on  emploie  tantôt  ex, 
tantôt  e. 

De.    ('   du  haut  de.  en  s'éloignant  de.  »  Ex.  :  Du  haut  du 
mur,  de  muro.  —  il  s'en  alla  de  la  province, 

de  provincia  decessit. 

—  «   d'entre,  de.    »    Ex.  :  Une  des  autres,   de   reli- 

cuis  (1)  una.  (Phèdre,  Fables,  II,  31,  13.) 

—  c(   d'après.   »   Ex.   :   D'après    cette    raison,    eà    de 

causa.  —  Sous  l'influence  de  plusieurs  raisons. 

de  causis  pluribus. 

—  «   sur,  au  sujet  de.  »   Ex.  :   Écrire  sur  [au  sujet  de) 

la  vertu,  scribere  de  virtute. 

Rkmarquks.  —  I.  La  préposition  de  entre  encore  dans  un  certain 
nombre  de  constructions  intéressantes. 

Ex.:  Racheter  les  prisoDuiers  en  prenant  sur  les  fonds  publics,  redimerc 

captivos  de  publico. 

L'après-midi,  de  merldie  (en  s'éloignant  de  midi).  — Attendre  de 
jour   eu  jour  '  lilt.  :  un  jour  après  l'autre),  diem  (cf.  §  423)  de 

die  exspectare. 

Faire  la  traversée  pendant  le  mois  de  décembre  (litt.  :  prendre  sur  le 
mois  de  décembre  le  temps  nécessaire  pour  la  traversée),  navi- 

gare  de  mense  Decembri.  (Cic,  ad  Qu.  fr.,  ii,  i,  s.) 

Biou  mériter  de  quelqu'un  {de  la  part  de  quelqu'un),  bene  mereri 

de  aliquo. 

Je  ne  le  connais  même  pas  de  figure,  eum  ne  de  facie  (juidem 
novi.  (D'aiirés  Cic,  in  Pis,,  32,  81.) 

Faire  quelque  chose  de  quelqu'un,  facere  allquld  de  aliquo  (au 
lieu  de  facere  aliquid  aliquo,  voy.  §  110). 

(  1)  Relicuus,  orthographe  poétique  au  lieu  de  reliquus. 
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Dans  ce  dernier  exemple,  de  marque  proprement  l'origine. 
II.  Dans  la  langue  poétique,  on   trouve  d'autres  emplois  de  de 
jue  ne  connaît  pas  du  tout  la  prose  classique. 

Ex.:il-'iai)ijer)   la  terre  de  sa   lance   (percutsre)    SUa    de    CUSpide 

terrain  (Ov.,  Met.,  VI,  SO},  au  lieu  de  l'ablatif  sans  [iré- 
position,  V.  g  410). 
Lu  temple  rf/'  marbre,  templum  de  marmore  (ViRG..  Georr/.. 
III,  13),  au  lieu  dp  marmore  '■;  410). 

Guirlandes   humides   de  tes  larmes,    de   tuis    lacrimis  humida 

serta  (Ov.,  Trlst.,  III.  3,82),  au  lieu  de  lacrimis  (§410). 

Procul,  «  loin  de.  »  L'eiiiploi  de  procul  avec  l'abla- 
tif seul,  au  lieu  de  procul  ab,  est  une 
construction  poétique. 

'1"   PraB,    «   devant.  »   Ex.  :  Pousser  le  troupeau  devant  sol, 

prœ  se  armentum  agere. 

—  «  à  cause  de.   »   (Seulement  dans  les  phrases  nêrjU' 

tires. )  Ex.  :  Les  larmes  l'empêchent  de  parler, 

prœ  lacrimis  loqui  non  potest  {nttér.  .•  il 

ne  peut  pas  parler  à  cause  des  larmes.) 

—  «   en  comparaison  de.  »    Ex.  :   En  comparaison  de 

la  grandeur  romaine,  prSB  Romana  magni- 

tudine. 

3"  Pro,  «  devant.  »  Ex.  :  César  rangea  son  armée  en  ba- 
taille derant  le  camp.  Cœsar  exercltum  pro 
castris  constituit  (  T  . 

—  «  sur  le  devant  de.  »  Ex.  :  Parler  du  haut  de  la  tri- 

bune [litt.  :  parler  sur  le  devant  de  la  tribune), 
pro  SUggestU  dicere.  —  Lancer  des  traits 
du  liaut  des  (en  se  tenant  sur  le  bord  des)  rem- 
parts, prO  mœnibustela  micare.  (ces.,  b. 
G.,  VI,  3,  6.) 

—  «   à  la  place  de.    »    Ex.  :  En  fjuise  de  [à  la  place 

d'une)  coupe,  Diogène  se  servait  de  ses  mains. 

Diogenes  pro  poculo  manibus  ute- 
batur(2). 

(1)  Ceux  qui  défendent  une  place  sont  rangés  pro  miiris,  ceux  qui  l'at- 
taquent sont  rangés  antemuros. 

(2)  Remarquez  les  expressions   ;  aliquem  pro  hoste  habere  {tncttrc 

14. 
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—  'i   pour  (dans  l'intérêt  de).    »   Ex.  :   Mourir  j^our  la 

patrie,  pro  patria  mori. 

—  «  selon,   en  raison  de.    »    Ex.  I   Selon    ses   forces, 

pro  viribus.  —  Je  vous  en  conjure  en  raison 
de  la  grandeur  du  péril,  VOS  prO  magnitU- 

dine  periculi  obtestor.  —  Le  combat  fut 

plus  terrible  qu'on   ne  pouvait  s'y  attendre,  en 
raiso>i  du   nombre  des  combattants,  prOBlium 

atrocius  quam  pro  numéro  pugnan- 

tîum.  —  Agir  en  vertu  de  ses  pouvoirs  (avec 
son  caractère  officiel  de  magistrat),  facere  all- 

quid  pro  imperio. 

4°  Gum,  «  avec,  en  compagnie  de.  »  Ex.:  Je  suis  sorti  «cec 

mon  père,  exii  cum  pâtre. 

Remarque*.  —  On  dit  mecum,  «  avec  moi;  »  tecum,  «  avec  toi  >.  : 

SeCUm.  «  iivccsoi;  »  nobiscum,  «  avec  nous;  »  VObiSCum,  «  avec  vous;  » 
<  )n  dit  quOCUm,  «  avec  lequel  ;  »  quaCUm    "  avec  laquelle  ;  »  (juibus- 

cum,  «  avec  lesquels;  »  mieux  que  cum  quo,  cum  qua,  cum  quibus. 

Simul,  «  en  même  temps  que.  »  (Seulement  chez  les 

poètes  et  chez  Tacite.) 
Sine,  «  sans.  »  Ex.  :  Sa?is  espérance,  sine  spe. 

Remarque.  —  Dans  la  langue  familière,  absque  remplace  quel- 
quefois sine. 

Remarquez  les  expressions  suivantes,  fréquentes  chez  les  poètes 
comiques  :  absque  me  (te,  etc.),  foret  ou  esset  (s.-e.  res),  (supposez 

que  les  clioses  se  fussent  passées  ou  se  passassent)  sans  moi,  sans  toi,  etc. 

5°  Coram,  «  en  présence  de.  »  Ex.  :  En  présence  d'un  ami, 

coram  amico. 

Remarque*.  —  Coram  est  proprement  adverbe  et  signifie  en 
face,  devant  tous,  publiquement. 


quelqu'un  sur  la  même  lisno  qu'un  enncmij.  tenir  c]uelqu'un  pour  ennemi;  pro 
perfugâ  ad  eos  venit(Ciis.,  B.  G.,  III,  18,3),  il  vint  à  eux  en  se  donnant 
pour  transfuge  (en  jouant  le  rôle  d'un  transfuge)  ;  pro  praetore  in  Sici- 
liam  missus,  envoyé  en  Sicile  avec  des  pouvoirs  équivalents  à  ceux  d  un 
préteur  (en  qualité  de  propréteur). 
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Palam,  «  en  présence  de.  »  (Seulement  chez  les  poètes 

et  chez  Tite-Live.) 
6°  Tenus,  «jusqu'à  »,semet«jj/'ès  son  complément.  Ex.  :  Ils 

étaient  dans  l'eau  jusqu'à  la  poitrine,  pectore 

tenus  in  aqua  erant. 

Remarque.  —  Dans  la  langue  poétique,  tenus  est  qaelquefois 
construit  avec  le  ffénitif. 


313.  Prépositions  gouvernant  tantôt 
l'accusatif,  tantôt  l'ablatif. 

1°  In.  —  Avec  l'accusatif,  in  signitie  dans,  sur,  mais 
marque  l'endroit  dans  lequel  on  entre,  ou  sur  lequel 
on  monte  (question  quo). 

Ex.  :ii  entra  dans  la  ville.  122  urbem  ingressus  est. 

Il  monta  sur  la  colline.  222  COllem  ascendit. 

Avec  l'accusatif  in  signifie  encore  (en  allant)  dans  le 
sens  c?e,  dans  des  expressions  comme  222  longitudinem 

(Ces.,  B.  g.,  I,  2,  5),  (en  allant,  dans  le  sens  de  la  longueur. 
En  parlant  du  temps,  in  avec  l'accusatif  signifie 
pour. 

Ex.  :  Nommer  im  dictateur  pour  six  mois,  dictatOrem  2*22 

sex  menses  dicere. 

Fixer  au  mois  de  janvier  la  date  de  la  vente,  auctio- 

nem  constituere  222  mensem  Januarium. 

In  avec  l'accusatif  peut  encore  signifier  jusqu'au 
milieu  de. 

Ex.  '.Faire  durer  l'entretien  fort  avant  dans  la  nuit  (jusqu'à 

la  pleine  nuit),sermonem  in  multam  noctem 
producere. 
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Au  sens  figuré,  in,  avec. l'accusatif,  signifie  envers, 
contre,  dans  le  sens  de,  en  l'honneur  de. 

Ex.  :  Lamuur  encers  Va  patrie,  amOF  122  patrlam. 
La  haine  contre  les  ennemis,  odium  222  hostes. 
Nous  avons  encore  le  discours  prononcé  pour  appuyer 

ce  projet  de  loi,  exstat  222  cam  legem  oratio. 

Écrire  un  poème  à  la  louanije  de  quelqu'un,  Carmen 

222  aliquem  scribere. 
Remarquez  les  sens  dérivés  que  prend  la  préposi-    I 
tion  in  avec  l'accusatif  dans  quelques  expressions. 

Ex.:  Le  traité  fui  conclu  aux  conditions  [suiianf  les  condi- 
tions) suivantes,  222  has  legss  ictum  fœdus. 

T.-Liv..  XXIII.  3i,  1.) 
La  plèbe  pourvut   à  ses  funérailles  au  moyen  d"une 
cotisation  dun  sixième  d"as  par  tète,  extulit  eum 

plebs    sextantibus    collatis   222     capita. 

(T.-Liv.,  II,  :i3,  II. 
Plus  grand  de  jour  en  jour,  major  222  dies  OU  222 

dies  singulos  (1). 

Au  sens  figuré,  in,  avec  l'accusatif,  peut  encore 
signifier  pour,  en  vue  de.  Cet  emploi,  rare  chez  les 
bons  écrivains,  est  fréquent  à  l'époque  impériale. 

Ex.  :  11  les  supplie)  de  ne  pas  se  livrer  aux  ennemis  pour 

être  torturés,  ne  se  hostibus  222  cruciatum 
dedant.  (ces.,  b.g.,  vu,  ii,3. 

Pour  la  perte  des  Grecs  et  des  Barbares,  2*22  pemi- 
ciem  Grajum   et   Barbarum  (2).  (Phèdre, 

Fables,  IV.  7,  il. 


(1)  L'expression  in  dies  ou  in  dies  singulos  ne  s'emploie  régulière- 
ment qu'avec  un  comparatif  ou  qu'avec  un  verbe  signifiant  «  grandir  », 
comme  augeri.  crescere,  etc. 

(ï)  Grajum.  Barbarum  sont  des  formes  poétiques  au  lieu  de  Grajorum 
barbarorum.  Vov.  5  46. 
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De  même  l'emploi  de  in  avec  l'accusatif  pour  mar- 
quer le  résultat  est  rare  à  l'époque  classique. 

Ex.  :  Des  maisons  de  campagne  bâties  sur  le  plan  de  villes 
entières   [lift.    :    bâties   de   façon    à    atteindre    les 

dimensions  de  villes),  villae  in  urbium  modum 
aedificatae.  Sall.,  Cat.,  12,  3.) 

Virgile  a  dit  de  même  excisum...  latus.  ..in  antrum 

[yii)l.,  VI,  42),  flanc   (d'une  montagne)  creusé  en  forme    de 
grotte. 

Avec  Vablatif,  in  signifie  dans,  sur,  mais  marque 
l'endroit  dans  lequel  ou  sur  lequel  on  se  trouve  pen- 
dant qu'on  fait  quelque  chose  (question  ubi). 

Ex.  :ll  se  promène  dans  le  jardin,    ambulat  222  horto. 

Un  corbeau  était  percbé  st/f  un   arbre,    COrvuS  222 

arbore  sedebat, 

Hhmarouf.  —  Un  remarquera  que  les  verbes  ponere,  placer, 
deponere,  déposer,  reponere,  replacer,  se  construisent  avec  in  et 
laùlal/f. 

Ex.:  Placer  un  livre  sur  la  table,  librum  ponere  in  mensâ. 

Mais  imponere,  placer  sur,  et  exponere,  débarquer,  se  construisent 
plutôt  avec  in  et  Vaccusalif. 

Ex.: Débarquer  quelqu'un  à  terre,  aliquem  in  terram  exponere. 
Mettre  quelqu'un  à  cheval,  imponere  aliqucm  in  equum. 

Avec  Vablatif,  in  signifie  encore  parmi. 

Ex.  ."Six  mille  hommes  furent  tués,  deux  mille  cinq  cents 
faits  prisonniers  ;  entre  autres  {tournez  :  parmi 
ceux-ci),   quatre   tribuns    militaires,    CSBSa    (sous- 

ent.  sunt)  sex  milia  hominum.  duo  milia 
et  quingenti  capti,  222  his  tribuni  militum 
quattuor. 
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Avec  l'ablatif,  in  prend  aussi  divers  sens  figurés. 
Ex.  :7i2  salute  communi  populus  Romanus  dolori 

SUO  maluit  Obtemperare,  alors  qu'il  s'agis- 
sait du  salut  commun,  le  peuple  Romain  aima 
mieux  écouter  sa  douleur.    ;Cic.,  p.   ler/.   Manil., 

19,  56.) 

Idem  122  bono  servo  dici  solet,  c'est  ce  qu'on 

dit  aussi  d'ordinaire,  à  l'endroit  d'un  bon  servi- 
teur. (Cic,  de  Onit.,  II,  61,  248.) 

Sint  miséricordes  222  furibus  aerarii,  que  1  on 

soit  plein  de  compassion  à  V égard  des  pillards  du 
trésor  public.  (Sall.,  Cat.,  52,  12.) 
Étant  donné  le  mouvement  violent  de  la  mer,    2*22 

magno  impetu  maris,  (ces.,  b.  g.,  m,  8,  1.) 
2°  Sub.  —  Avec  l'accusatif,  sub  signifie  sous,  mais 
marque  l'endroit  sous  lequel  on  se  rend  (question 
quo). 

Ex.  :  Descendre  so?/s  terre,  sub  terram  descendere. 
Au  sens  figuré,  avec  Vaccusatif,  sub  signifie  vers. 

Ex.  :  l'ers  le  même  temps,  SllJb  idem  tempus. 
11  signifie  aussi  après. 

Ex. -.Après  l'arrivée  du  préteur,  SUb   adventum   prœ- 

toris. 

Avec  Vahlatif,  sub  signifie  sous,  mais  marque  l'en- 
droit sous  lequel  on  se  trouve  (question  ubi). 

Ex.: Habiter  sous  terre,  sub  terra  habitarc. 

Au    sens    figuré,  avec    Vablatif,   sub    signifie    au 
moment  de. 

¥i\.:Au   moment    même  de   la  proscription,    SUb    ipsa 

proscriptione.  Nep.,  Att.,  12,  3.) 
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Remarque.  —  Dans  Virgile  sub  avec  Vablatif  signifie  quelque- 
I  fois  «  immédiatement  derrière  »  (voy.  ^En.  V,  322),  ou  «  en  bas 
'  dans  »,  «  au  fond  de  »  (voy.  Mn.,  IX,  244). 

3°  Subter.  —  La  préposition  subter,  sous,  au-des- 
sous de,  s'emploie  rarement.  On  la  rencontre  chez 
quelques  prosateurs  avec  Vaccusatif,  même  à  la  ques- 
tion ubi;  la  construction  de  subter  avec  l'ablatif  est 
poétique. 

4°  Super.  —  Avec  Vaccusatif,  super  signifie  sur  le 
haut  de,  sur  (à  la  question  ubi,  comme  à  la  question 
quo). 

Ex.  :  Un  lion  se  tenait  debout  .sî/r  un  jeune  bœuf  terrassé, 

super  juvencum   stabat  dejectum    leo. 

(Phèdre,  Fables,  II,  14,  1.) 
Avec  Vablatif,  super   signifie   au  sujet  de,  dans  la 
langue  familière  et  chez  les  écrivains  peu  classiques. 

Ex.  :Je  t'écrirai  au  sujet  de  cette  affaire,  hac  SUper  TB 

scribam  ad  te.  (Cic,  adAtt..  xvi.  6.  i.i 

Ceux  qui  avaient  été  envoyés  jooz/r  le  même  objet,  qui 

super  tali  causa missierant.(NEP.,Pfl(/.M«., 

4,  1.) 

Remarque.  —  Chez  les  écrivains  de  l'époque  impériale  surtout, 
on  trouve  encore  super,  employé  dans  d'autres  acceptions. 

fo  Avec  Vaccusatif  : 

(I    au  delà  de   ».       Ex.:Am  delà  de  la    Numidie,     SUper    Numidiam. 

(Sall.,  Jug.,  10,  3.) 
«   pendant   ».  Ex.:  Penda7itle  dîner,  super  Cenam.  (Q.-Clrce,  VI 

H,  27.) 
«   en  plus  de   ».       Ex. '.Outre  la    maladie,    super    morbum.    (T.-Liv., 

XXVIII,   46,  13.) 
(c  au  dessus  de  ».   Ex.:  Plus  que  tout  le  reste,  super  omnia.  (T.-Liv., 

XXXI,   18,  3.) 

«  à  la  tête  de  ».   Ex.:  Préposé  à  l'arsenal,  super  armamentarium 

pOSitUS.  (Q.-CiBCE.  VI.   7,  22.) 
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2o  Avec  Vahltitif  : 

«  sur  i>  (construction  poétique). 

Ex.:  Sur  une  couche  de  vert  feuillage,  fronde  SUOev 
viridi.  (Virg. ,  Bue,  1,  8û.) 

«jusqu'au  rlelà  (le.  Il  Ex.:  ./wst/u'nu  rfeW  rfe  minuit ,  UOCtG  SUpet  IHedia. 

fViRG.,  yEn.,  IX,  61.) 
«  en  plus  de.  »  Ex.:0«//'«  cola.  SUper  his.  (HoR..   Sdt.,  II,  G,  3.) 


Causa,  gratia.  —  Prépositions  employées 
comme  adverbes. 

314*.  —  Les  deux  ablatifs  causa  et  gratia  se  rappro- 
chent, par  leur  sens,  des  prépositions.  Ils  se  cons- 
truisent avec  le  géniiif  et  se  placent  après  leur 
complément. 

Causa  signifie  en  vue  de,  et  gratiâ,  po^tr  Vamour  de. 

Ex,  :  Il  a  fait  cela  en  rue  de  son  salut,  salutis  SUSB  CaUSà. 

id  fecit. 

Il  a  fait  cela  pour  Vamour  de  son  fils,  filii  gratia 

id  fecit. 

Remarques.  —  I*.  Causa  ou  gratiâ,  avec  le  génitif  de  l'adjectif 
en  -ndus,  est  une  manière  d'exprimer  l'inlention. 

Ek.: Pour  l'éprouver  (le  faux  médecin),  ejus  experiendi  gratiâ. 

(Phèdre,  Fables,  I,  U,  6.) 

II.  A  l'époque  archaïque,  et  quelquefois  chez  Tite  Live,  causa 
est  remplacé  par  ergo. 

Ex.:  En  rue  rfe  l'honneur,  honoris  ergO. 

315*.  —  Beaucoup  de  prépositions  s'emploient 
aussi  comme  adverbes.  Telles  sont  :  adversus,  en  face; 
ante,  auparavant;  COntra,  en  face,  d'autre  part,  au. contraire; 
pone,  derrière;  post,  après,  derrière;  propc,  presque; 
super,  dessus,  en  outre. 

Ex.  :Je  vous  avais  écrit  aupararant,  ad  te  ante  SCrip- 

seram  (cf.  §  433). 
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On  a  VU  plus  haut  que  circiter,  juxta,  coram,  usque, 
versus  étaient  plus  souvent  adverbes  que  préposi- 
tions. 

REMARQUES  SUR   LES   PRÉPOSITIONS. 

316.  Place  des  prépositions.  —  La  préposition 

se  place  ordinairement  devant  son  complément. 

Toutefois  les  prépositions  monosyllabiques  sont 
souvent  intercalées  entre  l'adjectif  et  le  substantif 
quand  on  veut  attirer  l'attention  sur  l'adjectif. 

^\.:  Après  un  petit  nombre  d'années,  paucOS  pOSt  an- 

nos. 

De  même  les  prépositions  ante,circa,  pênes, ultra, 
contra,  inter  et  propter  se  placent  quelquefois  immé- 
diatement après  le  relatif. 

Ex.  :Ceux  au  viilieu  desquels  il  se  trouvait,  il  qUOS  iïltBr 

erat. 

Ukjiarque.  —  Les  poètes  et  les  écrivains  postérieurs  à  Cicéron, 
surtout  Tacite,  emploient  souvent  des  constructions  comme 
Faesulas  inter  Arretiumque,  entre  Ficsole  et  kvqzzo. 

317.  —  Entre  la  préposition  et  son  complément, 
on  peut  intercaler  un  génitif  ou  un  adverbe. 

Ex.:  A  cause  des  torts  de  ceux  qu'il   était  venu  trouver, 

propter  eorum  ad  quos  venerat  injurias. 

Pour  vivre  selon  le  bien  et  selon  la  rèale.  ad  bdne 

recteque  vivendum. 

318.  Répétition  des  prépositions.   —   1°  Un 

même  complément  ne  peut  pas  se  construire  avec 
deux  prépositions. 

Ex.:  Parler  pour  et  contre  le  r/àiéral,   COntra    dUCeitt 

et  pro  duce  dicere. 

3'    AXX,    PE    I.ATIX.  15 
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2"  La  préposition  ne  se  répète  pas  devant  le  relatif, 
quand  le  relatif  est  complément  du  même  verbe  que 
le  démonstratif  antécédent. 

Ex.  :Tes  lettres  ne  m'ont  jamais  fait  concevoir  autant  d'es- 
pérance que  m'en  donnaient  celles  des  autres,  me 
tuae  litterae  nunquam  in  tantam  spem 
adduxerunt  quantam  aliorum. 

(^CïC,  ad  AU.,  III,  19,  2.) 
Il  fut  en  butte  aux  mêmes  haines  que  son  père,  inci- 

dit  in  eandem  invidiam  quam  pater. 

(Nep.,  C/m.,  3,  1.) 

319.  —  Quand  il  y  a  lieu  de  joindre  la  conjonction 
-que  à  une  préposition  accompagnée  de  son  complé- 
ment, il  faut  observer  la  règle  suivante  : 

L'usage  semble  demander  qu'on  diseabq"ue,adqrue, 
ohque,  snhque,  mais  avec  les  autres  prépositions  on 
peut  ne  mettre  -que  qu'après  le  complément. 

Ex.  :Et  dans  un  banquet,  in  COnviviogue. 

Prépositions  dans  les  mots  composés. 

320*. —  Les  prépositions  entrent  dans  la  composi- 
tion d'un  grand  nombre  de  mots,  et  surtout  d'un 
grand  nombre  de  verbes.  L'union  d'une  préposition 
avec  un  mot  simple  pour  former  un  mot  composé 
peut  amener  :  1°  un  changement  dans  la  forme  de  la 
préposition;  2°  un  changement  dans  la  forme  du  mol 
composé. 

l.  —  CHANGEMENTS  DANS  LA  FOEME  DES  PRÉPOSITIONS. 

321*.  —  Ab  devient  abs  (1)  devant  c  et  t. 

Ex.  :  aJbS-Cedo,je  m'éloigne;  — aJbS-tineO,je  m'abstiens. 

(1)  Abs  est  l'ancienne  forme  de  la  préposition,  qui  s'est  conservée  dans 
certains  cas.  Ainsi  on  peut  dire  abs  te  au  lieu  de  a  te. 
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Ab  devient  as  devant  p. 

Ex.  :  as-porto,  jenlè'Vf.  jVmmène. 
Ab  devient  au  ou  a  devant  f. 

Ex.:au-fero,j"eniève;— a-fui.jaiétéab5ent(deabsum). 
Ab  devient  a  devant  m  et  v. 

Ex.  :a-mOVeO,  j'écarte  ;  —  a-vello,  j'arrache. 

Partout  ailleurs  ab  reste  sans  changement. 
322*.  —  Quand  ab  entre  dans  la  composition  dun 
mot.  il  marque  la  séparation.  Yéloignemenf. 

Ex.:fero,        je  porte;       aizfero,    j "emporte  loin  <le. 
moveo.  je  déplace:   amoveo,  j"écarte,  j'éloigne. 

323*.  —  Ad  devient  généralement  ac  devante  ouqu. 

Ex.:aC-Cedo,  je  m'approche. 

ac-quiro,  j'acquiers  enplusdecequej'avaisdéjà. 

A.d  (if vienl  af   (icTanlf.  Ex.  :af-ferO,  j'apporte. 

—  ag  —  g.  Ex.  :  agr-gredior,je  marche  vers  H). 

—  al   —  1.  Ex.  :ai-ligo.         j'attache  à. 

—  an  —  n.Ex.  :ai2-necto,     j'attache  à. 

—  ap  —  p.Ex.:ap-porto,     j'apporte. 

—  ar   —  r.  Ex.  :  ar-ripio,        je  tire  vivement  à  moi. 

—  as   —  s.  Ex.  :  as-surgo,       je  me  dresse. 

— •      at    —    t.  Ex.  ".at-tendo,  je  tends  mon  attention  vers. 

Ad  devient  a  devant  s  suivi  d'une  autre  consonne. 

Ex.  :a-spicio,  je  regarde. 
Partout  ailleurs  ad  reste  sans  changement. 

(1)  Ad  est  réduit  à  a  dans  a-gnosco.      je  reconnais    . 
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324*.  —  En  composition,  ad  marque  le  plus  souvent  ^ 
une  idée  de  rapprochement. 

Ex.:mittO,  j'envoie;  admittO,  je  laisse  venir  à  moi; 
j'admets  auprès  de  moi. 
rapio,  je  tire  vivement  :  arripio,  je  tire  vivement  à 

m  Mi. 

325*.  —  Cum,  devant  les  voyelles  et  devant  h,  se 
change  en  co. 

Ex.:CO-artO,  rétrécir. 

CO-eo,  aller  dans  le  même  endroit, 

co-inquino,  salir. 

CO-Operio,      couvrir  entièrement. 
CO-hibeO,       contenir,  maintenir  (1). 

Toutefois  on  dit  COm-e&O,  manger. 
Devant  une  consonne,  cum  subit  les  changements 
suivants  : 
Il  devient  com  devant  une  labiale  (§  7)  ou  devant  ra. 

Ex.  :C07î2-bibo,      boire  avidement. 
C02î2-putO,     compter,  évaluer. 
CO/22-mittO,  engager  (un  combat),  etc. 

Cum  devient  col  devant  1. 

Ex.  :  COi-labor,     s'écrouler. 

COi-loquor,  s'entretenir  avec,  etc. 

Cum  devient  cor  devant  r. 

Ex.  :  COr-rado,        racler. 

COr-rumpO,  détruire,  corrompre. 

(1)  Cogo,  i'  je  force  ',  est  pour  co-ago  ;  c'est  un  composé  de  ago. 


PRÉPOSITIONS   DANS    LES   MOTS   COMPOSÉS.  257 

Cum  devient  con  devant  les  autres  consonnes. 

Ex.  :C022-certO,  combattre. 

C022-fido,      avoir  confiance. 
C0i2-juro,      jurer  ensemble. 
C022-tendo,  tendre  fortement. 
C022-venio,  venir  dans  le  même  endroit. 

Toutefois,  on  dit  co-gnosco,  connaître,  et  co-nitor, 

se  raidir,  faire  des  efîbrts  (mieux  ijue  C022nitor). 

326*.  —  En  composition,  cum  marque  quelquefois 
que  plusieurs  personnes  font  quelque  chose  ensemble. 

Ex.  :C012-jurO,       jurer  ensemble. 
C022-clamO,  crier  ensemble. 

Cum  marque  plus  souvent  que  plusieurs  personnes 
ou  plusieurs  choses  sont  rapprochées. 

Ex.  :  COlî-Venio,   venir  au  même  endroit. 

COi-ligO,        lier  en  un  seul  faisceau,  etc. 

Quelquefois  cum  ne  fait  que  renforcer  le  sens  du 
simple. 

Ex.  :C022-vellO,      enlever  de  force,  arracher. 
C02ï-Clam0,  crier  fort,  etc. 

327*.  —  De  ne  subit  pas  de  changement. 
De  marque  mouvement  de  haut  en  bas. 

^      Ex. -.de-duco,    tirer  en  bas. 

de-mittO,  envoyer  d'en  haut,  faire  descendre,   etc. 

De  marque  aussi  séparation. 

Ex.  :de-ligO,        détacher  en  cueillant,  choisir. 
de-minuo,  retrancher  de,  ôter  de,  etc. 
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De  donne  à  quelques  verbes  un  sens  contraire  à 
celui  du  simple. 

Ex.  :de-disC0,     désapprendre. 

de-hortor,  déconseiller,  etc. 

Enfin  de  renforce  quelquefois  le  sens  du  simple. 
Ex.  :  de-figo,      enfoncer  solidemenl. 

de-vinCO,  vaincre  complètement,  triompher  de. 

328*.   —   Ex  reste  sans   changement   devant  les 
voyelles,  devant  h  et  devant  les  consonnes  c,  p,  q, 

s,  t. 

Ex.  :ex-eo,       je  sors. 

eJt-hibeo,  je  fais  voir. 
e;C-CludO,  je  ferme  la  porte  à. 
ex-pOSCO,  je  demande  avec  instance. 
e.ST-quirO,  je  recherche  avec  soin. 
eJT-StO,        je  me  tiens  hors  de. 
ez-traho,  je  tire  hors  de. 

Ex  devient  e  devant  les  consonnes  b,  d,  g,  j,  1,  m, 
n,  r,  V. 

Ex.  :e-bibO,      je  buis  en  entier. 

e-do,  je  produis  au  dehors, 

e-gero,      j'emporte  dehors. 
e-jicio,      je  jette  dehors. 
e-labor,  je  glisse  hors  de. 
e-mittO,  je  fais  sortir. 
e-nitor,   je  fais  effort  pour  avancer. 
e-ripio,    j'arrache. 
e-veho,    je  transporte  au  dehors. 

Ex  devient  ef  devant  f. 

Ex.  :ef-fero,  j'emporte,  etc. 
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329*.  —  En  composition,  ex  marque  le  plus  ordi- 
nairement le  fait  de  .sortir. 

Ex.  :e^-trudo,  pousser  violemment  dehors. 
e.y-pono,     mettre  dehors,  etc. 

Quelquefois  ex  signifie  complètement. 

Ex.  :e-neCO,     faire  mourir. 

e-vinCO,  triompher  complètement  de. 

330*. —  In  prend  généralement  la  forme  im  devan 

les  labiales  (§  7)  et  devant  m. 

Ex.:2722-bibo,        s'imprégner  de. 
ii22-mergo,  plonger  dans,  etc. 

In  se  change  en  il  devant  1. 

Ex.  :2i-labor,        se  glisser  dans. 
ii-lacrimo,  pleurer  sur,  etc. 

In  se  change  en  ir  devant  r. 

Ex.  :ir-repO,     ramper  dans  ou  sur. 
ir-rideo,  se  moquer  de,  etc. 

Devant  les  autres  consonnes  et  devant  les  voyelles^ 
in  reste  sans  changement. 

331*.  —  En  composition,  in  signifie  dans  ou  sur. 

Ex.  :i22-CÏdo,  tomber  sur. 

ii2-CÎdo,  faire  une  entaille  dans,  etc. 

Remarque*.  — 11  ne  faut  pas  confondre  Va  préposition  in  avec 
la  particule  in,  qui  a  un  sens  nérjatif  ou  privatif  (voy.  Ji  338,  3°). 

Par  exemple  le  participe  iz2dictus,  de  indicëre,  notifier,  déclarer, 
n'a  rien  de  commun  avec  iiidictus,  employé  pour  non  dictus,  dout 

on  n'a  pas  parlé. 

332*.  —  Ob  devient  oc  devant  c. 
Ex.  :OC-CUrro,  courir  au-devant  de. 
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Ob  devient  of  devant  f. 

Ex.  :  Of-ficiO,  faire  obstacle  à. 
Ob  devient  op  devant  p. 

Ex.  :  Op-pono,  opposer. 
Remarques.  —  I*.  Ob  se  réduit  à  o  devant  m  dans  le  verjje 

O-inittO,  laisser  de  coté. 

II*.  Ob  devient  os  (1)  devant  t  dans  le  verbe  os-tendo,  cteudrc 

devant,   mettre  devant. 

333*.  —  En  composition,  ob  a  généralement  le  sens 

de  devant,  contre,  en  face-. 

Ex.  :  oJb-duCO,     tirer  devant. 

Ob-eo,  aller  au-devant. 

oJb-vertO,  tourner  contre,  etc. 

334*.  —  Pro,  devant  une  voyelle,  se  présente  sous 
l'ancienne  forme  prod. 

Ex.:prO(i-eo,  s'avancer  en  public. 

(Cf.  la  conjugaison  de  prod-esse,  p.  103). 
335*.  —  Sub  devient  suc  devant  c. 

Ex.:  SUC-CUrrO,  venir  au  secours. 
Remarque*.  —  Sub  devient  sus  (2)  devant  c  dans  le  verbe  sus- 

citO,  lever,   faire  lever. 

Sub  devient  suf  devant  f. 

Ex.  :suf-fodio,  creuser  en  dessous. 
Sub  devient  sug  devant  g. 

Ex.  :SUg-QQTO,  apporter  en  dessous,  fournir. 


(1)  En  réalité,  os  est  pour  obs,  ancienne  forme  de  ob,  conservée  dans  le 
verbe  oZ)s-olesco,  tomber  en  désuétude. 

(2)  En  réalité,  sus  est  pour  subs,  ancienne  forme  de  sub. 
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Sub  devient  sum  devant  m. 

Ex.:SU722-mittO,    baisser. 

SlIi22-mOVeO,  faire  retirer,  écarter. 

Sub  devient  sup  et  quelquefois  sus  devant  p. 

Ex.  rsup-pono.    poser  sous. 
SUS-pendo,  suspendre. 

Sub  se  réduit  à  su  devant  sp. 

Ex.  :SU-Spicio.  regarder  en  haut. 
SU-spirO,    soupirer. 

Sub  devient  sur  devant  r. 

Ex.  :sur-ripio,  ravir  furtivement. 
Remarque".  —  Toutefois  on  dit  sui-rideo.  somiic. 
Sub  devient  quelquefois  sus  devant  t. 

Ex.  :SUS-tineO,  soutenir. 

sus-tuli  (qui  sert  de  parfait  à  tollo,  enlever). 

Mais  on  dit  SUJb-traho,  retirer  de  dessous. 
Partout  ailleurs  sub  reste  sans  changement. 
336*.  —  En  composition,  sub  signifie  ordinaire- 
ment sous. 

Ex.  :  suf-fodio,  creuser  en  dessous,  etc. 

Sub  peut  signifier  aussi  de  bas  en  liant. 

Ex.  :SUS-picio,   regarder  de  bas  en  haut. 

SUb-eO,         aller  de  bas  en  haut,  monter,  gravir. 

Sub  signifie  aussi  en  dessous,  secrètement. 

Ex.  :  SUb-trahO,  retirer  furtivement,  dérober. 

Remakqce*.  —  Dans  les  adjectifs  composés,  sub  signifie  im  pexi. 

E.\'.:SUJb-obsCUruS,  «n  /jpm  obscur. 
SUi-abSurduS,  un  peu  déiilacé. 

15, 
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337*.  —  Trans  est  ordinairement  remplacé  par  tra 
devant  les  consonnes  d,  j,  m,  n. 

\  Ex.:  ira-do.        remettre,  taire  passer  de  main  en  main. 

ira-jicio,    transporter  de  Tautre  cùté. 
£ra-mittO    on  dit  aussi  bien  :  trans-mitto),  faire 

traverser, 
tra- no.        traverser  à  la  nage. 

Trans  devient  tran  devant  s. 

Ex.:traJ2-SCribO,  transcrire. 

tran-siho,      sauter  de  l'autre  côté. 

Ailleurs  trans  reste  sans  changement. 

338*.  —  Les  particules  amb-,  dis-,  in-,  re-,  se-  et 
ve-,  qui  ne  semploient  pas  isolément,  servent,  comme 
les  prépositions,  à  former  des  mots  composés. 

1"  Amb-  signifie  autour. 

Ex.  :a722Jb-edo,  grignoter  tout  autour. 
Amb-  se  réduit  à  am-  devant  une  consonne. 

Ex.  :a723-plector,  embrasser. 

2°  Dis-  marque  séparation  ou  dispersion. 

Ex.  :d2S-CUrrO.  courir  de  coté  et  dautre. 
dis-jungo,  détacher,  dételer. 

Dis-  devient  dif-  devant  f. 

Ex.  :  dif-fero,  porter  de  côté  et  d'autre,  écarter,  espacer. 
(iif-fluo,  couler  de  côté  et  d'autre. 

Dis-  devient  dir-  devant  une  voyelle. 

Ex.  :dir-imo,  séparer. 

Dis-  se  réduit  à  di- devant  d,  g,  1,  m.  n,  r,  v,  devant  s 
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suivi  d"une  autre  consonne,  quelquefois  aussi  devant  j . 

Ex.  :  di-duCO  ,  tirer  en  sens  divers. 

di-gero,  disposer. 

di-labor,  se  disperser. 

di-mittO,  renvoyer. 
di-numerO,  dénombrer. 

dl-ripio,  tirer  en  tous  sens,  piller. 

di-vello,  mettre  en  pièces. 

di-StinguO,  séparer,  distinguer. 

di-judico,  trancher  par  un  jugement. 

3°  In  négatif  [cî.  §331,  Rem.)  subit  en  composition 
les  mêmes  changements  que  la  préposition  in  (voy. 
§  330). 

Ex.:im-bellis,    impropre    à     la    guerre;    im-pius  , 
impie,  etc. 

In  se  réduit  à  i  dans  i-gnosco  (ne  pas  vouloir  connaître, 
fermer  les  yeux  sur),  pardonner. 
4°  Re-  signifie  répétition. 

Ex.  :re-nOVO,  renouveler. 

Re-  signifie  encore  éloignement. 

Ex.:re-CedO,  s'écarter;  re-jicio,  rejeter,  etc. 

Re-  marque  aussi,  dans  certains  cas,  le  contraire  du 
mot  simple  devant  lequel  il  est  placé. 

Ex.:re-cludO,  rouvrir  (de  claudO,  fermer); 
re-figO,      arracher  (de  figo,  ficher),  etc. 

L'ancienne  forme  red-  s'est  conservée  devant  les 
voyelles. 

Ex.:red-eo,  revenir;  red-imo,  racheter,  etc. 
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5°  Se-  sighitie  à  l'écart. 

Ex.  :së-CedO,  aller  à  l'écart,  s'écarter. 
Së-jungo,  séparer,  isoler,  etc. 

L'ancienne  forme   sed-   s'est  conservée  dans    le 

substantif  S6d-iti0,  S'édHion  (proprement  :  sécession]. 
6°  Ve-  exprime  une  idée  de  privaiion. 

Ex.  :  ve-sanus,  insensé  (de  Sanus,  sain,  sensé),  etc. 
II.  CHANGEMENTS  DANS   LA  FORME   DÉS   MOTS  COMPOSÉS. 

339*.  —  Dans  les  mots  composés,  il  arrive  souvent 
que  : 

1°  A  bref,  placé  à  la  tin  d'une  syllabe,  se  change 
en   i. 

Ex.rfàciO,  faire;  COn-fi-ci-0,  achever,  etc. 

A  long  ne  change  pas. 

Ex.:strâvi,  parf.  de  sterno,  renverser.  —  pro-strâ- 

Vi,  jxirf.  de  prostemo,  renverser. 

2°  A,  placé  au  milieu  d'une  syllabe,  se  change  en  e. 

Ex.:factUS,  fait;  COn-fec-tUS,  achevé,  etc. 

3°  E  bref,  placé  à  la  fin  d'une  syllabe,  se  change 
en  i. 

Ex.rtêneO,  tenir;  re-ti-ne-O,  retenir. 

E  long,  à  la  tin  d'une  syllabe,  ou  e  placé  au  milieu 
d'une  syllabe  ne  change  pas. 

Ex.  :égi,  jxirf.  de  agO,  mener;  —  ad-ë-gi,  parf.  de 
adigo,  pousser. 
tentUS,  tenu;  re-ten-tUS,  retenu,  etc. 

4"  s,  se  change  en  î. 
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Ex.  :Ccedo,  couper;  re-Cido,  retrancher,  etc. 

5°  Au  se  change  en  ô  ou  en  û. 

Ex.:plaizdO,    claquer,    battre,    applaudir;    ex-plôdo. 
chasser  en  tapant  des  mains,  huer. 
claudo,  fermer;  in-clDdo,  enfermer,  etc. 

Remakques.  —  I.  Ces  règles  ne  sont  pas  sans  exceptions.  Ainsi 
l'on  peut  remarquer  : 

Caveo,  prendre  garde,  praecaveo  ;  —  maneo,  rester, remaneo  ;  etc. 
Tactum,  si/p.  de  tango,  toucher  :  contactum,  fie  contingo  ;  — 

actum,  sup.  de  ago,  mener;  adactum,  sup.  de  adigo. 
Seco,  couper;  reseco  ;  —  tego,  couvrir;  contego,  etc. 

On  observera  surtout  que  : 

1°  E,  précédé  ou  suivi  de  r,  ne  change  pas. 

Ex.:crepo,  faire  du  bruit;  increpo  ;  —  sero,  semer  :  consero  ;  etc. 
2°  A,  suivi  de  ng,  devient  i. 

Ex.: tango,  toucher  ;  con-tin-go;  —  frango,  briser;  in-frin-go(l; 

11.  Parmi  les  composés  de  dare,  mettre,  circumdare  fait  circum- 
dëdi,  circumdâtum.  Les  autres  composés  suivent  la  troisième 
conjugaison  (voy.,  p.  141  et  suiv..  abdëre,  condëre,  dedëre, 
èdëre,  perdëre,  prodëre,  reddëre,  tradëre;. 


CHAPITRE    VIII 

LA  CONJONCTION 

340*.  Conjonctions  de  coordination.  —  Voici 
les  principales  conjonctions  de  coordination  (2). 
1°  Et,  atque,  ac,  que,  et. 

Ex.  :  [Mon]  père  et  [ma]  mère,  paterei  mater,  ou  pater 
atque  mater,  ou  pater  ac  mater,  ou  pater 
matergue. 

(1)  Pour  les  composés  de  sto.  voy.  p.  138,  note  o  ;  —  de  sedeo,  p.  liO, 
note  3  ;  —  de  emo,  p.  113  note  3  ;  —  de  lego,  p.  144,  note  -2. 

{■2}  Il  sera  question  dans  la  syntaxe  des  conjonctions  de  subordination. 


À 
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Remarques.  —  1*.  Ac  ne  s'emploie  jamais  devant  une  voyelle  ou 
un  h. 
II*.  Que  se  place  après  le  mut  et  ne  fait  qu'un  avec  lui. 
III*.  Sur  la  manière  de  rendre  et...  ne...  pas...,  yo\.  S  277. 

•2°  Aut,  vel.  ve,  ou. 

Ex.  :  [Mon]  père  on  [ma]  mère,  pater  aut  mater,  pater 
vel  mater,  pater  materye. 

Remarques.  —  I*.  "Ve  se  place  api  es  le  mot  et  ne  fait  qu'un  avec 
lui;  on  ne  l'emploie  -pSi?- ordinairement  pour  relier  deux  propo- 
sitions. 

II.  Vel  ne  signifie  pas  seulement  ou. 

Ex.:  Sa  demeure   est /leuf-êfre  (est,   si  Ton  veut)  la  meilleure  de  Jlcssiue. 

en  tout  cas  cVsf  la  jilus  cùunuc.  hujus  domus  est  veî  optima 
Messanae,  notissima  quidam  carte.  .Cu.,  in  y<-rr.,  ii,  i. 

2,  3.) 
J'aime   mieux   ravine   une    royauté   qu'une    libre  démocratie   {litt.  : 

xi  vous  voulez,  même),  vel  regnum  malo  quam  liberum 

populum.  (Cic.  de  Ri'p.,  III,  34,  40.) 
Combien  ils  ont  de  mérite,  uii  le  reconnaît,  ne  serait-ce  que  par  ceci, 

que...,  quantum  virtutis  habeant  vel  hoc  ipso  cogno- 
citur  quod.  (Quixtil..  x,  3,  s.) 

III*.  Sur  la  manière  de  rendre  on  dans  une  interrogation  double, 
voir  §  309. 

3°  At  (ou  at  contra,  at  vero),  mais  au  contraire,  at  (ou 
at  enim),  mais,  dira-t-on;  sed  et  verum,  mais;  vero  et 

autem,  mais. 

Tamen  ou  at  tamen,  sed  tamen,  verum  tamen. 

cependant. 

Ex. :Mais  moi,  ego  vero. 
Mais  lui,  ille  autem. 

Remarques.  —  I*.  Lorsque  mais  s'oppose  à  une  négation  qui 
précède,  il  ne  peut  se  rendre  que  par  sed  ou  verum. 

Non  seulement...  mais  encore...,  non    SOlum  (ou  nOU  modo)... 

^  sed  etiam  (ou  verum  etiam). 

II*.  Vero  et  autem  doivent  toujours  être  le  second  mot  de  la  pro- 
position. 
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[11.  At  signifie  du  moins,  quand  il  vient  après  une  proposition 
conditionnelle. 

Ex.:  (11  disait)  que  si  uue  portion  quelconque  (des  troupes)  était  enveloppée 
et  succombait,  du  moins  les  autres  pouvaient  être  sauvés,  SI  pars 

aliqua  (S  179)  circumventa  ceciderit  reliques  servari 

pOSSe.    Ces.,  B.  g.,  VI.    iU.    i.) 

Quelquefois  même  atsert,  après  une  proposition  subordonnée,  ù 
marquer  le  commencement  de  la  proposition  principale. 

E\'.:  Comiiie  tout  le  monde  trouvait  le  fait  étonnant,   alors  lui...,  id  Cum 

omnibus  mirum  videretur^  at  ille...    .Nep..  Ipiticr..  a.) 

IV.  Chez  les  poètes  — et  rarement  en  prose —  at  marque  simple- 
ment qu'on  passe  d'un  fait  à  un  autre,  d'un  personnage  à  un  autre. 

Ex.:  Af  pius  .£lieas,  de  son  côté  le  pieux  Énée...  (Virg.,^».,  I,  305.) 

V.  Âtqui  [proprement  :  mais  dans  une  ceitaine  mesure)  s'emploie 
souvent  comme  le  français  et  pourtant,  eh  bien  :  Quelquefois  aussi  il 
signifie  or  dans  la  mineure  d"un  syllogisme. 

VI.  Quand  à  une  hypothèse  fausse  on  veut  opposer  ce  qui  est 
réel,  on  emploie  régulièrement  nuncou  nunc  vero,  mais  au  contraire, 

or.  au  contraire. 


4°  Nam,  enim.  namque,  etenim,  car.  en  effet. 
Enim    doit    toujours    être  le  second  mot  de    la 
phrase. 

Rem.vrque.  —  Non  enim  se  remplace  ordinairement  par  neque 
enim. 

5°  Ergo,  igitur,  dune. 

Itaque,  quare,  quamobrem,  quapropter,  quo- 

circa,  c'est  pourquoi,  aussi. 
Igitur  est  ordinairement   le  second  mot  de  la 
phrase. 

Remarqud:.  —  Proinde.  en  conséquence,  donc,  s'emploie  dans  une 
proposition  dont  le  verbe  est -a  Vimpératlf  ou.  an  subjonctif  çouv 
exprimer  un  ordre  donné  à  d'autres  ou  une  exhortation  qu'on 
s'adresse  à  soi-même. 

L'emploi  de  proinde  avec  l'indicatif  est  incorrect. 
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REMARQUES    SUR    LES   CONJONCTIONS   DE   COORDINATION. 

341*.  —  Lorsqu'il  y  a  en  français  plus  de  deux 
termes  reliés  par  et,  on  peut  en  latin  : 

1°  Répéter  et  entre  chaque  terme  et  le  terme  sui- 
vant. 

Ex.: Les  enfants,  les  vieillards  et  les  femmes,   pueri   et 

senes  et  mulieres. 

2"  Supprimer  toute  conjonction  : 

Ex.: pueri,  senes,  mulieres. 

3°  Se  borner  à  mettre  que  après  le  dernier  terme 
de  rénumération. 

Ex.  :  pueri,  senes,  mulieresgue. 

Mais  il  est  incorrect  de  dire  :  pueri  senes  et  (ou  ac) 
mulieres. 

Remarque.  —  Les  poètes  et  les  auteurs  de  l'époque  impériale 
dérogent  à  cet  usage. 

342*.  —  Et  répété  devant  deux  membres  de  phrase 
signifie  littéralement  :   et  cV  une  part...  et  d'autre  part,   et 

se  traduit,  selon  les  cas,  par  :  et et,  ou  par  :  d'un 

côté...  de  l'autre. 

Ex.  :£■/  ils  perdent  leur  peine,  et  ils  se  font  moquer  d'eux 

honteusement,  et  perdunt  operam  et  deri- 
dentur  turpiter.  (phèdhe,  Fables,  i,  25, 2.) 

Quand  les  deux  membres  de  phrase  sont  négatifs, 
on  remplace  et  non...  et  non  par  22egue...i2eq'ue  ou 

nec...  nec,  d'une  part  ne...  pas...  d'autre  part  ne...  pas. 

Ex.  :Ces  fîiits,  je  n'ai  voulu  pour  ma  part  ni  les  cacher  par 
des  réticences,  ni  les  obscurcir  par  mon  langage, 

res  ego  nec  subterfugere  volui  reticendo 
nec  obscurare  dicendo. 
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Si  le  premier  seul  des  deux  membres  de  phrase  est 
négatif,  on  se  sert  de  nec...  et,  d'une  pari  ne...  pas... 

d'autre  part... 

Ex.  :  Que  tu  fasses  de  lui  un  tel  cas,  d'une  part  je  ne  iïi"en 
étonne  pas,  d'autrepart,  je  m'en  réjouis,  lllum  a 

te  tanti  fieri  nec  miror  et  gaudeo. 

Si  le  second  seul  des  deux  membres  de  phrase  est 
négatif,  on  se  sert  de  et...  nec,  d'une  part...,  d'autre 
part  ne...  pas... 

Ex.  '.D'une  part,  il  laissa  échapper  de  sa  gueule  la  pâture 
qu'il  tenait,  d'autre  part  il   ne  put  pas  pour  cela 
attraper  celle  qu'il  guignait. 
Et,  quem  tenebat,  ore  dimisit  cibum 
Nec,  quem  petebat,  potuit  ideo  attingere. 
(Phèdre,  Faljles,  I,  i,  6-7.) 

343*.  —  Pour  unir  deux  membres  de  phrase,  on  se 

sert  souvent  d-e  CUm...  tum,  d'une  part...  d'autre  part 
aussi,  non  seulement...  mais  encore,  quand  le  second 
membre  renchérit  sur  le  premier. 

Ex.  :La  fortune  a  une  très  grande  influence,  non  seulement 
en  toutes  choses,  inais  encore   (et  surtout  i  dans  la 

guerre,  fortuna  cum  in  omnibus  rébus, 
tum  praecipue  in  bello  plurimum  valet. 

344*.  —  Aut...  aut  signifie  ou  bien...  ou  bien. 

Ex.  :  Les  poètes  se  proposent  ou  Iji'e/i  d'être  utiles  ou  hien 

de  plaire,  aut  prodesse  volunt  aut  delec- 
tare  poetœ. 

Vel...  vel  (sive...  sive)  signifie  soit...  soit. 

Ex.  :ll  était  adroit  dans  tout  ce  qu"on  lui  voyait,  soit  faire. 

soit  dire,  crat  in  omni  vel  officio  vel  ser- 
mons sollers. 
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345.  —  Il  arrive  souvent  qu'au  lieu  de  relier  deux 
phrases  par  une  conjonction  (et,  car,  mais,  donc)  suivie 
d'un  démonstratifs  on  les  relie  en  mettant  simplement 
un  relatif. 

Ex.:C(?  quASiuxi  entendu...,  quod  ubl  audivit... 
(=  atque,  id  ubi  audivit  ou  id  autem 
ubi  audivit,  etc.). 

Remarque.  —  Quand  (jn  tMiiploie  ainsi  le  l'elatif,  on  ne  peut  pas 
le  faire  accompagnerdesconjonctinns  et,  autem,  nam,  igitur,  etc., 
puisqu'il  a  précisément  pour  but  de  remplacer  c%i  conjonctions. 

346.  —  En  latin,  il  n'est  pas  toujours  nécessaire, 
comme  en  grec,  qu'une  phrase  soit  reliée  par  une 
particule  à  celle  qui  la  précède.  Il  arrive  fréquem- 
ment, surtout  quand  ils  ont  à  retracer  une  suite  d'évé- 
nements qui  se  pressent,  que  les  écrivains  négligent, 
de  parti  pris,  l'emploi  des  conjonctions  de  coordina- 
tion {asyndète^  du  grec  à(7Ûvo£Tov,  absence  de  liaison). 

Ex.  :  Aux  cris  qui  éclatent  des  deux  côtés,  répond  un  grand 
cri  parti  du  retranchement  et  de  tous  les  ouvrages. 
Nos  soldats,  lai.ssant  de  côté  leurs  javelots,  combat- 
tent l'épée  à  la  main.  Tout  à  coup,  par  derrière,  on 
aperçoit  la  cavalerie  ;  le  reste  des  cohortes  approche. 
L'ennemi  tourne  le  dos  ;  les  fuyards  se  trouvent  en 
présence  de  la  cavalerie.  Elle  en  fait  un  grand 
carnage.  Sedulius,  général  et  prince  des  Lémovices 
est  tué  ;  l'Arverne  Vercassivellaunus  est  pris  vivant 
dans  la  déroute  ;  des  enseignes  militaires  au  nombre 
de  soixante-quatorze  sont  apportées  à  César  ;  une 
bien  petite  quantité  de  combattants  sur  un  si  grand 
nombre  parvient  à  se  réfugier  dans  le  camp...,  etc. 

Utrinque  clamore  sublato  excipit  rursus 
ex  vallo  atque  omnibus  munitionibus 
clamor.  Nostri,omissis  pilis,  gladiis  rem 
gerunt.  Repente  post  tergum  equitatus 
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cernitur;  cohortes  aliae  appropinquant. 
Hostes  terga  vertunt  ;  fugientibus  équités 
occurrunt.  Fit  magna  caedes.  Sedulius, 
dux  et  princeps  Lemovicum,  occiditur; 
Vercassivellaunus  Arvernus  vivus  in  fuga 
comprehenditur;  signa  militaria  septua- 
ginta  quattuor  ad  Caesarem  referuntur  ; 
pauci  ex  tanto  numéro  se  incolumes  in 
castra  recipiunt,  etc.  (césar,  b.  g.,  vu, 
ss.  :;.) 


CHAPITRE    IX 

L'INTERJECTION 

347*.  — Les  principales  interjections  latines  sont 

0,  0  ! 

A  (ah),  ah! 

Pro  (proh),  o,  uh  i 
Heu,  eheu,  hélas  ! 

HeuS,  hé  !  holà  ! 

Ei  (hei),  dans  l'expression  ei  mihi,  hélas! 

Vae,  malheur  !  VSB  victis,  malheur  aux  vaincus  ! 
En,  eCCe,  voici,  voilà,  tiens! 
Age,  allons  ! 


CHAPITRE    X 

DÉRIVATION   ET  COMPOSITION 

348*.  — Deux  exemples  feront  comprendre  la  diffé- 
rence qu'il  y  a  entre  les  mots  dérivés  et  les  mots 
composés. 
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De-CUrrO,  descendre  en  courant,  re-CUrrO,  courir  en  ar- 
rière, sont  des  verbes  composés  :  on  voit  qu'ici  le  sens 
du  verbe  simple  curro  est  modifié  par  des  syllabes, 
de  ou  re,  mises  au  commencement  du  mot. 

Cur-sare  et  cur-sitare,  courir  cà  et  là,  sont  des  verbes 
dérivés  de  currere  :  on  voit  qu'ici  c'est  la  fin  du  mot 
currere  qui  est  remplacée  par  des  syllabes  différentes. 

Remarque*.  —  Un  même  mot  peut  être  à  la  fois  composé  et 
dérivé.  Par  exemple,  im-bell-ïs,  improijrc  h  la  guerre,  liche,  esta  ia 
fois  un  adjectif  cte'/t'e  de  bellum  et  un  adjectif  composé.  C'est  un 
adjectif  dérivé,  puisque  lafijide  bellum  est  remplacée  par  quelque 
chose  d'autre,  et  c'est  en  même  temps  un  adjectif  composé,  à  cause 
de  la  syllabe  im.  ajoutée  au  commew.ement  du  mot.  (Il  n'existe 
d'ailleurs  pas  d'adjectif  simple  bellis.) 

349*.  Substantifs  dérivés. —  Parmi  les  substan- 
tifs dérivés,  on  remarquera  : 

1°  Les  substantifs  terminés  en  -tor,  -trix  ou  en 
-sor,  -strix.  Ces  mots,  dérivés  d'un  supin,  désignent 
la  personne  qui  fait  l'action  marquée  par  le  verbe. 

Ex.  :inven-ior,        inventeur. 
defen-SOr,        défenseur. 
inven-irix,      celle  qui  invente. 
deien-Strix,   protectrice. 

2°  Les  substantifs  terminés  en  -tio  ou  -sio  et  en 
-tus  ou  -sus.  Ces  mots,  dérivés  d\\n  supin,  désignent 
Vaction  même  marquée  par  le  verbe. 

Ex.:inven-£io,    découverte;  defen-sio,   défense. 

adven-f  us,  arrivée  ;         CUr-SUS,       course  ;  etc. 

3°  Les  substantifs  dérivés  d'adjectifs  et  terminés  en 
-ia. 

Ex,  :audac-ia,  audace,  de  audax  {gén.  audac-is), 

audacieux. 
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Les  substantifs  dérivés  d'adjectifs  et  terminés  en 
-itia. 

Ex.  :pigr-ifia,  paresse,  de  piger  {qm.  pigri),  pares- 
seux. 

Les  substantifs  dérivés  d'adjectifs  et  terminés  en 
-itas. 

Ex.  :  dign-iias,  dignité,  de  dignus,  digne. 

Les  substantifs  dérivés  d'adjectifs  et  terminés  en 
-itudo. 

Ex.  :magn-i£udo,  grandeur,  de  magnus,  grand. 

4°  Les  substantifs  diminutifs  terminés  en  -lus  ou 
-culus,  en  -la  ou  -cula,  en  -lum  ou  -culum. 

Ex.rlibeliuS,  ;je//Y  livre,  de  liber,    livre. 

filioia,  fille  en  Ijas  âge,  de  filia,     fille. 

navi-CUia,  petit  navire.        de  navis,  navire. 

OpUS-CUilzm,  petit  ouvrage,     de  Opus,    œuvre. 

350.  Adjectifs  dérivés.   - —  Parmi   les  adjectifs 
dérivés,  on  remarquera  : 

1°  Les  adjectifs  en  -ilis  et  en  -bilis  tirés  de  vérités. 

Ex.  :fac-iiis,  qu'on  peut  faire,  facile. 

Credi-Jbiiis,  iiu'on  peut  croire,  croyable,  etc. 

2°  Les  adjectifs  en  -osus  tirés  de  substantifs. 

Ex.  :pericul-OSUS,    où  il  y  a  beaucoup  de  danger. 
glorio-OSUS,      où  il  y  a  Ijeaucoup  de  gloire. 

3°  Les  adjectifs  en  -eus  tirés  de  substantifs  et  indi- 
quant la  matière. 

Ex.:aureus,  dor;  ferreus,  de  fer,  etc. 
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4*^  Les  adjectifs  diminutifs  tirés  d'autres  adjectifs. 
Ex.  :parvuius,  tout  petit,  de  parvus,  petit. 

351*.  Verbes  dérivés.  —  Parmi  les  verbes  dérivés., 
on  remarquera  les  verbes  tirés  d'un  autre  verbe  et 
marquant  la  répétition. 

Les  uns,  tirés  du  supin  d'un  verbe  de  la  troisiënie 
conjugaison,  sont  terminés  en  -tare,  -titare,  ou  en 
-sare,  -sitare. 

Ex.  :jacio,  jeter,  supin   actuiii  ;  d'où  jac-tare,  jeter 

continuellement ,  et  jac-tiiare,  jeter  (des  paroles), 
débiter. 

curro,  courir,  supin  cuTSum  ;  d'où  cvLT-sare, 

courir  en  fous   sens,    et   CVLT-SitSire ,  courir  çà 
et  là. 

D'autres,  tirés  du  présent  d'un  verbe  de  \a. première 
conjugaison,  sont  terminés  en  -itare. 

Ex.  :clamO,  crier,  d'où  clam-itare,  criailler,  etc. 
Remarque.  —  Pour  les  verbes  en  -sco,  voy.  p.  1.35,  §  219,  9°. 

352*.  Composition.  —  Parmi  les  mots  co?n/9o.$é^ , 
on  remarquera  : 

1°  Les  substantifs  et  les  adjectifs  dont  la  première 
partie  est  tirée  d'un  substantif  et  la  seconde  partie 
tirée  d'un  verbe  (1). 

Ex.:agri-cola  (=  qui  agros  colit),  laboureur. 
signifer  (=  qui  signum  fert),  porte-étendard. 
parti-ceps,  r/^».    participis  (—  qui  partem 

capit),  qui  participe,  etc. 

Remarque*.  —  La  de  capere  devient  e  dans  par-ti-ceps,  et  i 
dans  par-ti-ci-pis,  d'après  la  règle  énoncée  §  339,  1°  et  2°. 

(11  Au  fond,  ces  substantifs  et  ces  adjectifs  sont  à  la  fois  composés  et 
dérivés  (^  348,  Remarqué). 
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2°  Les  adjectifs  dont  la  première  partie  est  tirée 
d'un  adjectif  et  la  seconde  partie  tirée  dun  sub- 
stantif . 

Ex.  rmagnanimus      =  qui     magnum    animum 
habet),  magnanime. 
quadrupes  [^=  qui  quattuor  pedes  habet). 

quadrupède,  etc. 

3°  Les  verbes  composés  d'une  préposition  ou  par- 
ticule et  d'un  verbe  i  voir  §§  320  et  suiv.). 

353*.  —  On  ne  doit  pas  ranger  parmi  les  composés 
les  mots  comme  respublica.  C'est,  en  effet,  simple- 
ment une  autre  manière  d'écrire  res  publica,  r/o/.  rei 
publicse. 

Dans  un  véritable  substantif  composé,  \di  fin  du  mot 
seule  se  décline. 
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354*.  Analyse  log-ique  de  la  proposition.  — 

Une  proposition  peut  se  composer  seulement  d'un 
sujet  et  d'un  verbe  : 

Ex.  :  Arbor  viret,  larbre  est  vert. 

Ou  même  simplement  d'un  i->erbe  : 

Ex.rEsurio,  j'ai  faim. 

Mais  souvent  aussi  la  proposition  se  compose  d'un 
stijet,  d'un  verbe  et  d'un  attribut. 
L'attribut  peut  se  rapporter  au  sujet. 

Ex.  :Rosa  est  pulchra,  la  rose  est  belle. 

L'attribut  peut  aussi  se  rapporter  au  complément 
direct. 

Ex.:Reddere  aliquem  beatum,  rendre   quelqu'un 

heweu^r. 

355*.  —  Il  ne  faut  pas  confondre  Vattribut  avec 
Vapposition. 

Dans  la  phrase  :  «  L'arbre  est  haut  »,  haid  est  VatlrilnU  de 
arbre. 

Dans  des  phrases  comme  :  «  Aristide  mourut />aî/î;?'e  »,  ou  : 
»  Paris,  capitale  de  la  France,  est  une  grande  ville  »,  les  expressions 
pauvre  et  capitale  de  la  France  sont  des  apposition)!. 

L'apposition   peut  être   supprimée  sans   que   la   phrase   cesse 
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(l'avoir  un  sens,  au  lieu  que,  si  l'on  supprime  l'attribut,  les  mots 
qui  restent  ne  siijnifient  plus  rien. 

356*.  Accord  du  verbe.  —  En  latin,  le  verbe 
s'accorde,  en  général,  avec  son  sujet  d'après  les 
mêmes  règles  qu'en  français. 

Ex.  :  [Mon]  père  est  là,  pater  adest. 

[Mon]  père  et  [ma]  mère  sont  là.  pater  et  mater 

adsunt. 

Vous  et  moi  nous  rt//o«s  bien,  ego  et  tu  VâleillUS. 

[Mon]  père  et  moi  nous  allons  bien.   egO  et  pater 

valemus. 

Vous  et   [votre]  père  vous  allez  bien,  tU  et  pater 

valetis. 

357*.  — Toutefois,  quand  il  y  a  deux  sujets  au  sin- 
gulier, le  verbe  peut  aussi  se  mettre  au  singulier. 

Ex.  ."Mon  père  et  ma  mère  vont  bien,  pater   et   mater 

valet,  ou  plutôt  :  valet  pater  et  mater. 

Remarque.  —  Quand  les  sujets  sont  d'un  personne  différente, 
le  verbe  doit  se  mettre  au  pluriel. 

Ex.:  Vous  et  lui  vous  allez  hiea.  tu  et  ille  valetls. 

Mais,  quand  on  considère  les  sujets  comme  agissant  d'une 
manière  indépendatite  l'un  de  l'autre,  le  verbe  ne  s'accorde  en  per- 
sonne qu'avec  le  dernier  des  deux  sujets. 

Ex.:  J'ai  encore  fait  beaucoup  plus  de  bien  lii  ton  père,  quand  nous  avons 
été  moi-même  en  sûreté  et  lui  en  dansrer.    idem   multO    plura 

bona  feci  (patri  tuo;,  postquam  in  tuto  ipse  et  ille  in 
periculo  esse  cœpit.  (xNep.  T/tem.,  9,  3.) 

358*.  Accord  de  l'attribut.  — L'attribut  se  rap- 
portant au  sujet  se  met  au  nominatif. 

Ex.  :  L'arbre  est  haut,  arbOF  BSt  alta. 

Cicéron   fut    nommé  consul,    GiC6rO   CrcatUS   est 

consul. 

16 
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Lattribut  se  rapportant  au  complément  direct  se 
met  à  y  accusatif. 

Ex.  :  Rendre   quelqu'un    iiP)/reii.'\   redders    aliquem 
beatum. 

Le  peuple  nomma  Cicéron  consul,  populus  creavit 

Ciceronem  consulem. 

Remarque.  —  Dans  l'un  et  l'autre  cas,  l'attribut  s'accorde  en 
r/enre  et  en  nomfire  avec  le  mot  auquel  il  se  rapporte. 

359*.  —  Quant  l'attribut  se  rapporte  à  deux  ou  à 
plusieurs  sujets  réunis  par  la  conjonction  et,  il  se  met 
?i\i  pluriel.  Pour  le  genre,  on  applique  alors  les  règles 
suivantes  : 

1°  Si  les  sujets  sont  des  noms  de  personnes  de  genre 
différent,  l'attribut  se  met  au  pluriel  masculin. 

Ex.  :.Mon   père  et  ma   mère  sont  joyeux^  pater  {m.)  et 

mater  y.  lœti  sunt. 

2°  Si  les  sujets  sont  des  noms  de  choses  de  genre 
différent,  l'attribut  se  met  au  pluriel  neutre. 

Ex.  :La  maison  et  le  temple  ont  été  hrûlfis,  domUS  (/'.)  ac 

templum  «.  incensa  sunt. 

Remarqle.  —  Quand  l'attribut  se  rapporte  à  deux  complémentx 
flirects  réunis  par  et,  l'accord  se  fait  suivant  les  mêmes  règles. 

360*.  —  Quand,  avec  deux  sujets  au  singulier,  le 
verbe  est  mis  au  singulier  (>;  357),  l'attribut  s'accorde 
en  genre  avec  le  sujet  le  plus  rapproché. 

Ex.  :Mon  père  et  ma  mère  mntjoyeu.r,  IsetUS  est  pater 

(m.)  et  mater. 

La  maison  et  le  temple  ont  été   brûlés,  domuS  aC 

templum  {n.)  incensum  est. 

Voyez  d'autres  exemples  dans  Cornélius  Népos  (Conon,  4,  4  ; 
Pelopid.,  2,  .5'. 
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361.   Tiirpitudo   pejus  est  quaiii   dolor.  — 

Quand  il  s'agit  d'exprimer  en  latin  une  idée  comme 

celle-ci  :  rintamie  fst  ifiie  chose  pire  que  la  doiileiu',  on  peut 

dire,  OU  bien  turpitudorespe;or  est  quam  dolor,  ou 
bien,  en  mettant  Vattrihai  au  neutre  :  turpitudo  pe/us 
est  quam  dolor.  (Cic,  Tusc,  ii,  13,  31.) 

En  pareil  cas,  il  est  toujours  permis  de  mettre  l'at- 
tribut au  neutre,  quel  que  soit  le  genre  du  sujet. 

Ex.  :  La  sottise,  l'irrétlexion,   l'injustice  et  l'intempérance 

sont  des  choses  à  fuir,  stultitia  et  temeritas 
et    injustitia     et    intemperantia     sunt 

fugienda.  (Cic,  de  Fin.,  m,  M,  39.) 
Considérer  ses  parents,  ses  enfants,  ses  frères  comme 

des  objets  de  peu  de  pri.v,  parentes,  lïberos, 
fratres,  vilia  habere.  (tac,  insi.,  v,  ;j.) 

362*.  —  Quand  l'attribut  est  un  substantif  d'autre 
nombre  ou  d'autre  genre  que  le  sujet,  le  verbe  s'ac- 
corde ordinairement  avec  l'attribut,  si  l'attribut  est 
placé  entre  le  sujet  et  le  verbe. 

Ex.:  Toute  erreur   ne  doit  pas   être  appelée  sottise,  non 

omnis  error  [sujet)  stultitia  [attribut) 
dicenda  est  [verbe). 
[Mais  on  devrait  dire  :  non  omnis  error  di- 
cendus  est  stultitia,  parce  qu'ici  le  verbe 
dicendus  est  n'est  pas  placé  après  l'attri- 
but]. 

363*.  —  Une  phrase  comme  celle-ci  :  ceci  est  de  l'en- 
vie, ne  se  rend  pas  en  latin  par  :  hoc  est  invidia,  mais 
par  :  hœc  est  invidia.  (Voy.  Phèdre,  Fcdjles,  livre  Jl, 
Épilogue,  vers  7.) 

Ex.  :Ce  fut   le   second    personnage   de    Thèbes    (////.  ;  à 

Thèbes),  hœc  fuit  altéra  persona  Thebis. 

(Nëp.,  Pelopid.,  3,  3.) 
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En  dautres  termes,  le  pronom  démonstratif,  qui 
devrait  être  logiquement  au  neutre  singulier,  s'accorde 
dans  les  phrases  de  ce  genre  en  nombre  et  en  genre 
avec  Yatiribut. 

364*.  Accord  de  l'apposition.  —  L'apposition 
se  met  au  même  cas  que  le  mot  auquel  elle  se 
rapporte. 

Ex.  ."Paris,  capitale  de  la  France,  est  une  grande  vilie,  Lu- 

tetia,  caput  Galliae,  magna  est  urbs. 

Aristide  mourut  pai/rre,  AristldcS    mOftUUS   est 

pauper. 

-Néron  tua  sa  mère  Af/n'ppine,  NSFO  matrem  Agvip- 

pinam  occidit. 

Remarque.  —  Quand  le  sujet  est  un  nom  propre  de  ville,  accom- 
pagné dune  apposition  formée  par  urbs,  oppidum  ou  civitas,  le 
verbe,  ainsi  que  l'attribut,  s'accorde  avec  le  mot  urbs.  oppidum 
ou  civitas,  au  lieu  de  s'accorder  avec  le  sujet. 

Ex.:L'ancienuo  ville  de  Claz'imènes  était  près  delà,  ClaZOmenSB  («'V'''! 
prope  antiqua  fuit  urbs  (apposition).   (Phèdre,   Fables,  IV, 
22,  )7.) 
La  ville  de  Corioles  fut  prise,  Corioli  (plur.,  masc,  suj'-lj  Oppi- 
dum {apposition)  captum  est. 

365*. Accord  de  ladjectif  qualificatif.  — L'ad- 
jectif qualificatif  s'accorde  en  cas,  en  genre  et  en 
nombre  avec  le  substantif  auquel  il  se  rapporte. 

Ex.  :  Une  ardeur  extrême,  ardOF  maximUS. 

Une  joie  extrême,  gaudium  maximum. 

Mais  un  adjectif  qualificatif  se  rapportant  à  plu- 
sieurs substantifs  au  singulier  ne  se  met  jamais  au 
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pluriel   et   s'accorde   seulement  avec  le  substantif  le 
plus  rapproché. 

Ex.  :  Une  ardeur  et  une  joie  e.rtrcmes,  ardor  gaudium- 

que  maximum  ou  maximus  ardor  gau- 
diumque. 
On  poiiiiMit  (lire  aussi  :  maximus  ardor  gau- 
diumque  maximum. 

366.  Accord  selon  le  sens.  —  Il  arrive  parfois 
en  latin  que  l'on  considère,  pour  faire  laccord,  plutôt 
le  sens  que  le  nombre  ou  le  genre  grammatical  du 
substantif. 

Ex.  :  Les  Latins    et  les   Campaniens   \Utt.   :    le  Latium  et 
Capoue)  furent  punis  par  la   perte  d'une  partie  de 

leur  territoire,  Latium  Capuaque  agro  m.ul- 

tati.  (T.-Liv.,  VIII,  H,  i:j.) 

Le  participe  multati  est  au  masculin,  parce  que  Latium  et  Capua 
équivalent  à  Latini  et  Campani. 

Cette  furie  ((7  s'agit  de  Clodins)^   ([ui  n'avait  pas  fait 
plus  de  cas  de  la  Bonne  Déesse....  illa  furia  qui 

nonpluris  feceratBonam  Deam...  (Cic,  ad 

fam.,\,  9,  lo.) 

Le  relatif  qui  est  au  masculin,  parce  que  furia,  quoique  étant, 
grammaticalement  du  féminin,  équivaut  pour  le  sens  à  un  mas- 
culin [tin  fou  furieux). 

Remakques.  —  I.  On  peut  employer  un  verbe  au  pluriel  en 
parlant  de  plusieurs  personnes  ou  de  plusieurs  objets  qui,  dans 
une  proposition  précédente,  ont  été  désignés  par  un  substantif 
collectif  au  singulier  ou  par  un  pronom  comme  quisque  ou 
uterque. 

Ex.:  De  cette  catégorie  [de  gens]  qui,  durant  ces  années-là,  furent  consuls 

Ijeaucoup  sont  morts,  ex  60  numéro,  gui  per  eos  annos 
consules  fuerunt,  multi  mortui  sunt. 

Comme  l'un  et  Tautre  me  rrgaidaieut  et   me   faisaient  signe  qu'ils 

étaient  prêts  à  écouter. . ,  cum  uterque  me  intucretur  seseque 
ad  audiendum  significarent  paratos. {Cic,  deFin.  ,ii,  i . 

16. 
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II.  Dans  rintérieur  d'u7ie  même  proposition,  certains  auteurs 
mettent  le  verbe  au  pluriel  quand  le  sujet  est  un  collectif  singulier, 
comme  multitiido,  pars,  etc.,  ou  un  pronom  comme  quisque, 
uterque. 

Ex.:  Le  reste  de  la  flutte  s'enfuit,  cetera  classis  tugerunt.   (T.-Liv. 
XXXV,  ^6.  9.) 
L'un  et  l'autre  font  sortir  leurs  armées,  uterque   eorum  exer- 

citum  educunt.  (Ces.,  b.  G.,  m,  30,  s. 
Cette  construction,  inconnue  à Cicéron,  ne  doit  pas  être  imitée. 

367.  —  Un  i-elatif  peut  avoir  pour  antécédent  un 
pronom  personnel  non  exprimé,  mais  dont  l'idée  est 
contenue  implicitement  dans  un  ac^yeci//' possessif. 

Ex.  :11s   critiquent  la   décision   par   laquelle   vous   m'avez 
confié  la  plus  grande  des  dignités,  VOStra  COnsi- 

lia  accusantur,  qui  mihi  summum  hono- 
rem  imposuistis.  i,Sall.,  /«.y.,  85,  28.) 

C'est  comme  sil  y  avait  :  "  la  décision  de  vous  qui  m'avez 
confié...  » 

368.  —  Un  génitif  peut  être  ajouté  comme  apposi- 
tion au  génitif  d"un  pronom  personnel  non  exprimé, 
mais  dont  l'idée  est  contenue  dans  un  adjectif  pos- 
sessif. 

Ex.  :  Ton  cœur  dliomme  simple,  tuum  simplicis  ho- 

minis T^ecius.  (Cic  Phn..  -i,  45,  m.) 

C'est  comme  s'il  y  avait  :  "  le  cœur  de  toi,  homme  simple.  » 
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CHAPITRE    II 

SYNTAXE    DE   COMPLÉMENT 


I.    —   COMPLÉMENTS    DU    SUBSTANTIF    (1) 

369*.  Liber  Pétri.  —  Les  compléments  du  av/^- 
A/an/i/" marqués  en  français  par  de  sont  généralement 
en  latin  au  génitif. 

Ex.  :  Le  livre  de  Pierre,  liber  Pétri. 

La  crainte  des  ennemis,  metUS  hOStium. 
Le  désir  de  la  gloire,  CUpldltaS  glorise. 
Une  grande  quantité  d'ennemis,  magna  multitudo 

hostium. 

Des  flots  de  sang,  flumen  sanguinis. 

La  moitié  des  soldats,  dimidla  pars  militum. 

Un   enfant  d'un  heurev.r  naturel,  puer  egregiœ 

indolis. 

Un  entant  de  iteuf  ans,  pusr  îiovem  annorum. 
Des  fruits  de  toute  sorte,  omnis  genevis  poma. 

Remarql'es.  —  L  Une  expression   comme  metus  bostium,   la 

crainte  des  ennemis,  peut  avoir  deux  sens  :  OU  bien  la  crainte  que  les  enne- 
mis éprouvent  OU  bien  la  crainte  qu'on  a  des  ennemis. 

Quand  le  génitif  est  complément  d'un  substantif  verbal,  il 
équivaut,  selon  le  sens  général  de  la  phrase,  soit  au  complément 
direct,  soit  au  sujet  du  verbe  auquel  se  rattache  le  substantif. 

II*. Le  complément  marquant  la  qualité  d'ane  personne  ou  d'un 
objet  peut  aussi  se  mettre  à  Fablatif. 

Ex.:  Un  enfant  d'un  hpurewr  naturel,  puer  egregia  indole. 

(1)  Les  professeurs  qui  préféreraient  faire  étudier  à  leurs  élèves  succes- 
sivement la  syntaxe  de  l'accusatif,  du  génitif,  etc.,  trouveront  p.  317-31'J 
un  tableau  indiquant  l'ordre  dans  lequel  on  pourrait,  en  ce  cas,  apprendre 
les  difFérentes  règles. 
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III*.  Le  complément  marquant  la  matière  dont  un  objet  est  fait 
ne  se  met  pas  au  r^énitif.    On  se  sert  en  pareil  cas  de  ex,  avec  J 
Yablatif.  y 

Ex.: lu  vase  '/'o/.vas  ex  auro  cf.  p.  244). 

On  peut  aussi  dire  vas  aureum,  en  employant  l'adjectif  aureus, 
a,  um,  signifiant  :  qui  est  d'or. 

IV*.  La  préposition  de,  entre  un  nom  commun  tel  que  ville, 
fleuve,  etc.,  et  un  nom  propre  géographique,  ne  se  rend  pas  en 
latin.  Les  deux  noms  se  mettent  au  même  cas. 

Ex.:  La  ville  [<^/f]  Rome,  urbs  Roma. 
Le  fleuve  [(lu]  Tibre,  flumen  Tlberls. 

V.  On  ajoute  quelquefois  à  un  substantif  un  génitif  destiné  à 
marquer  en  quoi  consiste  l'objet  désigné  par  le  substantif. 

Ex.:  De  la  nourriture  consistant  en   viande,  alimenta  Camis.  (T.-Liv. 
XMII,    30,  3.) 
Le    mérite  qui  consiste  à  être  désintéressé,  virtUS  COnthientiaB . 
(Voy.  Cic.  p.  Murena,  10,  23.) 

VL  Le  génitif  tout  seul  (sans  uxor.  servus  ou  filius)  peut  mar- 
quer avec  un  nom  propre  le  rapport  qui  unit  une  femme  à  son 
mari,  un  esclave  à  son  maître,  un  fils  à  son  père. 

Ex.:Caecilia  Tlfefeiii.  Cécilia,   femme  de  Métellus. 
Jucundus  Bibuli.  Jucuudus  esclave  de  Bibtdus. 
Diodorus  Timarchidi,  n'iodore,  fîhde  Timarchides. 

vil.  On  peut  ne  pas  exprimer  le  mot  qui  signifie  «  temple  » 
entre  la  préposition  ad  et  le  génitif  qui  désigne  le  dieu  auquel  le 
temple  est  consacré. 

Ex.:  Il  habite  près  du  temple  de  Castor,  habitat  ad  Castoris. 

Plût  au  ciel  que   Targent  fût  resté  dans  le   temple  d'Ops,  peCUUia 

utinam  ad  Opis  maneret!  (Cic,  PhU.,  «,  7,  17). 

On  trouve  plus  rarement)  la  même  ellipse  après  les  prépositions 
ab,  ante,  in  et  prope. 

370.   Euni  tnttffni    aniêtti     cognoverat.   — 

Presque  tous  les  compléments  au  génitif  dont  il  vient 
d'être  question  (§  369)  peuvent  se  rattacher  à  un  sub- 
stantif par  Tintermédiaire  du  verbe  esse  ou  d'un  verbe 
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signifiant  ailrihuer  à  quelqu'un  telle  ou  telle  qualité 
par  Vaclio)!,  la  parole  ou  la  pensée. 

Ex.:  (César)  savait  que  cet  homme  avait  un  grand  cœur  et 
que  son  autorité  était  grande  parmi  les  Gaulois 
(/(■//.  ;  lui  être  d'un  grand  cœur,  etc.),  eum  magni 

animi,magnœ  inter  Gallos  auctoritatis 

(suus-ent.    esse)   cognoverat.   (Ces.,   b.   g., 

V,  6,   1.) 
11  fut  nommé  pour  faire  partie  des  décenivirs  chargés 
du  culte  {^litt.  :  il  fut  nommé  des    décemvirs...), 

decemvirum  (§  46,  2°)  sacris  faciundis  (l) 

creatUS.  (T.-Liv.  xxvn,  8,  4.)  cf.  §  408. 

Rkmauqce.  —  Dans  Cornélius  Népos,  le  génitif  servant  à  indi- 
quer l'âge  dépend  très  souvent  de  l'idée  du  participe  présent  du 
verbe  êl?-e,  lequel,  comme  on  sait,  n'existe  pas  en  latin. 

Ex.:  Comme  «  l'iîge  de  quatre-vingts  a)is  il  était  allé-  eu  Egypte, 
cum   annorum   octoginta  [lôv]  in  5!gyptum   iisset. 

(JSep.,  Ages.,  8,  i.) 
II.  —  COMPLÉMENTS   DE    L'ADJECTIF. 

371*.  Deceiu  pedes  altiis.  —  On  construit 
avec  Vaccusatif  les  adjectifs  :  longus,  long  de...,  latus, 
large  de...,  altUS,  haut  de...  ou  profond  de... 

Ex.  :Un  mur  haut  de  dix  pieds,  murus  decem  pedes 
altus. 

Un  champ  large  de  cent  pieds,  agsr  centuiïl  pedeS 

latus. 

312*.  Hftiionig  particeps. —  Un  certain  nombre 
d'adjectifs  veulent  leur  complément  au  génitif. 
Tels  sont  ceux  qui  signifient  : 

1°  Ayant  part  à...,  particeps; 

(1)  Forme  ancienne  pour  faciendis. 
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N'ayant  -point  de  part  à....  expers. 

Ex.  :  L'homme  est  un  animal  raisonnable  {townez  :  qm  a 

une  part  de  raison  ,\iOTCiO  est  animal  ratioïiis 
particeps. 

2°  Désireux  de...,  cupidus,  avidus,  etc. 

Ex.  :  Désireux  de  r/ioire,  cupidus  gloriœ. 

3°  Instruit  dans...,  habile  dans...,  peritus;  ignorant 
de...,  rudis. 

Ex.  :  Instruit  dans   l'arl  militaire,  peritUS  artis  miU- 

taris. 

373*.  Patiens  friffoi'ig.  —  Un  certain  nombre  de 
participes  présents  veulent  leur  complément  au 
^e»î7;/ lorsqu'ils  deviennent  adjectifs. 

Ex.  :  Miles  patiens  frigoris,  un  soldat  qui  sait  (à 

l'occasiunj  supporter  le  froid. 

(Patiens  est  ici  un  adjectif;  le  complément  frigoris 
est  au  génitif.) 
Mais  on  dirait  : 

Miles    patiens   frigus,  un  soldat  qui  est  justement 
en  train  de  souffrir  du  froid,  qui  est  exposé  au  froid. 

(Patiens  est  ici  un  participe;  le  complément  frigus 
est  à  V accusatif)  (1). 

Remarque.  —  Par  analogie  avec  cette  construction,  les  poètes 
et  les  prosateurs  de  l'époque  impériale  empioient  le  génitif  avec  des 
adjectifs  dérivés  de  verbes  transitifs,  surtout  avec  les  adjectifs 
en  -ax. 

Ex.:  Fuyaut  la  gloire,  glorisB  fugacissimus. 

(1)  Voyez,  comme  exemple  de  la  construction  du  participe,  la  phrase 
suivante  :  erat  veritatis  diligeas  (partie,  devenu  adjectif},  non  solum 
popuU  sed  etiam  amicoriun  terens  (partie.)  injurias,  in  primis  com- 

missa  celans  partie.  .    Net..  Epam.,3.  1.) 
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374*.  IJtîIis  civiinii.  —  Finitimiis  agÈ^a.  — 

Un  certain  nombre  d'adjectifs  veulent  leur  complé- 
ment au  datif. 
Tels  sont  ceux  qui  signifient  : 
1»  Utile  à,  bon  pour,  utilis,  bonus,  etc. 

Ex.  rutile  à  l'État,  utilis  civitati. 

Un    champ  bon    jwt/r    le  petit   Ijrtail,   aCfer    bonUS 

pecori. 

2"  Voi.sin  de,  vicinus,  finitimus,  etc. 

Ex.  :  Notre  champ  est  voisin  de  celui-ci,  finitimus  tiuic 

agro  noster  est. 

Remarque.  —  Les  adjectifs  vicinus  et  finitimus  peuvent  s'em- 
ployer comme  substantifs  et  se  construire  alors  avec  le  génitif. 

3°  Égal  à,  par;  inégal  à,  impar;  semblale  à,  similis; 
dissemblable  de,  dissimilis. 

Ex.  :  Les  Romains  étaient  inégaux  ft».r  ennemis  par  le  nombre, 

Romani  hostibus  numéro  impares  erant. 

4"  Convenant  à,  en  rapport  avec,  aptus,  idoneus, 
accommodatus. 

Ex.  :(Tout  animal  se  met)  à  désirer  ce  qu'il  sent  convenir 
«  sa  nature  :  donc,  pour  tout  animal,  l'objet  de  ses 
désirs  consiste  dans  ce  qui  est  en  rapport  arec  sa 

nature,  (omne  animal  cœptat)  ea,  quae 
natiirœ  sentit  apta,  appetere;  ergo  omni 
animali  illud,  quod  appétit,  positum  est 
in  80,  quod  naturse  est  accommodatum. 

(Cic,  de  Fin.,  V.  9.  24.) 

Mais,  quand  aptus,  idoneus,  etc.,  signifient  propre 
à  telle  ou  telle  fin,  on  les  construit  avec  la  préposition  ad. 

Ex.: Aicibiade  (était)  propre  à  tout,  Alcibiades  (erat) 
ad  omnes  res  aptus.  (nep.,  aicHj.,  i.  2.) 
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375*.  —  Les  adjectifs  similis  et  dissimilis  peuvent 
aussi  avoir  leur  complément  au  génitif. 

Ex.  :  Semblable  à  [son]  père,  similis  patris  ou  patri. 

Remarque.  —  Similis  se  construit  ordinairement  avec  un  génitif 
dans  rexpressiou  veri  similis,  vraisemblable,  et  aussi  quand  le 
complément  est  un  pronom  :  semblable  à  moi,  similis  mei. 

376*.  —  Dives  agi'is.  —  IfMntre  orbus.  —  On 

construit  généralement  avec  Vablatif\es  adjectifs  qui 
marquent  : 

1°  Une  idée  d'abondance;  riche  en,  dives;  abondant 
en,  affluens;  rempli  de,  refertus,  etc. 

Ex.: Riche  <•«  terres,  divBS  agris. 

2"  Une  idée  de  privation  :  pauvre  en,  egens  ;  privé  de, 
orbus,  etc. 

Ex.  :  Privé  de  sa  mère,  matre  orbus. 

Remarques.  —  I*.  Toutefois  plenus,  plciu  de,  veut  son  com- 
plément au  génitif  :  une  jarre  i>leino  de  vin,  dolium  plénum 
vini. 

II.  Parmi  les  adjectifs  qui  marquent  une  idée  de  privation,  beau- 
coup se  construisent  avec  l'ablatif  précédé  de  ab. 

377*.  —  Venin  indîg-nus.  —  Conteiitus  gttn 

sorte.  —  On  construit  encore  avec  V ablatif  : 

1"  Les  adjectifs  dignus,  digne  de;  indignus,  indigne  de. 

Ex.  :  Indigne  de  pardon,  venia  indignus. 

2°  Les  adjectifs  qui  signifient  content  de,  lœtus  ; 
affligé  de,  maestus,  etc. 

Ex.  :  Content  de  cette  nouvelle,  hOC  nuntio  lœtUS. 

3°  L'adjectif  contentus,  qui  ne  signifie  pas  :  content 

de,  mais  bien  :  qui  sait  se  contenter  de. 

Ex.:  Personne  ne  sait   se  contenter  de  son   sort,   nemo 

contentus  est  sua  sorte. 
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HT.  —  COMPLÉMENTS  DU  COMPARATIF  ET  DU  SUPERLATIF. 

378*.  Doctior  Pelvo.  —  11  y  a  deux  manières  de 
rendre  en  latin  l'idée  du  français  qup  après  un 
comparatif. 

1°  Par  qiiani. 

Ex.:  Paul  f'>t   plus   savant  qup  Pierre,   Paulus    doCtiOF 

est  quam  Petrus. 

2°  Par  ïnblai'if. 

Ex.  :  Paul  est  plus  savant  que  Pierre,  PauluS  doctiOF  est 

Petro. 

Remarquks.  —  1*.  On  ne  peut  construire  le  comparatif  avec 
V ablatif  que  si  le  premier  terme  de  la  comparaison  est  au  nomi- 
natif ou  à  Vaccusatif. 

On  dira  :  Paulus  doctior  est  Petro.  parce  que  le  pi-emier  terme 
de  la  comparaison.  Paulus.  est  au  nominatif. 

On  dira  de  même  :  neminem  Petro  magis  diligo,  je  n'aime  per- 
sonne plus  que  Pierre,  parce  que  le  premier  ternie  de  la  comparaison, 
neminem.  est  à  Yaccuafif.  On  pourrait,  d'ailleurs,  dire  aussi 
neminem  magis  diligo  quam  Petrum. 

.Mais  nemini  magis  invideo  quam  Petro  ''tat.  ,  je  n'envie  per- 
sonne plus  que  PioiTp.  ne  jiourrait  pas  se  remplacer  par  :  nemini 
Petro  abl.)  magis  invideo,  parce  que  le  premier  terme  de  la 
comparaison,  nemini,  n'eit  pas  au  nominatif  ou  à  l'accusatif. 

11*.  On  dit  neminem  magis  diligo  quam  Petrum.  parce  que  le 

sens  est  ;  je  n'aime  personne  plus  que  Je  n'aime'  Pierre. 

Mais  on  évitera  de  dire  :  neminem  doctiorem  vidi  quam 
Petrum,  car  le  sens  n'est  pas  :  «  je  n'ai  vu  aucun  homme  plus 
savant  que  [je  n'ai  vu]  Pierre.  »  La  phrase  siprnifie  :  «  je  n'ai  vu 
aucun  homme  plus  savant  que  Pierre  [ne  l'e^t]  >-  ;  on  traduira 
donc  :  neminem  doctiorem  vidi  quam  Petrus  est. 

UI.  Remarquez  que  pour  rendre  cette  idée  :  "  les  -tatues  dePhi.ila-. 
ifix  plus  parfaites  qu'on  puisse  Toir,  le  latin  dit  :  Phidiae  simulacra 
quibus  nibil  in  illo  génère  perfectius  -videmus  m.  à  m.,  par 
rap]iurt  auxquelles  nous  ne  voyons  rien  d<-  plus  parfait  . 

379*.  Altissinia  #ir6onc*ta.  —  Le  complément 
du  xvperlniif  se  met  au  fiénitif. 

Ex.:!.-'  plus  t'-ievt'  (le  reft  arhre.9,  haruiïi  arhorum 
altissima. 

3'    ANN.    \'l     UTIN.  17 
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Remarque.  —    Par  analogie  avec  les   superlatifs,  médius  st 
construit  parfois  avec  un  complément  au  génitif. 

Ex.:  Contrée  qu'on  regarde    comme  le   centre  de   la  Gaule,  quse  regio 

toti'us  Gaiiiag  média  habetur.  (Ces,  b.  G.,  vi,  i;t,  lo.i 


JV.  —  COMPLÉMENTS  DU    PEONOM. 

380*.  Quid  tweri  fecistî? — Les  pronoms  neutres 
peuvent  quelquefois  être  construits  avec  un  génitif. 
Ainsi  : 

Id  lucrum.  ce  gain,  peut  se  remplacer  par  id  lucri; 
Quod  lucrum  ?  quel  gain  ?  peut  se  remplacer  par 

quid  lucri  ? 
Aliquod  lucrum,  quelque  gain,  peut  se  remplacer  par 

aliquid  lucri  ; 
Nullum  lucrum,  aucun  gain,  peut  se  remplacer  par 

nihil  lucri;  etc. 

Ex.  :  Quel  gain  avez-vous  fait  ?  Quid  lucri  fecisti  ? 

Remarque*.  —  De  même  : 

Aliquid  novum,  quoique  chose  fip  nour.'au,  peut  se  remplacer 

par  aliquid  novi  ; 
Nihil  novum,  rien  dp  nouvfau^  peut  se  remplacer  par  :  nihil 

novi;  etc. 

Toutefois  cet  emploi  du  pronom  neutre  avec  le  génitif  d'un 
adjectif  n'est  pas  possible  si  l'adjectif  appartient  à  la  troisième 
déclinaison. 

Ex.:  Aliquid  memorabile,   quelque  chose  île  mémorable  (et  non 

pas  aliquid  memorabilis). 

V.  —   COMPLÉMENTS  DU   VERBE. 

381*.  Amo  OetMÊât.  — L'accusatif  est  le  cas  où  se 

met  le  complément  direct  des  verbes  transitifs. 

Ex.  :  J'aime  D/eî^  amo  Deum. 

Je  chéris  [mn]  patrie,  patriaiU  diligo. 
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REMARQUE*.  —  I.  On  observera  que  certains  verbes,  intransitifs 
t^ri  français,  se  traduisent  en  latin  par  des  verbes  transitifs.  Ainsi  : 

Les  traits  font  défaut  aux  soldats,  tela  milites  deficiunt. 
Il  échappa  ù  grand'peine  à  la  mort,  œgre  neceiïl  effugit. 

Cela  lui  convient,  id  eum  decet,  etc. 

II.  Dans  quelques  auteurs,  surtout  dans  les  poètes,  on  trouve 
employés  comme  verbes  transitifs  :  horrere,  :iv(iir  hoireur  dn  :  lugere. 

déplorer,  mserere,  s'affliger  de  ;  dolere,  déplorer  ;  sitire,  avoir  soif  do. 

III.  Un  certain  nombre  de  verbes  intransitifs  deviennent  transitifs 
quand  ils  sont  composés  avec  les  prépositions  circum,  per,praeter. 
subter,  super,  trans  ou  ('mais  plus  rarement)  avec  les  prépositions 
ad,  ante,  in,  inter,  ob,  sub. 

IV.  Dans  la  lanfjue  poétique  seulement,  un  certain  nombre  de 
participes  passés  sont  employés  avec  le  sens  moyen  et  construits 
avec  un  complément  direct,  (voy.  §  248,  Rem.  III.) 

V.  Certains  verbes  transitifs  composés  avec  une  préposition  ont. 
outre  leur  complément  direct,  un  autre  complément  à  l'accusatif 
qui  dépend  de  la  préposition. 

Ex..  Faire    passer   le  Rhin  à  son   armée    {litt.  :  transporter   son  armée 

au  delà  du  Rhin),  exercitum  Rhenum  traducere. 

Mener  quelqu'un  devant  un  arbitre,  adlgcre  aliquem  arbitrum. 

382*.  Gratulor  iibi  vietorintn.  —  Certains 
verbes  ont,  en  latin,  une  construction  tout  autre  que 
leurs  équivalents  français.  Ainsi,  gratulari,  féliciter,  et 
minari,  menacer  (1),  se  construisent  avec  le  datif  àw 
nom  de  la  personne  et  Vaccusalif  du  nom  de  la  chose. 

Ex.  Me  le  félicite  de  fa  rie  foire,   gratulOF   tibi   VÎCtO- 
riam  {lit ter.  .•  je  félicite  à  toi  la  victoire). 
Il   lions  a  menacés  de  la  mort,  mortew.    nobis 
minatUS  est  (Jitte'r.  .•  il  a  menacé  la  mort  à  nous). 

Remarque*.  —  Le  verbe  donare  a  une  double  construction.  Ou 
l)ien  l'on  dit,  comme  en  français,  donare  aliquid  alicui,  donner 
quelque  cfiose  à  quelqu'un;  OU  bien  l'on  dit,  donare  aliquem  aliqna 

re    gratifier  quelqu'un  de  quelque  cliose. 

(1)  M  Menacer  »  ne  se  traduit  par  minari  que  s'il  a  pour  sujet  un  nom 
iXe  personne . 

Quand  le  sujet  de  •  menacer  »  est  un  nom  de  cliose,  on  emploie  immi- 
nëre.  impendêre,  instare. 

Ex.  :  Quel  désastre  nous  menace  !  Quanta  nobis  instat  perniciesl 

(Phèdre.  l'abLes,  I,  30.  3.) 
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383.  Twtiaran  vivere  vittiÈU.  —  Un  verbe 
iniransilif  e?,t  quelquefois  accompagné  de  l'accusatif 
d'un  nom  de  même  racine  que  le  verbe,  quand  cet 
accusatif  est  qualifié  par  un  adjectif  ou  déterminé 
par  un  autre  mot. 

Ex  :  Mes  amis  jugent  que,  sous  ma  garde,  ils   vivront  (/'/VMif 

rie  plus  sûre,  amici  tutioveui  sese  vitam 
meo  praesidio  esse  victuros  arbitrantur. 

Vos  pères  vivent,  je  crois,  et  cVnne  vie,  qui  seule  mérite 
ce  nom  ililtéi'.  :  le  nom  de  vie),  vestrOS  patres 

vivere  arbitrer,  et  eam  quidem  vitam 
quae  est  sola  vita  nominanda.  (Cic,  de  sen., 

21,  77.) 

Remarques.  —  I.  Quelquefois  le  substantif  construit  à  l'accusatif 
avec  un  verbe  intransitif  a  un  sens  tel,  qu'il  peut  remplacer  à  lui 
seul  un  substantif  de  même  racine  que]  le  verbe  et  accompagné 
d'une  détermination. 

Ev.:  Exiiaior  i'/(  y;»///'/,/ il'aiitiquité,  redolcre  antiquitatem. 

II.  Dans  un  petit  nombre  d'expressions,  les  prosateurs  classi({ues 
construisent  un  verbe  intransitif  avec  le  neutre  d'un  adjectif. 

E\-.:  Crier  un  peu  fort,  exclamare  majus.  (Cic,  Tusc,  n,  2i,  .ïO. 

Les  poètes  et  certains  prosateurs,  comme  Salluste  et  Tacite, 
font  de  cette  tournure  l'usage  le  plus  fréquent. 
III.  L'accusatif  employé,  comme  il  a  été  dit  ci-dessus,  avec  u^^ 
verbe  intransitif  ne  peut  pas  devenir,  dans  la  prose  classique,  sujet 
du  verbe  mis  au  passif.  Le  tour  employé  par  Cobnélius  Népos 
Hann.  5,  1.  :  hac  pugna  pugnata.  apri's  rettp  bataille  livrée,  est 
incorrect. 

384*.  JViitii  laboro.  —  Un  verbe  infratisilif  peut 
toujours  être  accompagné  de  l'accusatif  neutre  d'un 
pronom. 

Ainsi  :  c'est  à  cela  que  je  m'applique,  peut  se  rendre  par 
id  studeo,  bien  qu'on  dise  studere  alicui  rei,  s'appli- 
quer à  quelque  chose. 

De  même  :  je  ne  travaille  à  rien,  peut  se  rendre  par 
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laboro  nihil  (Phèdre,  IV,  24,  8),   bien  qu'on  dise 
laborare  in  aiigua  re,  tniviiiiieràiiueiquechose. 

Remarqce.  —  Un  verbe  transitif  ayant  nii  cuniplément  (lireul 
peut  être  accompagné  en  outre  de  l'accusatif  neutre  d'un  pronom. 

Ex.:  L'expérieuce  et  la  discipline  /''s  aidaient  (iiiAquv  peu,  eOS  aliquid 

^  iisus  ac  disciplina  snblevabant. 

385*.  DoceopK^ro»  gt'ntnm€tiivntÈ%. —  Cev- 
lains  verbes  transitifs  se  construisent  avec  un  double 
accusatif,  l'accusatif  d'un  nom  de  personne  et  l'accu- 
satif d'un  nom  de  chose.  Le  plus  employé  est  docere. 
qui  signifie  à  la  fois  instruire  (quelqu'un)  et  enseitincr 
(quelque  chose). 

Ex.  .'J'enseigne   la  yrammalre  aux  enfants  (j'instruis   Ir-; 
enfants  'yi\  leur  enseignant]  la  grammaire  .  doceo 

pueros  grammaticam. 

Rkjiarques.  —  r.  Ou  trouve  aussi  :  celavi  te  mortem  fratris. 
je  t'd\  caché  la  mort  de  ton  fière.  Toutefois  on  dit  plus  haôituellenictif  : 
celavi  te  de  morte  fratris  {/if ter.:  je  t'ai  tenu  dansrignorance  toucliaiit 

la  mort  de  tou  Irère;. 

II*.  Au  lieu  de   dire  poscère  ou   flagitare  rem   aliquam  ah 

aliqUO.  réclamer  quelque  chnse  à  quelqu'un  icf.  .i  392.   Hem.  I'.  OU  peut 

dire  aussi  flagitare  ou  poscere  aliquem  rem  aliquam  (1). 

Iir.  Différents  verbes  peuvent  se  construire  à  la  fois  avec  l'accu- 
satif d'un  nom  de  personne  et  avec  l'accusatif  neutre  d'un  projiont. 

E\'.:/d  tratrem    celavi,    j'ai   teuu   mon  frire    dans   l'ignoi-aucc   'If 
C"la. 
Id  fratvem  rogo.  j^  demaude  cela  à  mon  frère. 
Hoc  fratrem  moneo,  j'avertis  mon  frère  de  ceci  (2). 

386*.  Mteceân  iâiitift  passuum  absuiit.  — Les 


il  I  La  construction  de  rogare,  «  demander,  prier,  "  avec  un  double 
accusatif  n'est  pas  à  imiter,  bien  que  Phèdre  ait  dit  (I,  16.  3)  :  oveuiroga- 
bat  cervus  modium  tritici.  »  le  cerf  demandait  à  la  brebis  une  mesiae  de 
blé.  » 

(2)  Mais  on  dirait  :  monere  aliquem  de  periculo,  avertir  quelqu'un 
d'un  danf/er.  parce  qu'ici  le  complément  de  chose  n'est  pas  un  pronom 
neutre. 
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verbes  abesse,  distare,  être  éloigné  de...,  se  construisent 
avec  V  accusât  if  du  nom  qui  exprime  la  distance. 

Ex,  :  Le  camp  des  ennemis  est  éluigné  de  notre  ville  de  di> 

mille  pas.  castra  hostium  ab  urbe  nostra 
decem  milia  passuum  absunt. 

Remarques.  —  1.  Au  lieu  de  l'accusatif,  on  trouve  aussi  quel- 
quefois Y  ablatif:  mais  cet  emploi  est  peu  classique,  sauf  quand  la 
distance  est  marquée  par  un  des  ablatifs  spatio  ou  intervallo 
accompagnés  d'un  génitif. 

Ex.:  Être  éloigné  de  sept  milles,  abesse  septem  millium  inter- 
vallo. 'Ces.,  B.  g.,  I,    18.   I. 

II.  Par  extension,  ou  se  sert  de  laccusatif  avec  d'autres  verbes 
que  distare  ou  abesse,  pour  marquer  à  que/le  distance  de  tel  ou  tel 
endroit  un  fait  se  passe. 

Ex.:  Il  iilace  siiii  camp  l'i  /rois  miih'  pas  du  lour,  milia  passuum 
tria  ab  eorum  castris  castra  ponit.  iCes..  i.  îï.  o.) 

III.  Laccusatif  est  encore  le  cas  que  Ion  emploie  avec  certains 
verbes  pour  marquer  Y  espace  parcouru. 

Ex.:  11    lit    la  traversée  de  l'iie  de   Pityusa  en  parcourant   un    espuir 
dViiviiiiu    ri'iit     iniUrs    Ti    partir     du    cuntiuent,    navibuS    ad 

Pityusam  insulam  centum  milia  ferme  a  continent! 
trajecit.  T.-i.iv..  xxviii.  :j:.  ;;. 

387*.  Danmare  aliqueiu  pÈ'otiitiottis.  —  Un 

certain  nombre  de  verbes  veulent  leur  complément  au 
riénitif. 

Tels  sont  les  verbes  qui  signifient  :  accuser  de.  accu- 
sare,  insimulare  :  condamner  pour  cause  de,  damnare  ; 

absoudre  du  crime  de,  absolvere. 

Ex.rSucrate  fut  accusé  d'impiété,   SocratSS  aCCUSatUS 

est  impietatis. 

Cundamner  quelqu'un  pour  cuuse  de  trahison,   dam- 
nare aliquem  proditionis. 

Absoudre  quelqu'un  du  crime  d' empoisonnement ,  ab- 

solvere  aliquem  veneficii. 

Déclarer  quelqu'un  coupalAe   de  paresse,    COndem- 

nare  aliquem  inertiœ. 
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ReMARQUKS.  —  I*.  Condamner  quelqu'un  à  mort  se  dit  damnare  ali- 
quem  capitis  ou  capite.  ^lais  ordinairement  l'idée  de  «  condamner 
à  telle  ou  telle  peine  »  se  rend  par  multare,  avec  Vafjlatif. 

Ex.:  Condamner     quelqu'un    â     une    amende,     multare     aliquem 

pecuniâ. 

Condamner  quelqu'un  o  l'exil,  multare  allquem  exsilio,  etc. 

II.  Dans  certaines  expressions,  le  oénitif  peut  être  remplacé  par 
la  préposition  de  et  l'ablatif,  après  accusare,  damnare,  absolvere. 

Ex.:  Condamner     quelqu'un   pour    crime  de     lèse-majesté,    damiiare 

aliquem  majestatis  ou  de  majestate. 

On  dit  toujours  accusare  aliquem  de  vi,  accuser  quelqu'un  de 
violence,  parce  que  le  génitif  de  vis  n'est  pas  usité. 

III.  Remarquez  encore   l'expression  juridique  damni  infecti 

promittere ,    promettre   [des    dommages-intérêts]    pour    cause    de   dégâts 

éi-entuels. 

388*.  Pseiiîtet  me  cuipie  ntete.  —  Les  expres- 
sions me  paenitet,  je  me  repens,   me  piget,  je  suis  fâché, 

me  pudet,  j'ai  honte,  me  miseret,  j'ai  pitié,  me  tœdet,  je 
àuis  dégoûté  l'p.  208;.  se  construisent  avec  le  génitif  du 
nom  de  la  chose  dont  on  se  repent,  dont  on  est 
fâché,  etc. 

Ex.  :Jeme  repens  rfe?na/'ae</e,paenitetmecu7psei22ese. 
J'ai  pitié  de  cotre  état,  me  mlseiet  tuœ  COÏidi- 
cionis. 

389*.  Interest  w^egis.  —  Ifletu  înterest.  —  Il 

importe  à...  se  rend  par  interest  avec  le  génitif,  quand 
le  complément  est  un  nom  de  personne. 

Ex.  :Ceia  importe  beaucoup  au  roi,  id  multum  interest 
régis. 

Quand  le  complément  est  un  pronom,  comme  dans 
il  /«'importe,  il  ^importe,  il  nous  importe,  il  vous  importe,  On 

dit  :  interest  meà,  tuà,  nostrà,  vestrà. 

Remarque*.  —  Au  lieu  de  interest  meà,  tuà,  etc..  on  dit  aussi 
rêfert  meà,  tuà,  etc.:  mais  rêfert  ne  se  construit  pas  bien  avec  un 
ijénitif. 
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390*.  Interest  att  fftÈttntêt.  —  Quand  il  impurio 
à...  est  suivi  d'un  nom  de  chose,  il  se  rend  par  inte- 
rest ad. 

Ex.:Cel;i    inipuite   à  rotre   i-ppu/ation,    id    ad  famaill 

tuam  interest. 

391*.  Oblîtus»  est  officii-  —  On  construit  encore 
avec  le  génitif  les  verbes  memini  (p.  186],  je  me  sou- 
viens de.  et  Obliviscor,  j'oublie. 

Ex.  :ll  a  oublié  son  decoir,  oblitUS  est  OffiCU. 

Nous  devons  nous  souvenir  des  hienfa/'/s,   benefi- 

ciorum  meminisse  debemus. 

Reuarqces.  —  1*.  Memini  et  obliviscor  peuvent  aussi  se  cons- 
truire avec  V accusatif,  quand  leur  complément  est  un  nom  do 
chose.  Ainsi  l'on  pourrait  dire  :  bénéficia  meminisse  debemus. 

II*.  Recordari,  qui  signifie  aussi  «  se  souvenir  de  »,  se  construit 
comme  il  suit  : 

ReCOrdor  de  aliquo.  je  me  souviens  de  quelqu'un. 
Recordor  rem  aliquam,  je  mesouTiens  fie  quelque  ctio.ie. 

392*.  Dedi  libruiu  M*elro.  —  Le  datif  (Mt  le  cas 
où  se  met  le  complément  indirect  des  verbes  transi- 
tifs. 

Ex.  :Jai  donné  un  livre  à  Pierre,  dedi  librum  PetrO. 

Uemaroces.  —  1*.  Avec  certains  verlies,  la  préposition  française 
«  se  rend,  non  par  le  datif,  mais  par  ab  ou  par  ex. 

Ex.: Les    grenouilles    'leinandèrenl  uu    roi    fi  Jupiter,     TAUX    regem 

petiere  a  Jove.  (Phèdre,  i.  -i.  u.- 
Acheter  quelque  chose  «  quelqu'un,  emere  aliquid  ab  aliquo. 

lu  voleur  alluma  sa  lanterne  o  l'autel  de  Jupiter,   lucemam   fur 

accendit ca: ara  Jovis.    (Phèdbe,  iv,  n,  i.) 

ir.  On  fera  attention  que,  dans  des  phrases  comme  :  ce  chemin  mène 
à  la  gloire,  la  préposition  à  a  le  sens  de  vers:  aussi  dira-t-on  en 
latin  :  haec  via  ducit  ad  gloriam. 
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393*.  Iiivîdet  tnilU.  —  Le  (/a///' est  aussi  le  cas 
où  se  met  le  complément  unique  d'un  certain 
nombre   de   verbes    hiimn.-siiifs.    (-(juime    invidere, 

purliM-  L'uvic  à,  etc. 

Ex.  :ll  me  porte  envie,  invidet  lïlihi. 

IU:m.vrques.  —  1*.  On  observera  que  beaucou[i  de  verbes,  tran- 
sitifs en  français,  se  rendent  en  latin  par  un  verbe  intransUif. 

Ex.:  Knvici'  ijiielqu'un,  invidere  alicui  (1). 

Étudiei-  In  fjrammnire,  studere  gramoiaticae. 

II.  Les  verbes  latins  qui  se  construisent  tantôt  avec  l'accusatif 
tantôt  avec  le  datif  changent  de  sens  en  changeant  de  construction. 

Ex. :/ni(to- quelqu'un,  œmulari  aliquem. 

Envier  quelqu'un,  œmulari  alicui. 

394.  Injîcere  se  in  niedio!-!;  liostes.  —  Inji- 
cere  terrorem  aticwi.  —  Beaucoup  de  verbes 
composés  de  ad,  ante,  circum,  cum,  de,  ex,  in,  inter, 
ob,  post,  prae,  sub  ou  super  se  c(jnstruisent  soit  avec 
le  datif,  soit  avec  la  pr&pos\tion  dont  ils  sont  com- 
posés. 

Régulièrement  on  emploie  la  p ri' position  quand  le 
verbe  est  pris  dans  son  sens  propre,  et  le  (/a///' quand 
il  est  au  sens  figuré. 

Yj\.:Se  jeter  au    milieu   des   ennemis,  injicere   SB    J22 

medios  hostes. 

ImpirerVi  terreur  à  ([Uelqu'un.  Injicere  tcrrorem 

alicui. 

Assister  à  un  jugement,  adesse  ad  judicium. 
Assister  ses  amis,  adesse  amicis. 


(1)  La  construction  invidere  aliquam  rem  est  blâmée  par  Cicéron 
comme  contraire  à  Tusage  iTascuL,  IIL  9,20).  Cornélius  Ncpos  a  donc 
fommis  une  incorrection  dans  la  phrase  iThrasijh.,  4,  î;  :  nolite  id  mihi 
dare  quod  multi  invideant.  plures  etiam  concupiscant,  ne  me  don- 
ne/, pas  une  chose  que  licaucoup  pourraient  m'eUNier,  un  plus  srand  nombre 
encore  couvoilcr. 

17. 
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Remarque.  —  Le»  poètes  et  les  prosateurs  de  l'époque  impériale 
ne  s'astreignent  pas  à  cette  règle  et  emploient  le  datif  h'i  où  l'on 
attendrait  une  préposition. 

On  trouve  même  déjà  chez  Cornélius  Xépos  et  chez  T.-Live  i\ti> 
exemples  de  cette  liberté  de  construction. 

395*.  Mihî  non  licet  esse  piyt'o.  —  u  ne  m  esi 

pas  permis  d'être  paresseux  se  dit  en  latin  :  mihi  non  licet 
esse  pigro  mieux  (jue  :  mihi  non  licet  esse 
pigrum  . 

RÈGLE.  —  Quand  le  verbe  licet  est  construit  de 
cette  manière,  l'adjectif  af tribut  placé  à  côté  de  l'infi- 
nitif se  met  régulièrement  au  datif. 

396*.  Est  pntvi  ttteo  douius.  —  Le  verbe  esse 
construit  avec  le  datif  ^ii  une  manière  de  rendre  en 
latin  le  français  acoir  ou  posséder. 

Ex.  :  .M^n  père  a  une  maison  \/ouruez  :  ù  mon  pine  est  un<' 

maison),  est patri  meo  domus. 

llEMARiji.E^.  —  I  .  I  iii  pi-ut  dire  aussi,  comme  en  français  :  pater 
meus  babet  domum. 

II.  J'ai  pt)ur  uom  Pierre  se  dit  :  mihi  nomen  est  Petrus  mi  Petro. 

Une  construction  comme  :  castra  quibus  Veterum  nomen  est. 
le  camp  qui  porte  le  uom  de  Vicu\  [^Tac.  Hi.it.  IV,  18)  t-st  rare  dX  peu 
correcte. 

397*.  Hsec  domus  patt'is  tnei  est.  — Le  verbe 
esse  construit  avec  le  génitif  est  au  contraire  une 
manière  de  rendre  en  latin  le  français  être  à,  appar- 
tenir à... 

Ex.  :  Celte  maison  est  à  (appartient  à)  mon  père  {tournez  : 
•  cette   maison   L'St    [la  maison]  [de  mon  père),   haBC 

domus  patris  mei  est. 

ReMARijUKS.  ^  1*.  l'.elte  ijiaisou  est  «  moi,  «  loi,  à  nous,  à  cous  se 
rend  en  bitin  comme  s'il  y  avait  :  cette  maisou  est  mienne,  tienne, 
nôtre,  vôtre,  haec  domus  mea  (tua,  uosfra,  vestra)  est. 

11*.  On  dit  en  français  :  //  cous  appartient  de  faire  telle  ou  telle  chose, 
dans  le  sens  de  :  c'est  votre  devoir  de  faire  telle  ou  telle  chose.  On  dira 
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de  même  en  latin  :  tuum  est  tueri  subditos,  n  vous  appartient  [de] 

protéger  Yos  sujets;  est  regis  tueri  subditos,  il  appartient  an  roi  [de] 
protéger  ses  sujets. 

-^  398*.  Id  est  mihi  ffautlio.  —  Le  verbe  esse 
construit  avec  un  double  datif,  le  datif  d'un  nom  de 
personne  et  le  datif  d'un  nom  de  chose  constitue  un 
latinisme  dont  les  exemples  suivants  feront  com- 
prendre le  sens. 

*  Ex.  :Ce!a  me  cause  de  la  joie,  de  Ja  douleur,  du  profit,  du 

dommage,  etc.,  id  est  iiiihi  gaudio,  dolori, 
utilitati,  detrimento,  etc.  {uttér.  .•  cela mest 

à  joie,  à  douleur,  à  profit,  à  dommage,  etc.). 

Remarques.  —  I.  Une  construction  comme  hoc  mibi  est  ludibrio 
peut  être  remplacée  par  hoc  habeo  ludibrio,  ce  m'est  un  objet  de 

dérision. 

II.  A  cet  emploi  du  datif  il  convient  de  rattacher  les  construc- 
tions suivantes  : 

_         Faire  à  quelqu'un  un  mérite  [ou  un  crime)  de  quelque  chose,  dare 

alicui  aliquid  laudi  (ou  crimini). 

II  m'impute  ù.  péché  même  la  moindre  bagatelle,  mibi  tribuit  vitio 

vel  (voy.  ;  340,  B/im.  II  minimam  rem. 

Donner  à  quelqu'un  quelque  chuse  on  pré-ont  [litt.:  pour  que  ce 

soit  un  présent),  dare  aliquid  alicui  muneri. 

III.  Remarquez  encore  les  exemples  suivants  : 

Prendre    quelque   chose  en   gage  (pour    que  cela  serve   (Je  gage), 

capere  aliquid  pignori. 

Donner  de  l'argent  j/our  ijn'il  rapporte  des  intérêts,    dare  peCU- 

niam  fenori. 

Sonner  la  retraite   (pour  la  retraite),  Canere   Veceptui. 

399*.  Abundat  aiviiiis.  —  Otntti  ve  caret. 

—  On  construit  en  général  avec  l'ablatif'  les  verbes 
qui  marquent  : 

1°  Une  idée  à' abondance  :  être  riche  en.  abundare; 
remphr  de,  implere,  etc. 

Ex.  .11  legorge  dr  hn'ns.  abuudat  divitUs. 
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■1°  Une  idée  de  privalion  :  manquer  de,  carere,  egere  ; 
inivci-  d(j.  privare,  etc. 

<-  Ex.  :  Ji  maïKiue  de  loiii,  omni  re  caret. 

400*.  Mtiêt'ibus  purgo  domiiiu.  —  On  conslruit 
encore  avec  l'ablatif  beaucoup  de  verbes  (jui  signi- 
fient : 

1°  Déllvrov  de,  préserver  de. 

^Ex.:Je  nettoie  (je  délivre)  la  maison  des  souris  (qui   l'in- 
^  testent),  muribus  purgo    domum.  (Phèdre, 

1,22,3.) 
Délivrer   quelquiui  d'un    ennui,   liberare   aliquem 

molestià. 

'1°  Ecarler  de,  exclure  de. 

Ex.:  Empêcher   un  vaisseau  d'entrer  au   iMU't  [m.  ii  m.. 

exclure  un  vaisseau  d«  ;jo/7),  prohibere  navem 
portu. 

Remarques.  —  1*.  nuaud  le  complément  des  verbes-  signifiaul 
'<  délivrer  de  »  ou  «  écarter  de  »  est  un  nom  de  personne,  l'ablatif 
doit  être,  en  règle  générale,  précédé  de  ab. 

Ex.:  Je  lai  délivré  ih'  ses  enuenii?,  eum  ab  inimicis  liberavi. 

D" autre  part,  certains  verbes  signifiant  «  exclure  »,  «  séparer 
de  »,  '<  distinguer  de  »,  etc.,  se  construisent  avec  ab,  même  quand 
leur  complément  est  un  nom  do  chose. 

Tels  sont  les  verbes  separare,  secernere,  séparer  de,  distinguer  de. 

déterrera,  détourner  do,  abhorrere,  se  détourner  de,  etc. 

11*.  «  Interdire  «  quelqu'un  '/uelipie  chose  »  se  dit  :  interdicere 
alicui  aliqua  re  (m.  à  m.,  adresser  «  i/u'^li/u'un  une  interdiction,  rjci 
l'carte  'le  qucli[ue  chose  i. 

401*.  Glorlatur  nliettis  battis.  —  Les  verbes 

(jui  signifient  se  réjouir  de.  gaudêre.  lœtari;  s'affliger  de, 
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maerére,  dolêre,  etc.,  veulent  également  leur  complé- 
ment à  l'ablatif. 

Ex.:Puiir  iiou>  iippri-'iKli-e  à  ne  pas  tirer  /r/wZ/e  de  biens 
(liii  ne  sont  pas  à  nous,  Ésope  nous  a  transmis 
l'exemple  que  voici  {le  geai  paré  des  plumes  du 
paon) . 

Ne  gloriari  iibeat  alienis  bonis..., 
^sopus  nobis  hoc  exemplum  prodidit. 

(Phèdre  1.  3,  1.) 


402*.  Utor  tibris.  —  On  construit  enfin  avec 
l' ablatif  les  verbes  frui,  jMiiir:  fungi,  s'acquitter:  potiri, 
s'emparer;  Uti,  se  servir;  vesci,  se  n<iurrir. 

Ex.  :  Je  nie  sers  de  lirres,  UtOF  lîhris. 

César  s'empara  de  la  ville,  CsBSar   lirbe  pOtitUS 

est. 

Hemauque.  —  A  l'époque  archaïque,  on  construisait  fungor  et 
utor  avec  l'accusatif.  Ce  tour  se  rencontre  encore  dans  Cornélius 
Nepus. 

^n.: S' acquittant  de  sa  charge  militaiie.  militave  lïiunus  fungeus 
[Datam.  1,  3j. 

403*.  Mihi  opil!>i  est  libfis.  —  J'ai  besuin  (le 
quelque  chose  se  dit  en  latin,  soit  mihi  opus  est  aliqua 
re,  soit  mihi  opus  est  res  aliqua. 

Ex.: J'ai  besoin  de  livres,   mihi  opus  est  Ubris  ou 
libri  mihi  sunt  opus. 

Remarque*  .  —  Opus  est  ne  veut  pas  dire  qu'on  sent  la  privation 
de  quelque  chose,  mais  qu'on  a  besoin  de  quelque  chose  pour 
arrive)'  a  tel  résultat.  Ainsi  j'ai  besoin  de  livres  ([«mr  faire  tel  travail), 
se  dit  :  mihi  opus  est  libris.  Mais  j'ai  besoin  d'un  ami  [eJifendez  :  je 

souffre  de  ne  pas  avoir  d'ami)   se   dirait  egeo  amiCO  (§  399). 

404*.  Hic  liber  constat  vig-înti  assibus.  —  Ee 

nom  qui  marque  le  prix  d'un  objet,  à  côté  des  verbes 
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constare,  esse,  coûter,  ou  bien  à  côté  des  verbes  qui  i 
signifient  aclieter,  vendre,  louer,  etc..  se  met  à  Vaùlaiif.M 

Ex  :Ce  livre  coûte  vingt  as  (i),   hic  liber  constat  ' 
viginti  assibus  ou  est  viginti  assibus. 

Loin-    pour    un    certain    prix,     certO    COnductUS 
pretio.  (Phèdre  IV,  2.j.  6.) 

Remarques.  —  I.  On  dit  également  avec  rablatitmercede  docere. 

L'useigner  jmur  un  salaire,  faire  pajer  ses  leçons. 

ir.  On  a  vu  plus  haut  (p.  201  et  202)  la  manière  de  rendre  en 
latin   les  idées  :  coûter  (acheter,  vendre)  cher,  plus  c/ier,  moins  cher,  etc. 

405*.  Amor  fg  Ifeo.  —  IfMtefare  conlîcior.  — 

Le  complément  des  verbes  passifs  se  met  : 

A  IV/è/ah/' précédé  de  ab,  si  le  complément  est  un 
nom  de  personne. 

Ex.  :  Je  suis  aimé  de  Dieu,  amor  3  DeO. 

A  Vablalif  seul,  si  le  complément  est  un  nom  de 
chose. 

Ex.: Je  suis  accablé  de  chagrin ,  ïïiserore  COnficior. 

Remarques.  —  I.  Vadjectif  verbal  en  -ndus,  employé  comme 
il  a  été  dit  S  249,  veut  son  complément  au  datif. 

Ex.:  Les  hommes  doivent  pratiquer  la  vertu  {tourne:-  ;  pour  les  homnies 
la  vertu  est  devant  être  pratiquée),   COlenda   est  hoiuinibus 

virtus. 

Quand  Vadjectif  verbal  en  -ndus,  est  construit  avec  ab   et 
lablatif,  le  sens  n'est  plus  exactement  le  même. 

Ex.:  Je  n'ai  jamais  cru  qu'il  convint  qu'il  fût  accuse  par  moi  (plutôt  que 

par  un  autre),  eum  nunquam  a  me  esse  accusandum 

putavi.  (CicÊBOK,  deHar.  resp.,  3,  '6.) 

U.  Quand  le  verbe  passif  est  au  parfait  (ou  à  un  des  temps 
dérivés  du  parfait),  le  complément  au  do^//"  signifie  que  pour  telle 

1.  L'as  était  une  monnaie  de  cuivre,  qui  valait  environ  0  fr.  Oo. 
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OU  telle  personne,  telle  ou  telle  action  est  (sera,  a  été.  etc.)  un  fait 
accompli  (cf.  §  408'. 

Es.:  Pour  moi  il  y  a  longtemps  que  mou  parti  eftl pris,  mibi  COnsiliuiH 

captum  jamdiu  est. 

m.  Ou  peut  également  construire  avec  le  datif  les  verbes  pro- 
bari  (1)  et  intellegi. 

Ex.:  Ce  projet  n'a  pas  mon  approbation.  hoC   COnsillum  mihi  non 

probatur. 

Quand  on    vit    au   milieu  de  ces  travauv.    ou    ne    s'aperçoit    pas  du 
moment   où  se  glisse  la  vieillesse,   in    his   laboribuS    viventi 

non  intellegitur  quando  obrepat  senectus.    Cickbox.  >I'j 

Senectute,  11,  -iS.) 

IV.  En  dehors  des  cas  énumérés  ci-dessus,  la  construction  d'un 
verbe  passif  avec  U7i  complément  au  datif  ne  se  rencontre  que  chez 
les  poètes  et  chez  des  prosateurs  comme  Tacite. 

VI.  —  COMPLÉMENTS   DE   l'AD VERBE. 

406*.   Ausqiiaui    yetttiwÈH.   —    Ire    obviain 

/tosti.  —  On  remarquera  simplement  ici  : 

l""  Que  divers  adverbes  de  lieu  peuvent  être  accom- 
pagnés du  ^é»//'/'terrarum  ou  gentium. 

Ex.  :Vai  ijuel  endroit  du  monde  sommes-nous  .'  Ubi  ter- 

rariim  sumus  ? 

En  aucun  endroit  du  monde,  nUSquam  gentiuiïl. 

2°  Que  Tadverbe  obviam,  au-devant  de,  se  construit 
avec  le  daiif. 

Ex.  :  Marcher  au-devant  de  l'ennemi,  ire  ob'Viani  hOSti- 
VII.  —   COMPLÉMENTS    CIRCONSTANCIELS. 

407.   JfMaffuatn  t9a»*ie»»t   bella   g-esserunt. 

—  Les   prosateurs  classiques  mettent  à  l'accusatif 
certaines  expressions,  comme  magnam   partem,  en 

(1)  Voy.  NiiP..  T/iem..  1.2.  —  Xous  ue  parlons  pas  ici  de  constructions 
comme  aHquid  probatur  alicui,  on  fait  approuver  quelque  chose  « 
i/ueli/u'im.  Le  datif  s'explique  ici  comme  dans  le  tour  par  l'actif;  probare 
aHquid  alicui,  faire   approu^er  quelque  chose  ù  quelqu'un. 
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grande   partie  :    maxlmam   partem.   pour     la    plus    grande 

partie.  Cet  accusatif  correspond  à  celui  qui  sert  en 
grec  à  indiquer  à  quel  point  de  vue  est  vraie  telle  ou 
telle  affirmation  :  il  peut  se  traduire  littérale menl 

par  t[uant  à...,  pour  ce  qui  est  de  (voy.  Gr.  grecque,  §  o02). 

Ex.  :  Après  Xunia,  ceux  qui  furent  rois  flrent  en  r/rande partir 

la  guerre,  post  Numam  qul  fuerunt  rages 
magnam  partem  bella  gesserunt. 

llKiiARuLES.  —  I.  Les  poètes  (et  les  prosateurs  qui  les  imitent l 
emploient  cet  accusatif  avec  une  liberté  presqu" aussi  grande  que 
le  grec. 

Ex.:  De  quelle  race  étesvous?  [litt.  :  yui  ètes-vous  yjoiw  ce  qui  est  de  la 

race?;.  Qui  genus  (s.-e.  :  estis)?  (virg.,^)i.,  vni,ii4.) 

Hors  de  j>air  à  tous  autres  égards,  cetera  egregius. 

Ayaut  les  bras  nus  {litt.  :  nues  jiour  ce  qui  est  des  avaut-bras  et  ile> 

bras),  nudse  brachia  ac  lacertos.  (Tac,  Germ.,  19.) 

H.  Il  ne  faut  pas  confondre  cet  emploi  poétique  de  l'accusatif 
de  relation  avec  l'emploi  fort  classique  de  l'accusatif  adverbial 
dans  des  constructions  comme  les  suivantes. 

TLx.'.La  plupart  du  temps  ignorants,  pleruiuque  ignaii. 

Miluu    iiartit   au   moineat   où  Cloilius  aurait   déjà  pu  être  de  retour. 

Milo  id  temporis  (=  eo  tempore)  est  profectus,  cum  jam 
Clodius  redire  potuisset. 

r.oDsul  pour  la  troisième  fois,   tertium  COnSUl. 

Pourquoi  '!  Quid? 

11  n'y  a  pas  de  raison  jjour  [litt.  :  à  cause  de  laquelle),  nihil  est 

quod... 

Quelle  raison  y  a-t-il  pour  [lill.  :  à  cause  de  laquelle),   quid  eSt 

quod...? 
Pour  l'emploi  de  vicem.  cf.  p.  42.  n.  1. 

408*.  Sibi  soti  vîvit. — Le  datif  \dX'm  s'emploie 
souvent  dans  le  sens  du  français  pour,  dans  l'inlérêi 
de,  au  détriment  de,  etc. 

Ex.  :  Cet  homme  ne  vit  que  pour  lui-même,  sibi  SOH  hlc 

homo  vivit. 

Si   mon  fds  fait  des  sottises,  c'est  au  détriment  de  m/i 

tjourse,  si  quld  peccat  filius,  inihi  peccat. 

(TÉRE.NCE,  Adelphes,  vers  lit».; 
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Rkmarquks.  —  I.  Des  expressions  comme  mihi  rem  (quœro, 
compare,  expeto,  etc.\  ili^vifiment  naturellement  au  passif  mihi 
res  quaeritur,  comparatur,  expetitur,  etc. 

II.  Certains  auteurs  (Salluste.  T.-Live  et  Tacite)  ont  introduit  en 
latin  l'expression  hoc  mihi  volenti  est  (ot".  gr.  toCto  kaz'.v  i[Lo'i 
3ou).0(J.£V(i)),  cela  me  fait  iilaisir  i/itt.  :  eela  existe  pour  moi,  en  étant  salis- 
fait). 

^409.  Oppidum  priiuuiu  Thessalise  vettietM- 
iibtts  ab  Epîro.  —  On  met  au  datif  le  nom  de  la 
personne  pa)-  rapport  à  laquelle  une  aftirmation  est 
vraie. 

Ex.  :11  arriva  à  Goniplies.  qui  est  la   première  ville  de  la 
Thessalie  pour  cenr  qui  riennenf  de  l'Épire,  Gom- 

phos  pervenit  quod  est  oppidum  priraum 
Thessaliœ  venientibus  ab  Epiro.  ces.,  b. 
c,  m,  so,  1., 

410*.  Ferire  fftntlio.  —  Aderat  cuuè  g-ladio. 

—  Le  français  avec  se  rend  en  latin  par  l'ablatif  seul, 
lorsqu'il  signifie  au  moyen  de,  par. 

Ex.:  Frapper  quelqu'un  avec  mie  épée,  ferire  aliquem 
gladio   m.  ù  m.  :  au  moyen  dune  épée> 

Mais  on  dira  : 

11  était  présent  arec  une  épée.  aderat  CUm  gladiO 
••  (parce  que  le  sens  est  :  ai/ani  avec  lui  une  épée). 

FiEMARnCK.  —  Quand  il  s'at^it  d'oiiérations  militaires,  un  peut 
mettre  à  l'ablatif  sans  préposition  le  nom  qui  désigne  les  tvoupc.'i 
que  le  commandant  a  avec  lui. 

Ex.:  II    |<aitit   avec    toutes  ses  forces,    OmnibuS    COplis    profCCtUS 

est. 

-Mais  on  exprime  ordinairement  la  préposition  cum,  quand  le 
chiffre  des  troupes  est  indiqué  d'une  façon  précise. 

Ex.. "Il   rcviat   à   Atlièncs  arec  rh'U.r  rpnts  ruisseaux.    CIZTÎI    duceiltis 

navibus  Athenas  rediit. 
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411*.  Famé  interiit.  — Ifiagnu  voce  locutus 

est.  —  On  met  encore  à  V ablatif  \&  nom  qui  exprime: 
1°  La  cause  : 

Ex.  :ii  mourut  de  faim,  famé  interiit. 

C'est  pour  cela  que  nous  ne  pouvons  voir  nos  propres 

défauts,  hac  re  videre   nostra  mala  non 

possumus.    Phèdre,  IV,  10,  4.) 

Remarque.  —  Il  est  plus  rare  que  l'ablatif  marque  la  raison  pour 
laquelle  tel  ou  tel  fait  a  lieu. 

Ex.:£'ncaîson  de  la  légèreté  de  leurs  armes  et  de  leurs  exercices  journa- 
Ui:rs.  ou  ne  pouvait  en  rien  leur  faire  du  tort,  ievjtate  armorum 

et  cotidiana  exercitatione  nihil  ils  noceri  poterat. 

'Ces.,  B.  g.  V.,  3i,  :i.; 

On  attendrait  plutôt  ob  ou  propter  avec  1  accusatif. 
2"  La  manière  : 
Ex.  .-Il  parla  à  haute  voh-,  magna  voce  locutus  est. 

Il  suit  d'un  pas  calme  et  tranquille,  quietO  sequitur 

et  placido  gradu.  (Phèdre,  ii.  t,  6;. 

Remarqce.  —  On  emploie  aussi  les  ablatifs  jure,  à  bon  droit: 

injuria,  à  tort  ;  ordine,  avec  ordre  ou  selon  les  règles;  ratione,  aver 
méthode  ;  silentio,  eu  silence  ;  CUrSU,  en  courant  ;  pedibus,  i  pied  : 
a^mine,  en  ordre  de  marche. 

En  dehors  de  ces  expressiens  toutes  faites,  l'ablatif  de  manière 
doit  être  accompagné,  soit  d'un  adjectif,  comme  dans  les  exemples 
ci-dessus,  soit  d'un  génitif. 

Ex.:  César  ramène  son  armée  atec   une  perte  'le  deux  cohortes.    exGT- 

citum  Csesar  duarum  cobortium  damno  reducit. 
3°  Le  point  de  vue  : 

Ex.  :  Tu  l'emportes  en  beauté  'pour  ce  qui  est  de  la  beauté 
au  point  de  vue  de  la  beauté,  etc.),  formà  vincis. 
(Phèdre.  III,  18,  6.) 
Hors   de  pair   pour  ce  qui  est   du   serrice,  cgregius 

militià. 

Remarque.  —  On  trouve  chez  Salluste  egregius  militiae;  c'au 
une  construction  qui  se  rencontre  surtout  chez  les  poètes.  Mais 
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rhez  certains  prosateurs  comme  Salluste.  T.  Live  et  Tacite, 
coiiime  chez  les  poètes,  les  adjectifs  les  plus  divers  sont  cons- 
truits avec  un  génitif  qui  peut  se  traduire  par  au  point  de  vue  de, 

|Mr  rapport  à. 

Ex.:  Touriiieiito  it  inquiets  pour  (par  rapport  à)  leurs  affaires,  SOlliciti 

incertique  reruin  suarum. 
4°  La  partie  par  laquelle  on  prend  quelqu'un  ou 
(juelque  chose  : 

Ex.  :  Je  tiens  le  loup  puf  les  oreilles  [procerbe  signifiant  : 
je  suis  dans   une  situation  embarrassante',  teneo 

lupum  auribus. 

On  le  jeta  dehors  rn   le  prenant  pur  la  tête,  Ccipite 
est  protrusus  foras.  Phèdre,  V.  7,  39. 

412"^.  Mtuobws  tliffiiig  major.  — Enfin  l'on  met 
à  Y  ablatif  \e  nom  qui  exprime  : 

l"  De  combien  tel  objet  est  supérieur  ou  inférieur  à 
tel  autre  (cf.  p.  220,  2*=  colonne). 

Ex.  :  Il  est  plus  grand  que  moi  de  deux  doigts^  duobus 

digitis  major  me  est. 

Je  te  suis   inh^rieur  de  beaueoup  pour  ce  qui  est   de 

l'instruction,  multo  tibi  cedo  doctrinâ. 

2°  De  combien  tel  fait  est  antérieur  ou  postérieur  à 
tel  autre  (cf.  p.  220,  Rem.  I). 

Ex,  IPeu  auparavant,  paulo  ante. 
Peu  après,  paulo  post. 
Vingt  ans  après,  viglntl  anilis  pOSt. 

413*.  Sic  est  locutus.  pariibtts  faciis,  leo. 

—  Dans  une  phrase  comme  celle-ci  :  les  parts  étant 
faites,  le  lion  parla  ainsi,  le  latin  met  à  Vablatif  le  sub- 
stantif (/w  parts),  ainsi  que  le  participe  qui  s'y  rap- 
porte. C'est  ce  qu'on  appelle  Vablatif  absolu. 

Ex.  :  Les  parts  étant   faites,  le  lion   parla   ainsi,  slc  est 

locutus,par£iJbusfacf2S.  leo. (Phèdre,  i.o, 6.) 
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RÈGLE.  —  On  emploie  Vahlatij  absolu  quand  le 
substantif  auquel  se  rapporte  le  participe,  ne  peut 
entrer  ni  comme  sujet  ni  comme  complément  dans 
la  proposition  principale. 

Ainsi  Ton  dira  : 

Apres  firoii-  pillé  hi  rillp.  l'ennemi  s'en  alla.  UVbB 
capta,  hostis  profectUS  est  jm.  .•  la  vlUe  ayant 
été  prise,  l'ennemi  s'en  alla.) 

Mais  Ion  devrait  dire  : 

Apres  avoir  pris  la  ville,  l'ennemi  la  pilla.  urbBni 
captam    hostis    diripuit  (////.  .•   l'ennemi    pilla   la 

ville  prise;  (1   . 

Dans  ce  dernier  exemple  en  effet,  le  substantif  le 
ville  peut  entrer  comme  complément  dans  la  propo- 
sition principale  (2). 

Remarques.  —  I*  On  remarquera  l'emploi  de  rahlatif  absolu 
des  phrases  comme  les  suivantes  : 

r.c'la  arriva,  César  iHant  consul  (sous  le  consulat  de  César;,  id  factum 

est  Caesare  consule. 

Cela  arriva,  César  [y]  l'iant  opposé  (malgré  César  ,  id  faCtum  GSt 

Caesare  invito. 

Dans  des  phrases  de  ce  genre,  le  participe  signifiant  <<  étant  »  est 
loiis-entendu,  parce  que,  en  latin,  le  verbe  esse  n'a  pas  de  participe. 


(1)  Oq  traduirait  de  même  l'enneini  prit  la  cille  et  la  pilla. 

Ex.  :  Il  est  une  seconiJe  fois  cineloppé  et  Pulio  lui  porte  secours,  huic 
rursus  circumvento  fert  subsidium  Pulio  (Ces.,  B.  G.,  v.  4t,  13.) 

Ils  UKaient  fait  sortir  leurs  troupes  du  rnmp  et  les  avaient  rangées  en 
bataille,  suas  copias  ^is.  castris  eductas  instruxerant.  (Ces.,  B.  <t.  II, 
8,  b.) 

(2)  Il  V  a  quelques  exceptions  à  cette  règle,  mais  elles  ne  sont  pas  à 
imiter.  ("Voy.  Ces.,  B.  G.,  V,  45,  C;  VII,  4,  1  :76.  3.  Cic,  Phil.  XI,  10,  23.) 
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II.  Il  arrive  quelquefois  qu'on  sous-entend  le  sujet  de  l'ablatif 
absolu  ;  mais,  en  pareil  ras,  la  suite  des  idées  permet  facilement 
(le  le  suppléer. 

Kx.  :  En  chargoant  ils  eurent  vite  fait  de  mettre  lo  désordre  parmi  nos 
■soldats,  mais  [ceiu'-ci]  x'iHant  mnis.    ils  sautt'reut  suivant  leur  habitude,    à  bas 

de  leurs  chevaux,  impetu  facto  celeriter  nostros  perlurbaverunt; 
rursus  resistentibus  (s.  e  nostris)  consuetudizie  sua  ad  pedes 
desiliierunt.  ('.is..  n.  G.,  n-,  i->,  1-2.) 

VIII.  —  COMPLÉMENTS   CIRCONSTANCIELS  DE   LIEU. 

VNs  .^        Question   UBI 

414*.  Aiiibiilat  «»»  iioria.  —  Le  nom  du  lieu  o/i 
une  acl'ion  sp  passe  se  met  à  IV/z^^/r////' précédé  de  in. 

Ex.  :ll  se  promène  f/rt«s  le  jardin.,  ambulat  112  horto. 

Remarques.  —  I*.  Les  noms  de  villes  de  la  //'o/.s/èwedéclinaisun 
se  mettent  à  l'ablatif  sans  in. 

Ex.:  Il  habite  l'i  Avif/non.  habitat  Avennione. 

ir.  Les  noms  de  -villes  de  la  première  ou  de  la  seconde  décli- 
naison se  mettent  à  Yah/aiifsans  in,  s'ils  sont  du  pluriel. 

Ex.:  Il  habite  à  Athène.i,  à  Mvgare,  habitat  Athenis,  Megaris. 

Au  contraire,  s'ils  sont  du  sinr/idier.  ils  se  mettent  au  locatif. 

Ex.;  11  habite  à  Lyon,  à  Romi',  habitat  Romae,  Lugduni. 

m*.  A  la  maison  se  dit  domi  ;  à  la  campagne,  ruri  ;  par  terre,  humi. 

Ex.:  Est-il  («  la  maison  (chez  lui)?  Estne  domi? 

11  habite  «  la  campagne,  ruri  habitat. 
Être  couché  yMî'  terre,  humi  jacëre 

Remarquez  enfiiï  l'expression  domi  militiseque,  littér. .-  au  dedans 
et  à  l'armée,  par  exemple  :  domi  militiaeque  bene  res  Romana  eo 

annO  gesta  est,  à  l'intérieur  comme  à  re.rtrrieur  les  Romains  furent  heii- 
leux  cette  annéc-lù. 

Les  formes  domi,  humi,  militiœ,  ruri  (1)  sont  des  locatifs. 
IV.  Sur  terre  et  sur  mer  se  dit  terra  mariquB  (sans  in). 
Au  lieu  de  in  tota  Graecia  nu  per  totam  Grœciam,  Cornélius 
Népos  a  pu  dire  [Chabr.,  1,3):  hoc  tota  Grsecia  fama  celebratum 

est,  ce  fait,  la  renommée  le  répandit  flans  tonte  la  Grèce. 

(1)  En  règle  générale,  les  noms  de  la  troi.^ième  déclinnison  n'ont  pas  i!e 
locatif.  Rus.  ruris  fait  exception. 
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V*.  La   préposition  in  peut  également  se  sous-entendre  devant 
l'ablatif  de  locus  accompagne  cVun  adjectif. 

Ex.:  In  méchant  cordonnier  s'établit  comme  médecin  flan.'i  une  localité  où 

on  ne  le  connaissait  pas,  malus   sutor  medicinam  ignoto 

facere  Cœpit  loCO.  (Pnèm^,   l,   a.   2.)   —    On   pourrait  diro 

aussi  :  in  ignoto  loco. 

VI.  On  exprime  pas  la  préposition  in  devant  les  ablatifs  loco 
ou  numéro  dans  des  constructions  comme  : 

Esse  alicui  parentis  loco,  être  pour  quelqu'un  comme  un  père. 

Obsidum  numéro  missi.  (Ces.,  B.  G.,  v,  27.^2),  envoyés 

en  ijualiti'  fl  otages. 


Question   QUO 

415*.  Venit  in  Jhortutn.  —  Le  nom  du  lieu  où 
l'on  fie  rend  se  met  à  Vaccusntif  précédé  de  in. 

Ex.:  Il  est  venu  daiïs  le  jardin,  "Venit  iïl  hortUIÏl. 

Remarques.  —  I.  On  najoute  pas  la  préposition  in  devant 
l'accusatif  des  noms  de  villes,  non  plus  que  devant  raccusatif  des 
noms  de  petites  îles  (qui  n'ont  qu'une  ville  de  même  nom  que 
l'île  elle-même),  ni  devant  les  accusatifs  domum  et  rus. 

Ex.:  Il  est  venu  à  Romp,  à  Avignon,  venlt  Romam,  Avennionem. 

Il  est  parti  ;>oî(r  Délos,  DeluOl  profectUS  est. 

Il  s'en  est  allé  o  la  maison  (chez  lui  .  domum  COnceSSit. 

Je  vais  à  la  campagne,  eo  FUS. 

L'emploi  sans  préposition  de  l'accusatif  du  nom  d'une  grande 
île  ou  d'une  contrée  est  rare  et  incorrect.  Toutefois  les  poètes 
emploient  ainsi  même  l'accu-satif  de  noms  communs. 

Ex. :  Ils  arrivèrent  [en]  (tes  endroits  riants,  devencre  lOCOS  IsetOS . 

II*.  On  remarquera  que  les  verbes  ponere,  placer,  et  collocare. 
établir,  se  construisent  avec  in  et  Vahlatif  (cf.  §  414). 

Ex.:  Pose  ce  livre  *)()•  la  table,  hunc  librun  pone  in  mensa. 

Il   établit   ses    troupes   dans  leurs   quartiers  d'fiiver,    COpiaS    in 

hibernis  coUocavit. 
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m*.  Les  verbes  qui  signifient  «  enfermer  »  ou  «  caclier  »  ont  une 
ilouble  construction. 

Ex.:  Enfermer   quelqu'un  dans   une  pc/son,  includere    aliquem  iJÎ 

carcerem,  ou  includere  aliquem  carcere  (sans  inj. 
//  w  cacha  dans  une  êtnhie,  in  bubile  SB  condidit  nu  se 
bubili  (1)  condidit. 

IV.  Devant  un  nom  de  ville  à  l'accusatif  on  peut  employer  la 
préposition  ad. 

1"  Quand  on  veut  exprimer  l'idée  d'une  direction  dans  un  cer- 
tain sens,  et  qu'il  n'y  a  pas  de  verbe  marquant  mouvement. 

Ex.:  Il  y  a  trois  routes  pour  Modène,  tres  viœ  sunt  ad  Mutinam. 

2°  Quand  on  veut  indiquer  que  le  mouvement  a  pour  terme,  mm 
pas  l'intérieur,  mais  es  environs  de  la  ville. 

Ex.:  Le  jeuuo  soldat  partit  7)0»/' Capoue,  adulescentulus  milss  ad 
Capuam  profectus  est{ente7irle::in  castra  ad Capuami. 

(Cic,  de  Sen.,  4,  10.) 

Question   UNDE 

416*.  M:ap  Horio  venit.  —  Le  nom  du  lieu  d'où 
Von  vient  se  met  à  l'flô/r//?/ précédé  de  ex. 

Ex.  :ii  vient  du  jardin,  ex  lïorto  venit. 

Remarques.  —  T.  On  n'ajoute  pas  la  préposition  ex  devant  l'abla- 
tif des  noms  de  villes,  non  plus  que  devant  les  ablatifs  domo  et 
rure. 

Ex.:  11  \\enid'Avignon,  de  Borne,  Avennione,  Rowà  venit. 

Il  vient  de  la  maison  (de  chez  luil,  domO  venit. 
Je  reviens  de  la  campagne,  rure  redeo. 

II.  Devant  un  nom  de  ville  à  l'ablatif,  on  peut  employer  la  pré- 
position ab  (jamais  ex)  : 

1"  Quand  on  veut  exprimer  l'idée  d'une  direction  depuis  tel 
endroit  jusqu'à  tel  autre,  et  qu'il  n'y  a  pas  de  verbe  exprimant  un 
mouvement  réel. 

Ex.  :  De    Gergovie   (depuis  Gcrgovie)    on   avait    vue    sur    le    ramp    (de 

César),  erat  a  Gergovia  despectus  in  castra.  (Ces.,  b. 

G.,  YIII,  45.) 


(1)  Avec  l'ablatif  ces  phrases  signifient  littéralement  :  «  enfermer  quel 
qu'un  au  moyen  d'une  prison  »,  «  se  cacher  au  moyen  d'une  étable.  > 
Cf.  §410. 
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2°  Quand  on  veut  indiquer  que  le  mouvement  a  pour  point  de 
départ  non  pas  l'intérieur,  mais  les  environs  de  la  ville. 

Ex.:f".ésar  sVn   alla  d'auprix  de  ^('/•(yot';V>  (qu'il  assiégeait;,  Csesar  a 

Gergovia  discessit. 

III.  Abesse.  <^tpo  à  tollo  ou  tnllo  distance  do,  veut  après  lui  ab,  même 
devant  un  nom  de  ville. 

Ex.lTéanum  est  /'i    une  distance  de  douze  milles  de    Larinum,  abest 

Teanum  a  Larino  duodecim  milia  (§  38fi)  passuum. 

(Cic,  p.  Cliient.,  s\.   -i:.  . 

\u  contraire,  abesse.  éti-e  absent  de,  se  construit  avec  ralilatif'seui 
du  nom  de  ville. 

Ex.: Être  absent  d'Athènrs^  Athenis  abesse. 

IV.  Chez  les  poètes  et  chez  certains  prosateurs,  on  trouve  l'abla- 
tif d'un  nom  commun  là  où  lusage  de  Cicéron  et  de  César 
demanderait  une  des  prépositions,  ab,  ex,  de. 

Ex.:  (Les  colombes)  vinrent  du  ciel  en  volant.  CSelO  venere   volantes. 
(Yino.,  ^n.,  VI,  191.) 
Il  repoussa  Hippoorate  des  retranchements,  HippOCraten  reppulit 

munimentis.  (t.-Liv.,  xxv.  m,  5.) 

417.  JPetoitenatus. —  J¥obitissi»no  f/eneve 

ortiis.  —  On  met  à  l'alîlatif  avec  ou  sans  la  prépo- 
sition ex  le  nom  du  père  ou  de  la  mère  dont  on  est 
né. 

Ex.  :Né  de  ppiops,  Pelope  ou  ex  Pelope  natus. 

Servius   Tullius.    de  pi'ie  inconnu,    de   nière  esclore, 

Serv.  Tullius  pâtre  nuUo,  matre  serva. 

On  met  à  l'alDlatif  avec  la  préposition  ab  le  nom 
do  l'ancêtre  auquel  on  se  rattache. 

Ex.:  Les  Gaulois  se  vantent  d'être  tous  issus  de  Pli/fon. 

Galli  se  omnes  ab  Dite  pâtre  progna- 

tos  praedicant.  (ces.  b.  g.,  yi,  18.  i.) 

Après  les   participes    passés    natus,    ortus,    etc., 
signifiant    m-    de.    orisrinaire    de.    issu    de,     etc.,    on     met 
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à  l'ablatif,  sans  préposition,  les  mots  qui  désignent  la 
famille,  la  condition,  etc. 

Ex.  :is:;ii  (Vime  très  noble  rcicp,  nobUissimo  génère 
ortus. 
.Nt'(/e  nnig  équesd-p,  equestri  loco  natus. 

Question   QUA 

418*.    Porin  .VoM}«*ir#v«ift  profectus  est. — 

Le  nom  du  lieu  par  où  l'on  passe  se  met  à  Vablatif 
sans  préposition. 

Ex.  :  Il  partit   de  Rome  par  la   porte  Somenlane.   RoiHà 

porta  Nomentanà  profectus  est. 

Il  e^lxenu  par  la  voie  Appienne.  vià  Appià  venit. 

Il  conduisait  son  armée  pa/'  tes  frètes  des  montagnes. 

jugis  montium  exercitum  ducebat. 


EEMAEQUES    GENEEALES 

^  V      SUR    LES    COMPLÉMENTS    CIRCONSTANCIELS   DE    LIEC 

419*.  Constiterunt  Corinthî,  in  iirbe  nobili. 

On  remarquera  qu'on  doit  dire  : 

Constiterunt  Corinthi,  in  urbe   nobili,   ils 
s'arrêtèrent  à  Corinthe,  ville  célèbre. 

Profecti  sunt  Corinthum,  in  urbem  nobi- 

lem,  ils  partirent  pour  Corinthe,  ville  célèbre. 

Redeunt  Corintho  ex  urbe  nobili,  ils  reviennent 

de  Corinthe,  ville  célèbre. 

En  d'autres  termes,  lorsque  le  nom  de  ville  est 
accompagné  d'une  apposition,  la  préposition  doit 
s'exprimer  devant  cette  apposition. 

18 
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De  même  on  dira  nécessairement  : 

Constiterunt  in  urbe  Corintho,  ils  s'arrêtèrent 

(h/ns  la  ville  de  Cui-inthe. 

Profecti  suntin  urbem  Corinthum,  ils  partirent 

pour  la  ville  de  Corintlie. 
Redeunt  ex  urbe  Corintho,  ils  reviennent  de  la 
ville  de  Corinthe. 

420"^.  Habitat  Itt  rure  titnœna.  —  JOotni 
Csesaris.  —  Quand  les  mots  rus  et  domus,  employés 
aux  questions  vbi,  quo  ou  unde,  sont  accompagnés 
d'un  adjectif  qualificatifs  ils  doivent  être  précédés 
d'une  préposition. 

Ex.  :  Il  habite  dans  une  campagne  pittoresque,  habitat  272 

rure  amœno. 

Il  demeure  dans  une  petite  maison.  222  parVQ  doiUO 

habitat. 

Remarque.  —  On  peut  dire  également  bien  : 
1°  A  la  question  i/hi  : 

in  domo  mea,  tua,  etc.,  ou  dorai  inese,  tuae,  etc. 
m  domo  Caesaris  ""  domi  Caesaris. 

2"  A  la  question  quo  : 

in  domum  meam,  tuam.etc,  o»  domum  meam,  tuam,   etc. 
in  domum  Caesaris  ov  domum  Caesaris. 

3°  A  la  question  iinde: 

ex  domo  mea,  tua,  etc.,  on  domo  mea  tua,  etc. 
ex  domo  Caesaris  on  domo  Caesaris. 

IX.    —    COMPLÉMENTS   CIRCONSTANCIELS   DE   TEMPS. 

421*.  vEstate,  hîeme.  —  Le  nom  qui  indique  à 
quel  moment  une  action  a  lieu  se  met  à  Vahlatif. 

Ex.  :  En  été,  aestate  :  en  hiver,  hieme. 
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En  Fan  1453  (cf.  S 13.;),  anno  millesimo  quadrin- 
gentesimo  quinquagesimo  tertio. 

A  huit  heures  (cf.  S  135),  horâ  OCtavâ. 

Lors  de  je  ne  me  souviens  plus  quels  jeux,  ludis. 

non  memini  quibus.  (phèdre,  v,  7,  6.) 

Rem.\rque5.  —  I.  On   met  aussi  à  l'ablatif  certains  substantifs 
désignant  tel  ou  tel  événemeyit  qui  sert  à  en  dater  un  autre. 

Ex.: 4m  Ifver,  au  coucher  du  soleil,  ortu,  OCCasu  SOlis. 

A  l'arrivée  rie  César  en  Gaule,  adventu  in  Galliam  Caesaris. 

(Ces.,  B.  g.,  V,  oi,  2.) 

L'ablatif  est  quelquefois  précédé  de  in.  Ainsi,  au  lieu  de  dire 
pace  ac  bello,  pace  belloque,  on  peut  dire  cum  in  pace,  tum 

etiam  in  bello,  eu  paix  coiuinc  eu  guerre,  uou  seuicmeut  pemlaut   la  pai\. 
mais  même  pendant  la  guerre. 

IL  L'ablatif  précédé  de  in  marque  l'espace  de  temps  dans  les 
limites  duquel  un  fait  se  place. 

Ex.:Etrfa?i.s  l'espace  de  tant  d'années  il  ne  vit  les    liiuéraille?  ilauciiii 

des  membres  de  sa  race,  neque  in  tam  multis  annis  cujus- 
quam  ex  sua  stirpe  funus  vidit.  iNep..  'le  Meg.,  -i,   i.) 

Mais  on  peut  aussi  ne  pas  exprimer  la  préposition. 

Ex.:  Sortir  de  .Numidie  dans  tes  dix  jours,  diebus  decem  Numidlâ 

decedere  (Sall.,  Jur/  .,38,  9),  à  côté  de  in  diebus  decem. 

(Ibid..  ±S.±:; 

422*.  Oi)piduiii  fiecetâê  ttiebtws  expiig-navit. 

—  Le  nom  qui  indique  combien  de  temps  il  faut  pour 
faire  telle  ou  telle  chose  se  met  également  à  \' ablatif. 

Ex.. -11   prit    la    ville    en    dix    jours,   Oppidum    deceiï! 

diebus  expugnavit. 

423*.  Tê'cs   fiêêttos  reg-navit.  —  Le  nom  qui 

indique  combien  de  temps  dure  une   action   se    met 
Vaccnsaiif. 

Ex.  :ii  régna  pendant  trois  ans,  tres  annos  regnavit. 

REM.A.RQUES.  —  L  On  dirait  moins  bien  :  regnavit  tribus  annis. 
.Mais  cette  construction  i-are,  chez  Cicéron  et  chez  César,  devient 
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fréquente  cliez  Tile-Live  et  chez  les  écrivains  de  l'époque  impériale. 
II.  Peiidant  toute  la  durée  de  se  rend  par  per  (p.  216). 

Eli.: Pendant  tout  le  jour,  per  totum  diem. 

424*.  MuHaa  jaiu  atttios  reg-nat.  —  On  met 

aussi  à  V accusatif  \e  nom  qui  indique  depuis  combien 
de  temps  a  lieu  une  action  qui  dure  encore  actuelle- 
ment. 

Ex.  :  Il  régne  déjà  depuis  de  nombreuses  années,  IllultOS 

jam  annos  régnât. 

'"  IlE.MARQLEz  la  manière  de  rendre  des  phrases  comme  :  il  règiu' 
depuis  troia  ans  déjà;  le  latin  dit  quartum  jam   annum   régnât 

[eilfeyidez  :  c'est  la  qualrième  annri'  qu'il  régne  . 

425*.  Abhinc  seac  Êâtenses  mortuus  est.  — 

On  met  à  Vaccusatif  précédé  de  abhinc  le  nom  qui 
indique  combien  de  temps  il  y  a  que  tel  ou  tel  fait, 
aujourd'hui  passé,  a  eu  lieu. 

Ex.: Il  mourut  // //  a  si.r  mois,  ahhiïic  sex  menses 
mortuus  est. 

Uemauques.  —  I.  7/  //  a  six  muis  peut  se  traduire  aussi  par 
ante  hos  sex  menses  (voy.  Puéurk,  1.  1,  lOi;  mot  à  mot  ;  acunt 

r,'s  iJernlt'r.s  .si.r  mois:  OU  par  SeX  his  mSUSibUS  (m.  à  m.  :  fl  v.tio 
'■pof/ue  qui  rentre  encore  ilans  l'espace  de  xix  mois  qui  rient  de  s'cconlfr 
(voy.  ci-dessus,  §  421,  Rem.  II). 

H*.  Agé  de  se  rend  par  natus  accompagné  de  Vaecugatif  mut  à 
mot  :  né  depuis...). 

Ex.rJ.g'é    de  trente    ans.    natuS  annOS    triginta    mu.:   m'-  depuis 
trente  ans  . 

426*.  Post  très  (lies  proflciscar.  —  Le  fran- 
çais dit  :  je  partirai  dans  trois  jours  ;  le  latin  dit  :  je  partirai 
après  trois  jours  ''quand  trois  jours  seront  écoulés),  post  tres 

dies  proflciscar. 

X.    —    PROPOSITIONS    EXCLAilATIVES. 

427*.  Ecce  ttti^us.  —  IfMe  infelicem.  —  Dans 
certains  cas,  au    lieu   dune  proposition  régulière, 
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comprenant  un  sujet,  un  verbe,  des  compléments, 
etc.,  on  rencontre  une  exclamalion,  c'est-à-dire  une 
proposition  abrégée,  sans  verbe. 

On  remarquera  les  constructions  suivantes. 

1"  Il  y  a  des  propositions  exclamatives  à  Vaccuxatif. 

Ex.  :  .MaihiaiiTiix  que  je  suis  !  Me  infellcem! 
2°  En,  ecce,  voici,  se  construisent  avec  le  nominalif. 

Ex.  :  Voici  le  loup,  ecce  lupus  (ou  :  en  lupus). 
3°  Vae,  malheur  à,  se  construit  avec  le  datif. 

Ex.  :  Malheur  aux  vaincus,  vae  victis  ! 

428.    Résumé   de  l'emploi  des  cas, 

i°  L'accusatif. 

1.  Accusatif  complément  direct  f§  381).  —  Accusatif  avec  les 
verbes  composés  de  prépositiotis  (§  381,  Rem.  III),  avec  des  formes 
passives  ayant  le  sens  réfléchi  (§  381,  Rem.  IVj.  — Double  accusatif 
avec  des  verbes  composés  de  prépositions  (§  381,  Bem.  V). 

2.  Verbes  transitifs  construits  avec  im  double  accusatif  (celui  de 
la  personne  et  celui  de  la  chose,  §  385). 

3.  Verbes  intransitifs  construits  avec  l'accusatif  dun  nom  de 
même  sens  que  le  verbe  (§  383).  —  Verbes  intransitifs  construits 
avec  l'accusatif  neutre  d'un  pronom  (§  384). 

4.  Accusatif  de  la  question  quo  (g  415;. 

5.  Accusatif  de  la  dimension  (§371),  de  la  distance  (§386). 

6.  Accusatif  de  la  durée  (§§  423,  424,  425). 

7.  Accusatif  de  la  partie  (§  107).  —  Accusatif  pouvant  se  traduire 
par  qwntl  à,  pour  ce  qui  est  de  (§  407  et  Rem.). 

8.  Accusatif  adverbial  (§  407,  Rem.  II). 

9.  Accusatif  exclamatif  (§  427). 

2»  Le  génitif. 

1.  Génitif  complément  d'un  substantif  (§§  369,  .370),  d'un  pronom 
neutre  (§  380). 

2.  Génitif  complément  d'un  adjectif  (§§  372  ,373),  d'un  superlatif 
(§  379). 

3.  Génitif  complément  d'un  adverbe  i'§  40ii},  d'un  adverbe  de 
quantité  (p.  19S  et  190). 

18. 
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4.  Génitif  complément  d'un  verbe  (§  387  à  392).  —  Génitif  avec 
les  verbes  signifiant  «  se  souvenir  de,  faire  souvenir  de,  oublier  » 
(§  391j.  —  Génitif  de  cause  avec  les  verbes  exprimant  un  senti- 
ment, pœnitet,  pudet,  etc.  (§  388),  —  avec  les  verbes  relatifs  à 
des  actes  judiciaires  (§  387).  —  Génitif  de  prix  (p,  201).  —  Génitif 
avec  interesl,  refert  (§  389). 


3°  Le  datif. 

1.  Datif,  complément  indirect  (§392).  Datif,  complément  unique 
de  diverses  catégories  de  verbes  (g  393),  de  verbes  composés  de 
prépositions  (§  394  j. 

3.  Datif  complément  d'adjectifs  (§  374). 

3.  Datif  d'intérêt  (§  408).  —  Datif  complément  d'un  verbe  passif 
(g  406,  Rem.  II  et  III),  d'un  adjectif  verbal  en  -ndus  (S  406,  Rem.  V. 

—  Datif  de  possession  (§  396). 

4.  Datif  de  relation  équivalant  à  par  rapport  à  (§  409). 

5.  Datif  marquant  usage,  destination  (§  398). 

4°  L'ablatif. 

A.  l'ablatif  proprement  urr. 

Ablatif  de  la  question  u.\de  (g  416).  —Ablatif  d'origine  (§417). 

—  Ablatif  avec  ab  complément  d'un  verbe  passif  (§  406).  —  Abla- 
tif avec  les  verbes  ou  les  adjectifs  marquant  la  séparation  ou  la 
privation  (§§  400  et  376).  —Ablatif  après  les  comparatifs  (§  378). 

B.  l'ablatif  remplaçant  le  locatif  (1). 

1.  Ablatif  de  la  question  uni  (§  414).  —  Ablatif  de  temps  (§  421). 

—  Ablatif  de  durée  (§  423,  Rem.).  —  Ablatif  absolu  (§  413). 

2.  Ablatif  de  distance  (§  386,  Rem.  I). 

C.  l'ablatif  remplaçant  l'instrumental  (2). 

1.  Ablatif  marquant  l'accompagnement  (§  410,  fiew.). 

2.  Ablatif  d'instrument  (§  410).  —  Ablatif  avec  les  verbes  ou  les 
adjectifs  marquant  l'abondance  (§  399).  —  Ablatif  de  prix  (§  404). 


(l)  Le  locatif  subsiste  eu  certaius  cas  en  latin.  Voy.  §§  28,  10.  80,  ili. 
Rem.  II  et  III. 

(2j  L'instrumental  était  un  ancien  cas,  complètement  disparu  en  latin 
Il  servait  à  exprimer  soit  une  idée  à' accompagnement,  soit  une  idée  d'ùis- 
truinenl  ou  de  moyen. 
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—  Ablatif  de  la  peine  encourue  (§  387,  Rem.  I  .  —  Ablatif  avec  les 
verbes  utor,  fruor,  etc.  {S  i02,.  avec  opus  est  (§  403).  —  Ablatif 
de  la  question  quà  (§418).  —  Ablatif  de  ia  partie  (§  411.  4»}. 

3.  Ablatif  de  cause  (MU- 1°).  — Ablatif  sans  préposition  avec  les 
verbes  passifs  (§  405).  —  Ablatif  avec  certains  adjectifs  exprimant 
un  sentiment  (§  377). 

4.  Ablatif  pouvant  se  traduire  pav  pour  ce  qui  est  de  (§  411,  3°). 

5.  Ablatif  de  manière  (§411,  2"). 

6.  Ablatif  de  différence  (§  412). 


CHAPITRE     III 

TEMPS  ET  MODES 

429.  Présent  au  lieu  du  parfait.  —  En  latin 
comme  en  français,  on  emploie  dans  un  récit  le  pré- 
sent au  lieu  du  parfait,  quand  on  veut,  pour  ainsi  dire, 
mettre  le  fait  sous  les  yeux  du  lecteur. 

Ex.: Quand  les  Helvètes  se  croient  (m.  à  m,,  se  crurent) 
prêts,  ils  inettent  le  feu   à  toutes   leurs   places,  ils 

brûlent  tout  le  blé.  etc..  Helvetii  ubi  se  paratos 
esse  arbitra ti  sunt  ^  434  .  oppida  sua 
omniai22ce22d«22t.frumentum  omne  com- 
burunt.  (ces.  b.,  g.,  i.  3.) 

Remarque.  —  Cet  emploi  du  présent  au  lieu  du  passé  se  trouve 
chez  les  poètes,  même  en  dehors  du  récit. 

Ex.  :  Combien  différent  de  cet  Hector  qui  revient  (que  je  crois  voir  encore 
revenant)  char;;é  des  dépouilles  d'Achille,    quantum  mutatUS 

ab  illo  I  Hectore  qui  redit  exuvias   indutus  Achilli. 

lA'iBO.,  .En..  II.  27  4-0.  f 

430.  Imparfait.  —  L'imparfait  n'exprime  pas  seu- 
lement, comme  en  français,  une  action  qui,  à  un  certain 
moment,  était  en  train  de  se  faire  ;  il  peut  être  employé 
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(juand  on  considère  l'action   comme  un   effort  qui 
pouvait  ne  pas  aboutir. 

Ex.  :  Je  dierchais  à  persuader,  persuadebam. 

Les  tribuns  militaires  cherchaient  à  les  retenir,  mais, 
emportés  par  l'espoir  d'une  prompte  victoire,  ils  ne 
s'arrêtèrent  dans  leur  poursuite  que  lorsqu'ils  furent 

près  du  mur  de  la  place,  a  tribunis  militum 
retinebantur ,  sed  elati  spe  céleris  vic- 
toriae  non  finem  prius  sequendi  fecerunt 
quam  muro  oppidi  appropinquarunt.  (cks.  , 

B.  G.,  VII,  47,2.) 

Kk MARQUE.  —  Le  présent  est  aussi  employé  dans  le  sens  d'un 
l'If'ort,  d'une  tentative  qui  peut-être  n'aboutira  pas. 

Ex.:  Je  clierche  à   vendre  (je  mets   eu   vcutc)    une    maison,     domum 

vendo.  (Cic,,  de  Off.,  m,  is,  ao.) 

431.  Parfait.  —  Comme  on  Ta  vu  (§  233)  le  parfait 
latin  correspond  à  la  fois  à  notre  passé  défini^  à  notre 
■passé  indéfini  et  à  notre  passé  antérieur. 

Comparé  au  grec,  le  latin  emploie  le  parfait  dans 
le  sens  du  parfait  grec,  et  dans  le  sens  de  l'aoriste. 
Ainsi  scripsi  peut  signifier  soit  (à  l'heure  qu'il  est)  J'ai 

fini    (Vecrire,    SOit     (à    tel    moment   du   passé)    j'ai    écrit    ou 
f  écrivis. 

432.  Fiitiir  antérieur.  —  Le  futur  antérieur 
signifie  proprement  qu'à  tel  moment  de  l'avenir  on 
aura  fini  de  faire  telle  ou  telle  chose.  Quelquefois  il 
ajoute  au  sens  une  idée  particulière  que  l'exemple 
suivant  fera  comprendre. 

Ex.:  Pour  ce  (jui  est  du  triomphe,   je  suis  de  ton  avis  : 
j'aurai  bien    ri/c   fait  de  renoncer  tout  à  lait  à  cd 

honneur ,  de    triumpho    tibi    assentior  : 
quem  quidem  totum  abjecero.  (Cic,  ad 

Ait.,  IX,  7,  ."j.i 
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REMARQUt:.  —  Mai*  dans  certains  cas,  le  futur  antérieur  ne 
signifie  guère  autre  chose  que  le  futur  simple.  Ainsi  l'expression  : 
je   verrai,   tu   verras,  quel  a   été  le  motif,  se  dit    dans   le  langage    de  la 

conversation  :  videro.  videris  quse  fuerit  causa. 

433.  Emploi  des  temps  dans  le  style  épîsto- 
laire.  —  Quand  nous  écrivons  une  lettre,  nous  rap- 
portons au  moment  où  nous  écrivons  les  temps  des 
verbes  qu'il  nous  faut  employer.  Mais  les  Latins  se 
plaçaient  au  point  de  vue  du  destinataire,  et  consi- 
dérant, par  exemple,  que  beaucoup  de  faits,  présents 
pour  celui  qui  écrit,  appartiennent  au  passé  quand 
la  lettre  arrive  à  destination,  ils  mettaient  Vimparfait. 
là  où  nous  mettrions  le  présent,  et  le  plus-que-par  fait 
là  où  nous  mettrions  le  passé  indéfini. 

Ex.  :Je  n'ai  rien  à  t'écrire,  car  je  n'a/ rien  appris  de  nou- 
veau et  y'fl/yejDo/irfj^  hier  à  toutes  tes  lettres  [m.  à  m. 
[au  moment  où  je  t'écrivais]  je  n'avais  rien  à 
t'écrire  ;   car  je   n'arais  rien  appris  de  nouveau  et 

f avais  répondu...),  nihil  habebam  quod 
scriberem:  neque  enim  novi  quidquam 
audieram  et  ad  tuas  omnes  rescrip- 
seram  pridie.  Cu..,  ad  Ait.,  ix,  lo.  i.) 

ff 

434.  Rapjîort  des  temps   de  la  proposition 

principale  et  de  la  proposition  subordonnée. 

—  Le  latin  a  soin  de  marquer  avec  beaucoup  d'exac- 
titude le  rapport  de  temps  qui  existe  entre  la  propo- 
sition subordonnée  et  la  proposition  principale. 

Ex.  :  De  quelque  côté  que  tu  tournes  (m.  à  tn.,  tu  as  tourné) 
tes    regards,   tes  injustices,   comme   des  furies,  se 

présentent  à  toi.  quocumque  aspexisti,  ut 
furiœ,  sic  tuae  tibi  occurunt  injuriae. 

L'action  de  regarder  estantérieufe  àceileque  marque  occurrunt. 
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Si  nous  prenons  )n.  à  w..  si  nou^  prendrons/  la  nature 
pour  guide,  jamais   nous   ne   nous    égarerons,   si 

naturara    sequemur  ducem.   nunquam 
aberrabimus. 

Les  deux  actions  appartiennent  au  futur. 

S'il  arrive  [m.  à  m.,  >'il  sera  arriré^  du  nouveau,  lu  me 

le  feras  savoir,  si  quid  novi  acciderit  faciès 
ut  sciam. 

Les  deux  actions  appartiennent  au  futur  ;  mais  celle  de  accident 
est  antérieure  à  celle  de  faciès. 

435*.  Sct'ir»e.  —  Patrîam    ntnenius.  —  L'n 

ordre  s'exprime,  à  la  seconde  personne,  par  Virnijéralif 
présent  ou  futur,  selon  les  cas  (voy.  ^  234). 

Ex.  .-Écrivez,  scribe. 

Pardonnez  souvent  à   autrui,  jamais  à  vous-même, 

alteri  sœpe  ignoscito,  nunquam  tibi. 

A  la  première  et  à  la  troisième  personne,  un  ordre 
s'exprime  par  le  subjonctif  présent . 

Ex.  :  Aimons  notre  patrie,  patriam  amemUS. 

Qu'il  parte,  abeat. 

436*.  Hoc  ne  feceris.  —  IVe  proflcîscamui*. 

—  Une  défense  s'exprime,  à  la  seconde  personne,  par 
ne  suivi  du  parfait  du  subjonctif. 

Ex.  -.Ne  faites  pas  cela,  hOC  226  fecevis. 

Ici  le  subjonctif  parfait  ne  feceris  équivaut  à  un  .■iuljjonctif 
aoriste  ;  il  ne  signifie  pas  que  tu  n'aies  pas  fait  cela,  mais  que  tu 
ne  fasses  pas  cela,  comme  s'il  y  avait  le  subjonctif  présent. 

A  \ai première  et  à  la  troisième  personne,  une  défense 
s'exprime  par  ne  suivi  du  présent  du  subjonctif. 

Ex.  :  Ne  partons  pas.  226  proficiscamur. 

Qu'il  ne  parte  pas,  226  proficiscatur. 
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Remarques.  —  I*.  Au  lieu  de  ne  avec  la  seconde  personne  du 
subjonctif  parfait,  on  emploie  plus  souvent  noli  suivi  de  V infinitif. 

Es.  :  >>  crains  pas,   noli  Vereri,  lilti'r.:  no  veuille  pas  craindre  (n'aie 

pas  l'idée    de  craindre)    [au     lieu    de  :  ne    veritus    sis] 

(Phèdre,    1,  2'i,7). 

II.  L'emploi  de  ne  avec  l'impératif  est  interdit  par  le  bon  usage 
de  la  langue. 

437*.  Ubi  vo»  reQuirttw? —  Les  propositions 
interrogatives  dans  lesquelles  on  se  demande  ce  quil 
faiii  faire  se  mettent  en  latin  au  subjonctif  {présent  ou 
imparfait,  suivant  les  cas). 

Ex.:  Que  faut-il   que  je  fasse,   que  nous  fassions?   Quid 

faciam?  quid  faciamus? 

Que  fallait-il  que  je  fisse,  que  nous  fissions?  Quid 

facerem?  quid  faceremus? 

Faut-il  que  je  demeure  ou  que  je  parte?  ManeaW. 

(§  309,  Rem.  I)  an  aheam? 

Où  faut-il  que  j'aille  vous  chercher?  Ubi  VOS  requi- 

ram?  (phèdbe,  i,  16,  t.) 

Hkmarque*.  — Quand  on  dit  :  que  faire  ?  cela  peut  signifier:  que 
faut-il  que  je  fasse  ?  que  nous  fassions?  qu'il  fasse?  etc..  OU  bien  au 
contraire  :  que  fallait-il  que  je  fisse?  que  nous  fissions?  qu'il  fit?  etC.  Dans 

le  premier  cas,  on  traduira  :  quid  faciam  ?  quid  faciamus?  quid 
faciat?  etc.,  dans  le  second  cas  on  trailuira  :  quid  facerem  ?  quid 
faceremus?  quid  faceret?  etc. 

438.  Tenant  sedes  vir  bonus.  —  Le  subjonctif 
latin  sert  encore  à  exprimer  une  supposition  et  cor- 
respond aux  expressions  françaises,  supposons  que  ou 
admettons  que... 

^\,'.  Supposons  qu'un  honnête  homme  mette  en  rente  une 
maison  à  cause  de  certains  défauts  qu'il  est  seul  à 

connaître,  vendat  œdes  vir  bonus  propter 
aliqua  vitia  quae  ipse  norit.  (Cic,  de  o/f. 
m,  13, 04.) 
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Girbon  a  été    mauvais  citoyen,    consul  malhonnête, 
homme  factieux  :  admettons  qu'il  Vait  été  pour  les 

autres:  pour  toi,  quand  a-t-il  commencé  à  l'être? 

Malus  civis,  improbus  consul,  seditiosus 
homo  Carbo  fuit  :  fuerit  aliis;  tibi  quando 
esse  cœpit?  Cn;.,  in  Ven-..  \.  i;j.) 

La  négation  en  pareil  cas  est  ne. 

Ex.  '.Admettons  que  la  vieillesse  soit  sans  forces,  ne  Sint 

in  senectute  vires.  (Cic,  de  Senect.,  h.) 

Remarque.  —  Pour  indiquer  que  ce  qu'on  suppose  ou  que  ce 
quon  admet  est  contraire  à  la  réalité,  on  emploie  l'imparfait  du 
subjonctif. 

Supposons  quon  eût  donné  à  Crassus  cette  puissance...,  ai 
dares  hanc  vim  Crasso.  (Cic,  de  Off.  m,  19,  To.) 

439*.  Valeas! —  WlUntun  doniuni  amicis  im- 
pleani  !  —  Un  souhait  s'exprime  : 
Soit  par  le  subjonctif  présent  tout  seul. 

Ex.  :  Puisses-tu  te  bien  porter  :  Valeasf 

Puisse  ma  patrie  être  heureuse!    Felix  sit  patria 

mea! 

Soit  par  le  subjonctif  présent  précédé  de  utinam. 

Ex.  :  Plaise  au  ciel  que  je  puisse  remplir  cette  maison  de 

vrais  amis,  utinam  veris  hanc  (domum) 
amicis  impleam!  (Phèdre,  m.  9,  ".) 

Remarques.  —  I*.  Si  la  phrase  qui  exprime  le  souhait  contient 
une  négation,  cette  négation  se  rend  en  latin  par  ne. 

Ex.:Puisse-t-il  ne  pas  reaiT,  Utinam  ne  veniatl 

ir.  Un  souhait  çî^j  ne  petit  plus  se  réaliser  s'exprime  par  utinam 
suivi,  selon  les  cas,  de  l'imparfait  ou  du  plus-que-parfait  du 
subjonctif. 

Ex.:  Plût  au  ciel  g» 'i7  léci)^  encore,  utinam  etiam  viveret! 

Plût  au   ciel  qu'il  ne  fût  pas  mort,    utinam  ne  mortuus 
esset ! 
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440*.  Omnes  per  urbem  ttiscurrea'c  pavidî, 
alîi  alio8  scittviinri,  auctoreiu  iiuntii  reQwi- 

rere.  —  Quand,  dans  un  récit,  il  y  a  plusieurs  im- 
parfaits de  l'indicatif  de  suite,  on  peut  employer,  à  la 
place  de  l'imparfait,  l'infinitif  \)résent,  qui  s'appelle 
en  ce  cas  in fnitif  historique. 

K\. '.Tom  co)(raie)il  effrayés  par  la  ville,  s'intet-rogeaienl 
les  uns  les  autres,  l'echercliaient  l'auteur  de  la  nou- 
velle, omnes  per  urbem  discurrere  pavidi, 
alii  alios  sciscitari,  auctorem  nuntii 
requirere. 
Voyez  un  autre  exemple  dans  César,  de  Bellu 
Gallico,  III,  4,  1  sq. 

Remarque*.  —  Le  sujet  de  l'infinitif  reste  ici  au  iwminatif,  tout 
romme  s'il  v  avait  i'imparfaif  de  l'indicatif. 


CHAPITRE  IV 

SYNTAXE  DES  PROPOSmONS  SUBORDONNÉES 

I,  —   PKOPOSITIONS  COMPLÉTIVES  COMMENÇANT 
PAR  quod,  ce  fait  que. 

441.  Multum  ei  detraxit  Quofl  aliénée  erat 
cîvîtatis.  —  Un  verbe  principal  peut  avoir  pour 
sujet  ou  pour  complément  une  proposition  commen- 
çant par  quod,  ce  fait  que.  Le  mode  employé  en  pareil 
cas  est  Vindicatif. 

Ex.:[Ce  qui]  lui  fit  beaucoup  de  tort  [ce  fut]   ce  fait  qit"û 

était  étranger ,  multum  ei  detraxit  quod 
alienae  erat  civitatis.  (nép.,  Eum.,  i,  2.) 

.le  passe  sous   silence  ce  fait  qu'il  s'est  choisi  cette 

demeure .  praetcreo  quod  eam  sibi  domum 

delegit.  (Cic  p.  n„eut..  66,  iss.) 

3'    ANN.    HE    LATIX.  19 
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Remarque.  —  Il  ne  faut  pas  confondre  incommode  acciditguod 

eum  nunquam  vidisti  {mot  à  mot  .-  ce  fait  que  tu  ne  l'as  jamais  vu  est 
très  fâcheux)  il  est  fâcheux,  que  tu  ne  l'aies  jamais  vu,  avec  aCCidit  Ut(et  le 
subjonctif),  il  arrive  que... 

II.    —   PROPOSITIONS   INTEEROGATIVES  INDIRECTES. 

442*.  Iiiterrog-ation  indirecte.  —  Quand  on  dit  : 

Qui  est  venu?  l'interrogation  est  directe. 

Quand  on  dit  :  Je  voudrais  savoir  qin  est  venu,  l'inter- 
rogation est  indirecte. 

Quand  on  dit  :  Es-tu  prêt?  l'interrogation  est  directe. 

Quand  on  dit  :  Je  demande  si  tu  es  prêt,  l'interrogation 
est  indirecte. 

443*.  Quœro  quis  venerit.  —  En  latin,  le  verbe 
de  interrogation  indirecte  se  met  toujours  au 
subjonctif. 

Ex.  :  Je  voudrais  savoir  qui  est  venu,   SCire  velim  quis 

venerit. 

444*.  Quaero  Quitt  tlicas. —  La  phrase  française, 

je  vous  demande  ce  que  vous  dites,  équivaut  à  :  je  vous  demande 
quelle  chose  vous  dites  (i);  c'est  donc,  en  réalité,  une 
interrogation  indirecte.  Aussi  le  latin  dit-il  quaero  a  te 
quid  dicas. 

445*.  Quo  me  veriatn  nescio.  —  Le  français 
dit  :  je  ne  sais  de  quel  côté  me  tourner,  je  ne  savais  de  quel  côté 
me  tourner;  le  latin  met,  en  pareil  cas,  la  proposition 
interrogative  indirecte  au  subjonctif. 

Ex.  :  Je  ne  sais  de  quel  côté  me  tourner,  quO  me  vertam 

nescio. 

Je  ne  savais  de  quel  côté  me  tourner,  quO  me  vertd- 

rem  nesciebam. 


(t)  En  effet,  le  sens  est   :  >'  voici  ce  que  je  vous  demande  :  que  dites- 
vous"!  I) 
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On  remarquera  que  le  verbe  de  la  proposition 
interrogative  indirecte  est  au  subjonctif /^résen^  (ver- 
tam),  si  le  verbe  principal  ne.st  pas  au  passé  (nescio)  : 
au  subjonctif  imparfait  (verterem),  si  le  verbe  prin- 
cipal est  aMjoas.çé(nesciebam).  (Cf.  §  489.) 

Remarque*.  —  Quo  me  vertam  nescio  sionifie  littéralement  : 

je  no  sais  de  quel  coté  //  faiit  que  je  me  tdurne  ;  quO  me  VCrterem 
neSCiebam  signifie  :  je  ne  sais  de  quel  côté  il  /allait  que  je  me  tournasse. 
(Cf.  §  437.) 

446*.  Queero  paratustte  sis.  —  Dans  une  inter- 
rogation indirecte,  la  particule  française  si  se  rend 
par  ne  ou  parnum  ($:;§  306  et  308),  qui  s'emploient  ici 
sa^is  différence  de  sens. 

Ex.  :  Je  te  demande  si  tu  es  prêt,  quaero  a  te  paratusiîe 
sis  ou  num  paratus  sis. 

Remarque.  —  L'emploi  de  an  (au  lieu  de  num  ou  ne)  est  absolu- 
ment contraire  à  fusage  de  Cicéron  et  de  César.  Mais  cette  incor- 
rection devient  très  fréquente  à  l'époque  impériale. 

447*.  Quaero  wtâ'wtn  segrer  sis  «f»t  valeas.  — 

Quand  l'interrogation  est  double,  si  se  rend  par 
utrum  ou  par  né,  qui  peut  d'ailleurs  ne  pas  être 
exprimé;  ou  si  se  rend  par  an. 

Ex.  :  Je  te  demande  si  tu  es  malade  ou  si  tu  te  portes  bien 
{litt.  .-je  te  demande  lequel  des  deux  [est  vrai]  si  tu 
es  malade  ou  si  tu  te  portes  bien),  quasro  a  te 

utrum  œger  sis  an  valeas,  oi/  dsgerne  sis 
an  valeas,  ou  encore  aegersis  an  valeas. 

Ou  non  se  rend  par  necne. 

Ex.  :  Je  demande  si  tu  es  malade  ou  non.,  quSBro  Utrum 

seger  sis  necne. 

Remarques  — I.  Au  lieu  de  utrum,  Cicéron  emploie  quelquefois 
utrum  ne.  L'adjonction  de  ne,  si,  s'explique  tout  naturellement,  si 
l'on  songe  que  utrum  signifie  simplement  lequel  des  deux  (est 
vrai)  et  ne  correspond  pas  du  tout  à  notre  particule  interrogative 
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si  (voy.  la  traduction  littérale  de  l'exemple  cité  plus  haut).  Mais 
l'usage  a  prévalu  d'employer  simplement  utrum  en  n'exprimant 
pas  le  si  du  premier  membre  de  l'interrogation. 

II*.  Au  lieu  de  necne,  ou  noa,  on  trouve  quelquefois,  annon 
(§  309,  Rem.  II). 

III.  Une  phrase  comme  haud  scio  inescio;  an,  dubito  an,  incer- 
tum an  recte  fecerit,  signifie  proprement  je  ne  sais,  jo  me  demande,  i.n 

se  demande  (s'il  en  est  autrement)  oh  si  (plutôt)  il  a  eu  raison  d'agir  ainsi. 

On  voit  que  dans  ces  locutions  il  y  a  une  ellipse  :  an  annonce 
une  double  alternative  dont  la  seconde  seule  est  exprimée. 

Il  fautou  bien  traduire  an  par  si...  ne...  pas. 

Ex.:  On  dit  que  Darius  se  demanda  s'il  ne  devait  pas  échapper  par  une 
mort  honorable  ;i  la  honte   de  la  fuite,    dicitur  DariuS   dubl- 

tasse  an  fugae  dedecus  honesta  morte  vitaret.^Q.  am  e  , 
IV,  15,  30.) 

Ou  bien  donner  aux  diverses  expressions  citées  plus  haut  la 
valeur  de  notre  mot  peut-être. 

Ex.:  Haud  scio  an  reCte  fecerit,^'-'"'-''^''e  a-t-il  eu  raison  d'agir  ainsi. 

IV.  A  l'époque  classique,  forsitan  n'est  pas  un  adverbe  ;  il 
équivaut  à  incertum  est  an...  et  doit  être  suivi  du  subjonctif. 

V.  Nescio  quis  est  assimilé  à  une  sorte  de  pronom  composé 
de  sens  analogue  à  aliquis  ;  l'emploi  de  cette  locution  ne  donne 
donc  pas  lieu  à  une  interrogation  indirecte. 

Ex.:  Il  est  venu  quelqu'un  {je  ne  sais  qui),  neSCio  quis  Venit. 
III.    —    PROPOSITIONS   INFINITIVES. 

448*.  Credo  Dew»n  esse  sfi»ielu»»t.  —  Apres 
les  verbes  dire,  croire,  savoir,  apprendre,  faire  savoir, 
montrer,  etc.,  l'idée  du  que  français  se  rend  par  Vinfi- 
nUif,  accompagné  d'un  accusatif  snjel. 

Ex.   :  Je  crois  g-we   Dieu    est    suint    lournez  .-je  crois  Dieu 

être  saint,,  crcdo  Deuiu  esse  sanctum. 

Après  les  verbes  promettre,  espérer,  l'idée  du  que 
français  se  rend  aussi  par  Vinfîmiif,  accompagné  d'un 


PROPOSITIONS    INFIMTIVES.  320 

accusatif  sujet,    mais   l'infinitif  doit   être    au   futur. 
Ex.  :  Ils  promettent  de  (ioniier  des  otages.  polUcentur 

se  obsides  daturos  esse. 

449*.  Ait  ««  i)aratiiiii  esse.  —  Ait  eunt  para- 
tuni  esse.  —  Dans  cette  phrase  :  Paul  est-il  prêt?  Oui, 
Paul  dit  (\i\il  est  prêt,  le  second  il  représente  Paul. 

En  pareil  cas,  le  latin  dira  :  Paulus  ait  se  paratum 
esse. 

Dans  cette  autre  phrase  :  Pierre  est-il  prêt?  Oui,  Paul 
dit  qu'/7  est  prêt,  le  sccond  il  représente  Pierre. 

Dans  ce  second  cas,  le  latin  dira  :  Paulus  ait  eum 
paratum  esse. 

Règle.  —  Après  dire  que,  croire  que.  etc..  il. 
elle,  etc.,  se  traduit  par  se  ou  par  eum,  eam,  etc.. 
suivant  qu'il  représente  ou  non  le  sujet  de  la  propo- 
sition principale  ;Cf.  §  499). 

450*.  Alexander  filium  se  Jovis  esse  conten- 
tlehat.  —  On  dit  en  français  :  Alexandre  prétendait  être 
le  fils  de  Jupiter  OU  bien  :  se  prétendait  être  le  fils  de  .Tupiter  . 
En  latin  il  faut  traduire  comme  s'il  y  avait  :  Alexandrr 
prétendait  soi  être  fils  de  Jupiter,  Alexander  filium    Jovis 

se  esse  contendebat. 

PiÈGLE. —  Après  les  verbes  rf/r^,  croire,  savoir,  etc., 
il  faut  toujours  exprimer  le  sujet  de  la  proposition 
infinitive. 

451*.  Hujus  cleinentîse  spero  fore  tU  me  non 
pseniteat.  —  Le  futur  de  l'infinitif  peut  se  remplacer 
par  la  périphrase  fore  ut  ou  futurum  esse  ut  avec  le 
subjonctif. 

Ainsi,  au  lieu  de  dire  :  spero  eum  venturum  esse, 
j'espère  qu'il  viendra,  On  peut  dire  :  spero  îore  ut  veniat. 

Au  lieu  de  dire  :  spero  eum  amatum  iri,  j'espère  quon 
Faimeia,  OU  peut  dire  spero  fore  ut  ametur. 
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On  a  donc  la  ressource  d'employer  ce  tour  quand  le 
verbe  n'a  pas  de  supin  ni,  par  suite,  d'infinitif  futur. 

Ex.  :  J'espère  que  je  n'aurai  pas  à  me  repentir  de  cette  clé- 
mence, hujus  clementiae  spero  fore  ut  me 
non  pœniteat. 

Remarques*.  —  I*.  Le  mot  à  mot  est  en  pareil  cas  :  j'espère  qu'il 
arrivera  que...  Est  ut  (avec  le  subj.)  veut  dire  en  effet  :  U  arrivcque... 
(Cf.  §  277,  Bem.  II.) 

II*.  Ce  tour  permet  aussi  de  rendre,  dans  une  proposition  infi- 
nitive,  l'idée  du  futur  antérieur. 

Ex.:  J'espère   qu'il  aura  bientôt    tout  terminr  (tourne::    j'espère    qu'il 
arrivera     qu'il    ait     bientôt    tout    terminé),     sperO    fore    Ut 

propediem  omnia  confecerit(l). 
452.  Credo  eiirn,  si  teuipus  habuisset,  omnia 
hodie  ftëisse  co»tfeetttrt€ên.  —  1°  Dans  une 
proposition  intinitive ,  l'idée  du  conditionnel  passé 
(§  235)  se  rend  par  Tadjectif  verbal  en  urus  accom- 
pagné de  l'infinitif  fuisse. 

Ex.  :  Je  crois  que  s'il  avait  eu  le  temps,  il  aurait  tout  ter- 

)in'np  aujourd'hui .    credo    eum  ,  si  tempus 
habuisset,  omnia  hodie  fuisse  confec- 
turum. 
2°  Dans  une  proposition  infinitive,  l'idée  du  condi- 
tionnel présent  se  rapportant  à  Vavenir  se  rend  par 
l'adjectif  verbal  en    urus  accompagné  de  l'infinitif 
esse. 

Ex.  :  Il  dit  que  s'il   avait   un  jour  un  ami,  il  serait  heu- 
reux, dicit  se,  si  amicum  habeat,  felicem 
futurum  esse. 
3"  Dans  une  proposition  infinitive,  l'idée  du  condi- 
tionnel présent  ayant  le  sens  du  présent  se  rend  par 

(I)  Fore  utconfecerit  ne  pourrait  pas  être  remplacé  par  confecturum 
fuisse,  car  confecturum  fuisse  traduit,  noa  pas  l'idée  du  futur  anté- 
rieur, mais  l'idée  du  conditionnel  passé,  comme  on  le  voit  dans  le  para- 
graphe suivant. 
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l'adjectif  verbal  en  urus  accompagné  de  Tinfinitif 
fuisse. 

Ex.  :  Il  dit  que  s'il  avait  maintenant  un  ami,  il  serait  heu- 

reii.r.  dicit  se,  si  amicum  haberet,  felicem 
tuturum  fuisse. 

Remarques. —  I.  Au  passif,  la  périphrase  futurum  fuisse  ut... 
sert  à  rendre,  dans  une  proposition  infinitive,  l'idée  du  condition- 
nel passé. 

Ex.;  Si  ù  ce  moment  même  on  n'avait  pas  reçu  certaines  nouvelles  de  la 
victoire  remportée   par  César,  la   plupart  estimaient   que  la  place 

aurait  été  perdue,  nisi  60  ipso  tempore  quidam  nuntii  de 
Caesaris  Victoria  essent  allati.  existimabant  plerique 
futurum  fuisse  uti  amitteretur  oppidum.  Ces.,  de  Bello 

Civili,  III,  101,  3. y 

II.  Au  passif,  l'idée  du  conditionnel  présent  se  rapportant  à 
l'avenir  ne  peut  être  rendue  que  par  le  verbe  posse. 

Ex.  :  Il  dit  que  s'il  venait  à  avoir  un  ami,  ce   serait  à  bon  droit  qu'on  le 

jugerait  heureux,  dicit  se.  amicum  si  habeat.  jure  felicem 
existimari  posse. 

III.  Au  passif,  ridée  du  conditionnel  présent,  ayant  le  se7is  du 
présent,  se  rendrait  par  la  périphrase  futurum  fuisse  ut. 

Ainsi  amicum  si  haberem.  jure  felix  existimarer  deviendrait 
dicit,  amicum  si  baberet,  futurum  fuisse  ut  jure  felix  exis- 
timaretur. 

453*.  Vwtpes  aicitwr  ciconiam  invitasse.  — 

Une  phrase  comme  celle-ci  :  on  dit  que  le  renard  invita  H 
dîner  la  cigogne,  se  tourne  généralement  en  latin  de  la 
façon  suivante  :  te  renard  est  dit  avoir  invité...  la  cigogne, 

vulpes    ad    cenam    dicitur    ciconiam    invitasse. 

(Phèdre,  I.  26,  3.) 

Si  le  verbe  à  l'infinitif  est  accompagné  d"una/f/'i6w/, 
cet  attribut  se  met  alors  au  nominatif. 

Ex.  :  On  dit  qu'il   est  sage    tournez  :  il  est  dit  être  sage), 

prudens  esse  dicitur. 

Remarque*.  —  On  dira  de  même  : 

On  rapporte  fja'il  parla  ainsi  (tournez  :  il  est  rapporté  avoir  parlé  ainsi), 

siclocutus  (sous-eut.  essci  traditur  (Phèdre,  IV,  4,  6)  (locutus 
et  non  locutum  . 
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On  dirait  également  : 

On  penne  qu'il   parlera  (tournez  :  il    est  pensé  devoir  parler),    putatur 

esse  locuturus  'et  non  locuturum). 

454.  .Equos  exisse  aaferiwf.  —  Quelques 
verbes  ne  peuvent  être  employés  comme  il  vient 
d'être  dit.  Ainsi,  pour  rendre  cette  idée  :  on  apporte  la 

Jioiaelle  que  les  Èques  sont   sortis  de  leur  territoire.  Tite-Live 

s'exprime  ainsi  :  ^quos  extra  fines  exisse  adfertur, 
phrase  dans  laquelle  adfertur  est  employé  imperson- 
nellement, mais  a  pour  sujet  logique  exisse  avec  son 
accusatif  sujet  .ffiquos. 

Remarques.  —  I.  Lusage  seul  peut  apprendre  quels  sont  les 
verbes  qui  se  rencontrent  soit  avec  la  construction  impersonnelle 
soit  avec  la  construction  personnelle  mentionnée  au  paragraphe 
453. 

Toutefois  il  faut  prendre  garde  que  les  écrivains  de  l'époque 
impériale  ont  fait  un  véritable  abus  de  la  construction  personnelle. 

II.  Le  verbe  videor  ne  s'emploie  qu'avec  la  construction  person- 
nelle au  sens  de  //  me  semble. 

Ex.://  me  HPiiihie  que  je  l'enteuds.  illum  audire  mihi  videor  (ou 
simplement  videor). 

Les  conseils  que  iinus  suivons  sont.  «   ce  fjit'il  nous  semble,  bons. 

consiliis.  ut  videmur,  bonis  utimur.  (Cic.  ari  Ait.,  v.. 

(S.   i.) 

L'inipersonnel  videtur  signifie  il  parait  bon.  il  a  été  décidé. 

455*.  Te  fibire  volo.  —  Stitvunt  te  cupîmus. 

—  Les  verbes  signifiant  dire,  croire,  savoir  ne  sont 
pas  les  seuls  après  lesquels  le  latin  emploie  une  pro- 
position infinitive  avec  un  sujet  à  Yaccusatif. 
Ainsi  : 

Je  veux  que  tu  t'en  ailles  se  dira  :  te  abire  volo 

'm.  à  m.  je  veux  toi  partir ;. 
Nous  désirons  que  tu  sois  sain  et  sauf  se  dira  :  sa.1- 

vum  (sous-entendu  :  esse)  te  cupimus  /«.à  m. 

nous  désirons /o/é//'e  sain  et  sauf  .  Phèdre.  11,  8, 17., 
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Ce  n'est  que  par  Viisage  qu'on  peut  apprendre 
après  quels  verbes  le  rjue  français  se  rend  ainsi. 

456*.  Turpe  est  tttetttiH.  —  Cwrreve  non 
possuin.  —  L'infinitif  français,  soit  seul,  soit  précédé 
de  de  ou  de  à,  se  rend  très  souvent  par  l'infinitif  (l). 

Ex.  :  Infinitif  sujet  :  il  est  honteux  [de]  mentir  tournez  : 

mentir  est  honteux;,  turpe  est  mentiri. 

Il  est  nécessaire  [de]  viourir,  mori  neCBSSarium 

est. 

Infinitif  complément  :  Je  ne  peux  pas  courir, 

currere  non  possum. 

Il  cessa  [de]  parler,  destitit  loqui. 

Il  le  força  [à]  s'enfuir,  eum  fugere  coegit. 

Remarques.  —  I*.  Comparez  :  metus  moriendi,  la  crainte  dr 
mourir;  cupidus  videïidi,  désireux  devoir  ;  paratus  aA  pugnandum . 
prêt  à  combattre,  avec  :  destitit  loqui,  il  cessa  de  parler:  eum  fugere 

coegit,  il  le  força  às'enfuir. 

Ainsi  l'infinitif  complément  d'un  suljstanlif  ou  cFun  adjectif  ■m 
rend  par  le  fiérondif  ;  l'infinitif  complément  d'un  verbe  se  rend  par 
Vinfinitif. 

(Les  poètes,  et  les  prosateurs  qui  les  imitent,  construisent  avec 
l'infinitif,  au  lieu  du  gérondif,  des  expressions  composées  d'un 
vei-be  et  d'un  substantif  potestas  facta  est,  causa  fuit,  etc.,  par 
analogie  avec  les  verbes  simples  dont  ces  expressions  éveillent 
l'idée.  ) 

II*.  Quand  l'infinitif  français  dépend  d'un  verbe  de  mouvonent, 
il  se  rend  en  latin  l'ar  le  supin  en  um  (voy.  §  237). 

457*.  Cupîebat  Csesar  cteanens  vîderi.  — 
—  CoÊtfeÊttunt  esse  decet  suis  rel)us  —  César 

désirait  paraître  clément  se  dira  :  cupiebat  Cœsar  dé- 
mens videri  ;  Vailrllnd  iclemens)  est  au  nominatif, 
parce  qu'il  représente  le  sujet  de  la  proposition  prin- 
cipale (Caesar). 

De  même  je  puis  être  prêt  demain  se  dira  :  cras 
paratus  esse  possum. 

(l)  C'est  par  Vusage  seul  qu'on  peut  apprendre  quelles  sont  les  expres- 
sions latines  qui  se  construisent  ainsi  avec  l'inlinitif. 

19. 
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Lusage  est  différent,  lorsque  le  verbe  principal 
est  une  expression  impersonnelle^  n'ayant  pas  de  sujet 
apparent  {[).  Uattribut  de   l'infinitif  se  met  alors  à 

VaccKsaiif. 

Ex.  :  11  convient  UV]  être  content  de  ce  qu'on  a,  COÏlten- 

tum  esse  decet  rébus  suis  (et  non  :  con- 
tentus). 

Il  n'est  pas  permis  [de]  rester  oisif,  non  licet  eSSe 

otiosum  (et  non  :  otiosus). 

Remarqges.  —  1*.  ()\i  a  vu  plus  haut  (§  449;  que  la  règle 
cupiebat  Caesar  démens  videri  n'esl  pas  applicable  aux  verbes 
signifiant  dire,  croire,  savoir.  Il  préienrl  otre  prf-t  ne  se  dit  pas  ait 
esse  paratus,  mais  ait  se  esse  paratum. 

ir.  Pour  la  rèffle  mihi  non  licet  esse  otioso  (voy.  §  375). 

IV.  —  INFINITIF  FEANÇAIS  RENDU  EN  LATIN  PAR  Ut, 

ne,  quominus,  quin,  quod. 

458*.  iVobis  iiuperat  t«f  loQutttnwr.  —  Très 
souvent  des  verbes  qui  se  construisent  en  français 
avec  l'infinitif  précédé  de  de  ou  de  à  se  construisent 
en  latin,  non  avec  l'infinitif,  mais  avec  une  conjonc- 
tion suivie  du  subjonctif  (2). 

Les  plus  importantes  de  ces  conjonctions  sont  ut 
et  ne. 

Ex.  :][  nou,,  ordonne  de  parler,  nobis   imperat  ut 

loquamur    Uttér.  .-  ll    nous   ordonne  que  nous 
parlions). 
11  nous  ordonne  de  ne  pas  parler,  nobis   imperat 
ne  loquamur  iUltér.  .•  il  nous  ordonne  çwe  nous 
ne  parlions  pas). 

([)  En  n'alité,  dans  les  deux  exemples  .suivants,  le  sujet  de  decet,  c'est 
contentum  esse,  etc.  ;  le  sujet  de  licet,  c'est  esse  otiosum.  Cf.  §  456. 

(2)  C'est  par  Yusage  seul  qu'on  peut  apprendre  la  construction  de  chaque 
verbe  particulier. 
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Remarques.  —  I*.  On  remarquera  que  les  verbes  signifiant 
ordonner  se  construisent  presque  tous  avec  ut,  mais  que  le  verbe 
jubere  se  construit  avec  une  proposition  infinitive  (§  455). 

Ex.:  Il  ordonne    ;i    l'âne  do    baisser  la  voix  [tournez:  il  ordonne  Vàne 

baisser  li  voix),  asinum  jubetvocem  premere.  (Phèdbe,  i, 

II,  12.) 

Mais  ou  dirait  :  imperat  asino  ut  vocem  premat. 
Au  passif  on  tourne  de  la  manière  suivante  : 

Ex.:  Ou  ordonne  à  l'âne  de  baisser  la  voix  (tournez  :  ïiaïc  reçoit  l'ordre 

de  baisser  la  voix),asinus  jubetur  vocem  premere  (§453). 
ir.  Quelques  verbes  se  construisent  avec  le  subjonctif  sans  ut. 

Ex.:  Je  voudrais  te  voir  prendre  cela  en  bonne  part,  bonas  in  partes  (1) 
id  aCCipiaS  Velim  (Htt.  .•  je  voudrais  que  tu  reçoives  cela  en 
bonne  part)  (Phèdre,  II,  prol.,   II). 

C'est  comme  s'il  y  avait  velim  ut  accipias  (qui  se  dit  d'ailleurs 
aussi,  mais  rarement). 

L'usage  seul  peut  apprendre  les  verbes  qui  se  construisent  avec 
le  subjonctif  m7t.^  ut:  mais  les  plus  ordinairement  employés  ainsi 
sont  les  verbes  volo,  nolo,  malo.  et  les  expressions  impersonnelles 
licet,  oportet,  necesse  est. 

459*.  Tiuieo  »te  veiiiat.  —  Tiiiieo  »te  »»o»t 
yeniat.  —  On  remarquera  la  construction  des  verbes 
qui  signifient  craindre. 

Je  crains  qu'û  ne  vienne,  timeo  ïie  venlat. 

Je   crains    qu'il    ne    vienne   pas,    timeO    226    72022 

veniat. 
On  dira  de  même  : 

Je  crains  de  mourir,  timeO  226   lïlOriar  [liltcr.  : 

je  crains  que  je  ne  meure\ 
Je  crains  de  ne  pas  être  prêt,  timeO  226  paratUS 

22022  52222    Jittcr.  :  je  crains  que  je  ne  sois  pus 

prêt). 

Remarques.  —  1*.  Quand  craindre  de  signifie  ??e  pas  oser,  on 
emploie  V infinitif  (g  456). 

Eï.:  Je  crains  déparier  {entendez  :  je  n'osepas  parler),  vereOf  loqui. 
(1)  On  dit  plus  habituellement  accipere  aliquid  in  bonam  partem. 


336  SYNTAXE   DES    PROPOSITIONS    SLBORDONNÉES. 

II.  Après  vereor.metuo,  timeo  (maisya?na(s  après  non  vereor), 
on  trouve  quelquefois  ut  à  la  place  de  ne  non.  mais  le  sens  n'est 
pas  tout  à  fait  le  même. 

Ex.:  Ils    ïC    demanilaieiit    avoc    rraiiilc,    disdÙMit-ils.     cojinnetit    (1)     \ps 
approvisinnncnicuts    |ioutraiput     arriver    iii^-fiuTi    eux,   rem   fril- 

mentariam  (-2),  ut  supportari  posset,  timere  se  dice- 

bant.  (Cbs.,  n.  G.  1,  3'j,  16.) 

460*.  Interdictum  erat  Pythagoreîs  »êe  fabîs 

vesceÊ'etttur.  —  Les  verbes  signifiant  faire  défense 
de  se  construisent  avec  ne  et  le  subjonctif. 

Ex.  :  Il  était  défendu  aux  Pythagoriciens  de  mcmr/er  des  fèves 
[tournez  :  un  leur  avait  fait  cette  défense,  qu'ils  ne 
)nanr/eassen(  pas  de  fèves),  PythaCfOreis  inter- 

dictum  erat  22e  fabis  vescerentur. 

Remarque*.  —  Le  verbe  vetare  fait  exception  et  se  construit 
avec  une  proposition  infinitive  (S  455j. 

Ex.:  Il   lui  défoiiilit  de  reculer  [tournez  :  il  dcfeudit   lui  reculer),   eum 

vetuit  pedem  reterre. 
Au  passif  on  dirait  : 

On  leur  défendit  de  >euir,  venire  vetitl  SUnt  (S  4-53). 

461*.    Impedit   valetiido   tte   exeam.  —   Les 

verlDes  signifiant  empêcher  se  construisent  avec  ne  (et 
le  subjonctif),  s'ils  ne  sont  pas  accompagnés  d'une 
négation. 

Ex.  :  L'état  de  ma  santé  m'empêche  de  sortir  ou  :  empêche 

que  Je  ne  sorte ,  impedit  valetudo  ne  exeam. 
Si  au  contraire  le  verbe  qui  signifie  empêcher  est 


(1)  Le  sens  propre  de  ut  est  comme  ou  comment. 
Ex.  :  Vide    ut  hoc  fiât,  vois  comment  cela  pourra  être  fait. 

■'2;  Il  y  a  ici  uue  attraction,  assez  rare  en  latin,  mais  très  habituelle  en 
jrrec.  C'est  comme  s'il  y  avait  timere  se  dicebant  ut  res  frumen- 
taria  supportari  posset. 
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accompagné  d'une  négalion,  il  se  construit  avec  quo- 
minus  ou  quin  et  le  sabjonrlif. 

Ex.:ii/e;;  ne  nous  empêche  de  sortir  iou  :  rien   n'empêche 

que  /loiia  »e  .sof/io/ts.,  nihïl  obstat  qiiominus 
exeamus  ou  quin  exeamus. 

Remakque*.  —  Le  verlje  prohibere  se  construit  avec  une  propo- 
sition infinitive  (§455). 

Ex.:  Il  empèctia  qu'on  ne  le  fuùt  [tournez  :  il  cuipèclia  lui  èlre  tw'},  eUIIl 

occidi  prohibuit. 

Au  passif  on  dirait  : 

Ou  les  empêche  de  sortir,  exire  prohibentur  (§  453). 

462*.  Non  dubito  qntin  îd  vcrum  sît.  —  On 

construit  également  avec  quin  et  \e  subjonctif  Vexpres- 
sion  12072  dubito,  je  ne  doute  pas  que. 

Ex.  :  Je  ne  doute  pas  que  cela  soit  vrai,  non  dubltO  qiliïl 

id  verum  sit. 

Rkmarquks.  —  r.  Quand  non  dubito  signifie  je  n'hésite  pas  à...,  il 
se  construit  avec  Vinfinitif  {i  456). 

Ex.:  Je  7i'lu'siierai  pas  ù  partir,  non  dubitabo  proticisci- 

II.  Cornélius  Népos  (1)  et  Tite-Live  emploient  quelquefois  non 
dubito  avec  un  infinitif  accompagné  d'un  accusatif  sujet,  mais 
ce  tour  est  peu  correcl. 

463*.  Doluit   t/woft   ainicum   accitiisset.  — 

Après  les  verbes  signifiant  se  réjouir,  s'affliger,  s  éton- 
ner, s  indigner,  etc.,  l'infinitif  français  précédé  de  de 
se  rend  en  latin  par  quod  et  le  subjonctif. 

Ex.  :  Alexandre  s'affligea  il' avoir  lue  son  ami  Clitus  [four/tez  : 

qu'iieùt  tué',  dolult  Alexauder  gizod  amîcum 
Cliium  occidisset. 

Remarques.  —  1*.  On  trouve  quelquefois,  mais  plus  rare)nent. 
ces  verbes  construits  avec  une  proposition  infinitive  (§  455). 

Ex.:  Celui  qui  se  réjouit  d'éirc>  loué,  qui  se  laudari  gaudet,  au  lieu 
de  :  qui  gaudet  quod  laudetur.  (Phèdre,  i,  u,  l.) 

(I)  Voj-.NÉP.,  Prxf.l  ■,Mi!t.,ù.6;  A/f.,9,  5:  Lys..o.:y,  Ay..:},  1,  U  Eum.,2,c. 
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Remarquez  quV<  la  bonne  époque,  on  dit  se  laudari  gaudet,  et 
non  laudari  gaudet.  La  construction  est  la  même  que  pour  les 
verbes  signifiant  di>-e  ou  croire  \^  450). 

II.  Il  ne  faut  pas  confondre  doleo  quod  œger  es  et  doleo  quod 
aeger  sis.  La  première  phrase  signifie  :  Je  m'afflige  parce  que  vous 

êtes  malade  (VOV.  §  46.5),  et  la  seconde  :  je  m'afflige  de  vous  savoir 
malade  (à  la  pensi'V  que  vous  êtes  malade). 

Remarquez  de  plus  que  dans  la  secondeïorm&  de  phrase  on  peut 
remplacer  quod  par  quia  et  que  dans  la  première  o?i  ne  le 
peut  pas. 

/y.  —  PROPOSITIONS  SUBORDONNÉES  CIRCONSTANCIELLES. 
464*. — Les  propositions  subordonnées  ci?Tons/an- 
cielles  sont  celles  qui  marquent  une  circonstance  de 
cause,  de  temps,  de  but,  etc.  Le  verbe  de  la  propo- 
sition subordonnée  est  tantôt  à  Vindicatif,  tantôt  au 
subjonctif,  d'après  des  règles  qui  ne  correspondent 
qu'en  partie  à  celles  de  la  syntaxe  française. 

1.   C0N.I0NCTI0NS   MARQUANT   UNE   IDÉE   DE  Cause. 

465*.  QwaniaÈÈt    îd   cwpig,    proflciscar.   — 

Les  principales  conjonctions  marquant  une  idée  de 
cause  sont  : 

loQuod,  quia,  parce  que, 

Quoniam,  puisque, 
qui  se  construisent,  en  règle  générale,  avec  Vindicatif. 
Yi\.:  Puisque   tu   le   désires,    je  partirai,   quotliaw.   id 

cupis,  proflciscar. 

Remarques.  —  I.  L'emploi  du  subjonctif  avec  quod.   quia,  ou 

quoniam  s'explique  ordinairement  par  une  des  régies  du  style 
iîidirect  (voy.  §  498,  Rem.  II). 

II.  Mais  on  doit  employer  le  subjonctif  avec  quod,  quia  ou 
quoniam,  si  l'on  veut  marquer  que  telle  hypothèse  à  laquelle  on 

pourrait  avoir  recours  comme  explication  est  contraire  à  lu 
réalité. 

Ex.:  Pour  ma  part  je  ne  crois  pas  (que   cela  soit)  parce  qu'ils  auraient 
une  intelligence  d'origine  divine,  haud  equidem  Credo  quia 

sit  divinitus  illis  |  ingenium.  (,Vibg.,  6>o/(/.,  i,  iij-e.) 
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III.  Non  i/ue...  suivi  du  subjonctif  se  rend  en  latin  par  non  quod 
ou  non  quo  avec  \e  subjonctif. 

Ex.IiYo»  que  je   sois  do  votre   avi-.  fl022   qUO  OU   iaOfl   guod  tibl 

assentiar. 

Non  çKg...  «<?...  pas  se  rend  par  non  quod...  non,  non  quo...  non, 
non  quia...  non,  ou  bien  par  non  quin  avec  le  subjonctif. 

Ex.:A'on   que  je  iw  sois  pus  du  votic  avis,  non  quod  tibi  non 
assentiar  ou  non  quin  tibi  assentiar. 

2"   Cum,  puisque, 
qui  se  construit  avec  le  subjonctif. 

Ex.  '.Puisque  tu  le  désires,  je  partirai,  CUm  id  CUpiaS, 

proficiscar. 

REMARQUES.  —  I*.  Une  proposition  marquant  la  cause  peut  être, 
dans  certains  cas,  remplacée  par  une  proposition  relative. 

E.\.:  Tu  es  une  ingrate,    toi  qui  as  pu  retirer  de  ma  gueule  ta  tête  saine  et 
sauve,  et  qui,  après  cola,  viens  me  demander  un  salaire,  ingrata 

es,  ore  quse  e  nostro  caput  incolume  abstuleris  et 
mercedem postules.  Phèdre,  i,  s,  ii-ij  . 

Le  sens  est  le  même  que  s'il  y  avait  :  tu  es  une  ingrate,  puisque... 
ingrata  es  quoniam,  etc. 

Ces  propositions  relatives,  qui  commencent  souvent  en  français 
par  '//^o^  qui,  toi  qui,  lui  qui,  etc.,  se  mettent  généralement  en 
latin  au  subjonctif. 

II.  Dans- les  propositions  relatives  marquant  la  cause,  qui  peut 
être  remplacé  par  quippe  qui,  par  ut  qui  ou  par  uipote  qui  avec 
le  subjonctif.  Mais  ces  locutions  ne  doivent  pas  être  employées  au 
hasard  :  la  première  signifie  littéralement  :  bien  sûr  lui  qui,  et  les  deux 

autres  :  comme  il  est  naturel  OU  comme    il    est  possible    de  la   part  d'uu 
homme  qui... 


2.  CONJO.XCTIOXS   M.VRflUA.\T    L".\E   IDÉE   DE   eoncejisioil. 

466*.  I^tsi  es  callidus.  —  QuaÊ»tvis  «<« 
poteus.  —  Les  principales  conjonctions  marquant 
une  idée  de  concession  sont  : 
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1°  Quanquam,  etsi,  tametsi,  quoique,  qui  se  cons- 
truisent avec  Vindicatif. 

Ex.  :  Quoique   vous   soyez    habile,   vous    avez   pourtant   été 

trompé,  etsi  es  {ou  :  quanquam  es)  calli- 
dus,  tamen  deceptus  es. 

■2°  Cum,  i)ieii  que,  quoique,  qui  se  construit  avec  le 
subjonctif. 

ViX. '.Quoique  vous    soyez   habile,    vous  avez   pourtant  été 

trompé,  cum  SIS  callidus,  tamen  decep- 
tus es. 

3»  Quamvis.  quelque...  que,  qui  se  construit  avec  le 

subjonctif. 

Ex.  :  Quelque  puissant  que  vous  soyez,  cependant  vous  serez 

vaincu,  quamvis  sis  potens,  tamen  vin- 
cëre. 

Remarques.  —I.  ChezCicéronet  chez  César,  quamvis  ne  signifie 
|ias  quoique  (1)  et  n'est  jamais  employé  avec  l'indicatif. 

Cornélius  Népos  s'est  servi  d'un  tour  deux  fois  incorrect  en 
l'ci-ivant  :  {Mitt.,  2,  3),  quamvis  carebat  nomine,  bien  qu'il  n'eût 

|ias  do  réputation... 

II.  .\  l'époque  impérialelicet  est  devenu  une  véritable  conjonction 
f|ui  signifie  quoique  et  se  construit  avec  le  subjonctif.  Mais  il  faut 
observer  qu'après  licet  le  subjonctif  ne  peut  être  mis  qu'au  présent 
ou  au  parfait:  c'est  une  application  de  la  règle  de  la  concordance 
des  temps  (§  4S9).  Ceux  mêmes  qui  l'employaient  comme  conjonc- 
tion se  rappelaient  donc  confusément  l'origine  verbale  de  licet. 

qui  signifie,  à  l'époque  classique  je  veux  bien  que,  je  consens  à  ce  que..., 
et  se  construit  avec  le  subjonctif  sans  conjonction  ^S  458,  Rem.  11). 


(1)  Dans  nombre  de  passages  où  guamvis  semble  signifier  «  quoique  ". 
un  examen  plus  attentif  permet  de  voir  qu'il  n'en  est  rien.  Ainsi  la 
phrase  :  quamvis  enim  sine  mente,  sine  sensu  sis.  ut  es,  tamen 
et  te  et  tua  et  tuos  nosti  (Cic,  PhiL.  1.  2S.  68)  signifie  proprement  : 
"  admettons  que  tu  sois  imbécile,  que  tu  sois  insensible,  autant  qiCon  le 
rourira  (sens  propre  de  quamvis  .  comme  tu  l'es  en  effet,  cela  n'empêche 
pas  que  tu  connais  et  toi  et  tes  affaires  et  les  tiens.  •■ 
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III.  Une  proposition  marquant  une  idée  de  concession  ])eut  être, 
dans  certains  cas,  remplacée  par  une  proposition  relative. 

Ex.:M'ii  '!<'(  n'avais  touché  que  tard   et  très  peu  aux  lettres  grecques,  je 
suis  demeure   uéanumius  plusieurs  jours  '(  Atliéue-.  egOinôt.  ÇUJ 

sero   ac  leviter  Grœcas  litteras   attigissem,  tamen 
complures  Athenis   dies  sum  commoratus.  (Cic,  'h- 

'h-at.,  I,  18.  82.) 

Le  sens  est  le  même  que  s'il  y  avait  bien  que  je  u"eussc  tuuché... 
egomet,  cuva....  attigissem. 

Ces  propositions  relatives  se  mettent  généralement  en  latin  au 
subjonctif. 

\f^  3.    CO.NJONCTIO.NS   Dli   teiups». 

467*.    Hsec  wOi  aiopti,  profectus  est.  —  Les 

conjonctions  de  temps  qui  suivent  se  construisent 
avec  Vindicatif. 

Ubi,  ut,  lorsque, 

simul  ac  (ou  simplement  simul).  ubi  pri- 
mum,  ut  primum,  aussitôt  que, 

pOStquam,  après  que, 

ut,  CUm,  depuis  que, 

dum,  dans  le  même  temps  que, 

dum.  donec,  quoad.  tant  qne. 

E\.:  Lorsqu'il  eut   dit  cela,    il   partit,    haec    Ubi    dixit. 

profectus  est. 

Tant  que  vous  serez  heureux,  vous  compterez  beaucoup 

d'amis,  donec  eris  felix,  multos  nume- 
rabis  amicos.  (ovide.) 

REMARQL'ii*.—  On  remarquera  que,  dans  un  récit,  dum  signifiant 
daus  le  iiiomc  temps  que,  pendant  que,  se  construit  avec  le  présent  de 
l'indicatif  (et  non  avec  l'imparfait). 

Ex.:  Pendant    qu'il  cherc/iait   sa  nourriture,  il  trouva  une   perle,   dum 

quasrit  (et  non  quaerebat)  escam,  margaritam  repperit. 

(Phèdre.   III,  il.  t.] 

468*.  Tempestas  uiinatui*  fiÊtteQttntât  sur- 

gni.  —  Les  conjonctions  antequam.  priusquam,  avant 
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que,  dum,  donec  (1),  quoad,  jusqu'à  ce  que,  se  construi- 
sent le  plus  souvent  avec  le  subjonctif. 

Ex.  :  La  tempête  menace,  cuant  çi^'elle  s'élève,  tempestas 

minatur,  antequam  surgat. 

Ils  périrent  avant  (/'avoir  pu  atteindre  l'objet  de  leurs 
convoitises  (/oznvtec  ;  avant  qu'ils  pussent  atteindre), 

prius    periere    quam    quod    petierant 
contingerent.  (Phèdre,  i,  20,  6.)  (2) 

Attends,   jusqu'à    ce    que  je    revienne,    exspecta, 

dum.  redeam. 

Remarques.  —  I.  Le  subjonctif  est  le  mode  qui  convient  particu- 
lièrement avec  priusquam  ou  antequam),  quand  cette  conjonc- 
tion signifie  ea  attendant  que  ou  sans  attendre  que. 

Ex,:  Avant  que  [en  attenriant  que)  les  jeux  fussent  commencés,  Tulliusvint 

trouver  les  cousuls,    priusquaiïi    committerentur    ludi 
Tullius  ad  consules  venit.  (t.-L[ve,  11. 37,  2.) 

Satis  attevdre  que  vous-mêmes  soyez  libres,  vous  voulez  dominer  vos 

adversaires,  priusquaiïi  ipsi  liberi  sitis,  dominari  jam 
in  adversarios  vultis.  (t.-Live,  ni,  53,  7.) 

11*.  On  remarquera  toutefois  que,  s'il  s'agit  d'une  action  passée 
lujant  réellement  eu  lieu,  antequam,  priusquam,  ainsi  que  dum, 
donec,  quoad,  se  construisent  avec  Vindicatif  parfait  (^et  non, 
comme  en  français,  avec  l'imparfait  du  subjonctif). 

Ex;.:J'ai    attendu  jusqu'à  ce  qu'il    fût  revenu,  usque  eo    exspectavi 
(JUOad  rediit  IJittér.:  jusqu'au  moment  où  il  est  revenu). 
J'ai  su  cela  avant   que  tu  fusses  né,    ante    hoC  novi  quam  tU 
natUS  es  (Phédhe,  V,  9,  i){litt.:  avant  Ip  moment  où  tu  es  né). 

III.  Priusquam  se  rattachant  à  un  verbe  à  l'infinitif  est  quelque- 
fois construit  lui-même  avec  l'infinitif. 

Ex.:  Il  avait  l'habitude  do  réfléchir  avant  d'entreprendre,  pvius  COqi- 

tare  quam  conari  consuerat.  (Nép.,  Dat.  7,  « .) 
469*.  In  capîte  reg-is  sedeo,  eutn  vûsum  est 


(1)  Dans  Cornélius  Népos  (Ham.,  1.  4),  donicum  est  un  archaïsme. 
f2)  On  voit,  par  cet  exemple,  que  prius  peut  être  séparé  de  quam.  On 
pourrait  dire  de  même  tempestas  ante  minatur  quam  surgat. 
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raihi.  —  Cum,  signifiant  quand,  lorsque,  se  construit 
généralement  avec  Vindicatif. 

Ex.:  Je  m'assieds  sur   la   tête  du  roi  quand  cela  me  plait 
{tournez  :  quand  cela  m'a  plu),   in  Capite  regis 

sedeo,  cum  visum  est  mihi.  (Phèdre,  iv, 

24,  6.) 

470*.  Ad  fontein  cervus ,  cwnt  bibissef, 
restitit.  —  Au  contraire,  dans  les  récits,  cum  se 
construit  avec  le  subjonctif,  lorsqu'il  est  employé 
comme  dans  les  exemples  suivants  : 

Un  cerf,  ayant  fju,  s'arrêta  près  d"une  source  [tournez  : 
comme  il  avait  bu;,  ad  fontem  CCrvUS,  CUm 
bibisset,  restitit.  (Phèdre,  i,  12,  3.j 

Le  lion,  voulant  chasser  en  compagnie  de  l'àne,  le  couvrit 
de  branchages    [tournez  :    comme   le    lion    voulait 

chasser),  venari  asello  comité  (abl.  absolu) 
cum.   vellet  leo,  contexit  illum  frutice. 

(Phèdre,  1,  11,  3). 

Reuarqles. —  r.  On  a  vu  plus  haut  que  cum  se  construit  égale- 
ment avec  le  subjonctif  lorsqu'il  a  le  sens  de  puisque  (§465,  2°)  ou 
de  quoique  (§  466,  2°). 

II.  Les  conjonctions  cum,  ubi,  si  se  construisent  avec  l'indicatif 
quand  elles  signifient  toutes  tes  fois  que. 

Ex.:  Quand   (toutes  les    fois    r/ue)    le   printemps  commençait,   Verres    sc 

mettait  en  campagne,  cum   {ubi,  si)  vcr  esse  cœperai 
(cf.  §  434),  Verres  se  dabat  itineribus. 

Mais  cette  règle,  déjà  violée  par  Cornélius  Népos  et  par  T.-Live, 
n'est  plus  observée  par  les  prosateui^s  de  l'époque  impériale. 

4.   CONJONCTIOMS   MARQUANT   UNE   supposition. 

471*.  —  La  conjonction  si  se  construit  d'une  façon 
différente,  suivant  que  la  proposition  principale  en 
français  serait,  ou  non,  au  conditionnel. 

472.  Si  dîves  esse»»».  —  Si  dives  fiatn.  — 

Quand  la  proposition  principale,  en  français,  est  au 
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conditionnel,  le  si  latin  de  la  proposition  subor- 
donnée se  construit  avec  le  subjonctif.  Les  exemples 
suivants  feront  comprendre  le  sens  difterent  qu'ont, 
en  pareil  cas,  les  divers  temps  du  subjonctif  (Cf.  ji23.J). 

Ex.  :Si  i'orais  été  riche,  je  vous  aurais  secouru,  SI  dives 

fuissem.  te   adjuvissem. 

(Le  plus-que-parfait  du  subjonctif,  dans  la  proposition  subor- 
donnée, correspond  au  plus-que-parfait  du  subjonctif  de  la  pru- 
position  principale). 

Si  yélais  riche  {actuellement,  au  moment  où  je  parle 

je  \ous  secourrais,  si  dives  esseiïi,  te  adju- 
varem. 

{L'imparfait  du  subjonctif,  dans  la  proposition  subordonnée, 
correspond  à  Vimparfait  du  sw6yo?JC'/j/"  de  la  proposition  princi- 
pale). 

Si  je  devenais  riche  {un  jour,  dans   l'avenir),  je  vous 
secourrais  volontiers,  SI  divSS  fiaiïl,  libenter 

te  adjuvem. 

(Le  présent  du  subjonctif,  dans  la  proposition  subordonnée, 
correspond  au  présent  du  subjonctif  de  la  proposition  principale). 

Remauques.— I.On  doit  toujours,  en  latin,  employer  \e  subjonctif 
présent  après  si,  quand  on  exprime  une  supposition  par  l'apport  n 
l'avenir,  et  qu'en  même  temps  on  veut  donner  à  l'expression  ce 
ton  d'incertitude  que  marque  en  français  l'imparfait  de  l'indicatif 
dans  la  proposition  suppositive. 

Ex.:-S"i7  arrivait  que  cela  nie  deviut  possible,  je  le  ferais,  SÏpOSSim, 

id  faciam. 

H.  Dans  la  proposition  suppositive,  le  présent  du  subjonctif  peut 
être  remplacé  par  le  subjonctif  parfait,  quand  il  y  a  lieu  de 
marquer  qu'on  suppose  qu'à  tel  moment  de  l'avenir  telle  chose  soit 
un  fait  accompli. 

Ex.:  .S" (7  vous  arrivait  que   quelqu'un    qui   dans   son  bon  sens  vous  oU 
confi('  une  épéc  en  dépôt  vous  la  redemandât  étant  fou,  ce  serait 

une  faute  de  la  rendre,  si  gladium   quis  apud  te    sana 
mente  deposuerit  répétât  insaniens,  reddere  pecca- 

tum  Sit.  (Cic,  fie  Off..  m,   2.S.  9n.) 
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473*.  s*  vis  paceni,  pf$rn  bclluiu.  —  Hune 
libriiui  si  Meges,  lîetabor.  —  Quand  la  proposi- 
tion principale,  en  français,  n  ('si pas  au  conditionnel, 
le  si  latin  se  construit  avec  l'indicatif. 

Ex.  :  Si  tu  leier  la  paix,  prépare  la  guerre,  SI  VIS  pacem. 

para  bellum. 

Mais  il  faut  remarquer  que  si  la  proposition  prin- 
cipale est  au  futiu\  c'est  également  avec  le  futur  de 
l'indicatif  qu'il  faut  construire  si. 

Ex.:  Si  vous  lisez  ce  livre,  j'en  serai  charmé  [tournez  :  >{ 
vous  lirez  ce  livre,  ou  bien  :  si  vous  mirez  ht  ce  livre), 

hune  librum  si  leges.  laetabor:  ou  bien: 
hune  librum  si  legeris  (§  434    laetabor. 

474*.  —  En  dehors  de  si,  les  principales  conjonc- 
tions latines  qui  servent  à  marquer  une  supposition 
sont  : 

1"  Si,  non,  si...  ne...  pas, 

Nisi,  excepté  si  (à  moins  que). 

Ces  conjonctions  se  construisent  de  la  même  façon 
que  si. 

Remarques.  —  I.  Nisi  s'emploie  aussi  dans  certains  cas  avec  le 
sens  de  .<«...  ne...  pas  :  mais  si  non  ne  s'emploie  pas  avec  le  sens 
de  excepté  si,  à  moins  que. 

II.  On  emploie  toujours  si  non  (jamais  nisi),  quand  on  veut 
opposer  à  l'hypothèse  que  telle  chose  se  fait  l'hypothèse  contraire 
que  telle  chose  ne  se  fait  pas. 

E\.  :Si  vous  faites  ce  que  vous  m'indiquez,  je  vous  en  serai  très  recon- 
naissant; si  vous  ne  le  faites  po-i.  je  ne  vous  en  voudrai  pas,   si 

feceris  {t  431)  id  quod  ostendis,   magnam  habebo 
gratiam;  si  non  feceris,  ignoscam  'l\ 

(1)  SI  le  verbe  du  second  membre  de  phrase  isi  non  feceris)  était  sous- 
enteiuiu,  on  flerrail  remplacer  si  non  par  si  minus  ou  sin  minus. 
•   sinon  ". 

Eï.  :  Sin  minus,  ignoscam. 
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De  même  on  emploie  toujours  si  non  (jamais  nisi),  quand  on 
\eut  indiquer  que,  qucmd  bien  même  telle  cho?,e  n'aurait  pas  lieu, 
telle  autre  du  moins  se  produirait. 

Ex.  :5'//  7ie  m'est  pas  permis  de  joui;-  des  bienfaits  d'un  bon  gouver- 
nement, (ht  moins  je  saurai  me  soustraire  aux  méfaits  d'uu  mau- 
vais, si  mihi  bonâ  re  publica  frui  22023  licuerit,  at 
(§  440.  .3''  Bi'm.  III)  carebo  malâ. 

III.  Après  une  négation,  nisi  s'emploie  avec  la  valeur  d'un 
adverbe  et  signifie  excepté,  si  ce  li'est. 

Ex.:  Excepté    chez  les    gens   de  bien,   il  ne  peut  pas   y  avoir  d'amitié, 

22252  in  bonis  amicitia  esse  non  potest. 

2°  Sive...  sive  ou  seu...  seu,  soit  que...  soit  que. 
Cette  conjonction     se    construit    avec  Vindicatif. 

^H.'.  Soit  que  tu  saches  quelque  chose  de  nouveau,  soit  que 
tu  ne  saches  rien,  écris-moi  tout    du  même,  Sive 

habes  quid  novi  sive  nihil  habes,  scribe 
tamen  aliquid. 

3°  Quasi,  tanquam,  valut  si,  comme  si.  '//^ 

Ces  conjonctions  se  construisent  avec  lesuhjonclif. 

Ex.  :  Ils  le    craignent,  comme    s'il  était    cruel,    timSIlt 

eum,  quasi  crudelis  sit  {uttév.  .•  comme  s'il 

soit  cruel). 
Ils  le  craignaient,  comme  s'il  était  cruel,  tiniebailt 

eum,  quasi  crudelis  esset  {Ht ter.  .•  comme 

s'il  fût  cruel). 

475.   Epistulam  raisi,   si  minus  legisses.  — 

Quelquefois  si  équivaut,  par  suite   d'une   ellipse,  à 
l'expression  française  pour  le  cas  où. 

Ex.  :  Je  vous  envoie  la  lettre  de  César,  pour  le  cas  où  vous 

ne  l'auriez  pas  lue,  epistulam  Caesaris  misi 
(§  433), si  minus  legisses.fCic.,«(/.^//.,xiii, 

22,  .5.) 

C'est  comme  s'il  y  avait  :  epistulam  Caesaris  misi  ut  légères, 
si  minus  legisses. 
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C'est  de  la  même  façon  quil  faut  expliquer  l'em- 
ploi de  si  après  le  verbe  essayer  ou  attendre. 

Ex.  :  Après  avoir  fait  des  tentatives  pour  forcer  le  passage 
ilitl.  :  pour  le  cas  où  ils  pourraient  forcer  le  passagej, 

si  perrumpere  passent,  conati.  ces.,  b. 

G.,   I,  8,  4., 
Les  ennemis  guettaient  le  moment  où   {lift.  :  étaient 
dans   t'attente,  pour  le  cas  où    nos  soldats   fran- 
chiraient    le    marais,     paludem     si    nostri 
transirent  hostes  exspectabant.    ces.. 

B.  G.,  II,  9,    1., 

Remarql'e.  —  César  emploie  encore  le  même  tour  elliptique 
avec  sive.-.  sive... 

Ex.:  Il  était   résolu  à  marcher    à  l'ennemi,  pour    le  cas  où   il   pourrait 
soit  le    faire  sortir    des  marais,   soit    l'y  bloquer,   ad    hostem 

proficisci   constituerat.  sive  eum  ex  paludibus  eli- 
cere  sive  obsidione  premere  posset.  (Ces.,  b.  g.,  vu. 

:!3,  il.)    c'est    comme    s'il    y  avait  si    eum   aut    slicere    aut 

~^\\        premere  posset. 

476.  l^i  desint  vires.  —  Aux  expressions  fran- 
çaises à  supposer  que,  en  admettant  que,  à  supposer  que. . .  ne. . . 
pas  correspondent  quelquefois  en  latin  ut  et  ut  non 
avec  le  subjonctif  (1). 

Ex.  :-4  supposer  que  les  forces  manquent,  l'intention  n'en 

est  pas  moins  louable,  ut  desint  vires,  tamen 
est  laudanda  voluntas.  (Ov.,  Po?it ,-  3,  4.) 

En  admettant  que  vous  n'arriviez  pas  à  vos  fins,  vous 
ferez  cependant   que  la  mort  ne  soit  pas   un  mal. 

ut  non  efficias  quod  vis,  tamen  mors  ut 
malum  non  sit,efficies.(Cic.,rM.sc«/.,i.8 16.. 

Rem.arque.  —  Comme  le  prouvent  les  exemples  cités,  les  phrases 
de  ce  genre  renferment  ordinairement  l'idée  d'une  opposition  et 
peuvent   être    rendues  exactement  en  français  par    en  admettant 

même  que...,  quand  même cependant. 

(i)  Voy.  §  438,  une  autre  façon  d'f'xprimer  cette  idée. 
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477*.  Clitellas  titttu  povtetn  iiieas.  — Pourvu 
que  se  rend  par  dum  ou  modo  :  pourvu  que...  ne... 
pas  se  rend  par  dum  ne  ou  modo  ne.  Le  verbe  qui  suit 
esl  au  subjonctif. 

Ex.  :  Que  m'importe,  poi/rm  qup  je  poi/e  mon  Mt  habituel  ? 

Quid  refert  mea  clitellas  dum  portem 
meas  ?  (Phèdre,  I,  i.j,  10.) 

Remarque*.  —  Dum  ne  signifie  pas  seuiemenl poitrr h  que.  Il  a 
aussi,  comme  on  l'a  vu  plus  haut,  les  sens  suivants  : 
1°  Pendant  que.  dans  le  même  temps  que  f§  467)  ; 
2°  Tant  que,  aussi  lonfi temps  que  (§  467)  ; 
3°  Jusqu'à  ce  que  (§  468'. 

5.   CONJONCTIONS   MARQUANT  LE  but. 

478*.  Hanc  vestem  tibî  do,  tti  intittas.    — 

Pour  que,   afin  que  se  rend  en  latin  par  ut  avec  le 
subjonctif. 

Ex.  :  Je  VOUS  donne  cet    haijit.    pjour   que  \ou>   le   mettiez, 

hanc  vestem  tibi  do,  ut  induas. 

Pour  que...  ne...  pas  se  rend  par  ne  avec  le  sub- 
jonctif. 

Ex.: Je  vous  dis  ceci,  pour  que  vous  ne  l'ignoriez  pas,    hOC 

tibi  dico,  22e  ignores. 

Remarques.  —  I*.  On  remarquera  les  autres  tours  par  lesquels  le 
latin  peut  rendre  l'idée  d'une  intention. 

1°  Le  supin  en-\im  (§  237).  qui  ne  peut  s'employer,  toutefois,  que 
si  le  verbe  principal  exprime  l'idée  d'un  mouvement; 

2°  Causa  ou  gratis  a\ec\e  yénitif  du  f/érondi/' :^'àH,  Rem.),- 

3°  Le  participe  futur  employé  tout  seul  (§  239,  Rem.). 

II  *.  Au  lieu  de  dire  :  Athenienses  legatos  miserunt.  ut  ii 
ApoUinem  consulerent.  on  dit  volontiers  :  Athenienses  legatos 
miserunt    qui  Apollinem   consulerent  [m.  a  m.  :  les  Ailicnipn^ 

envoyèrent  des  députés  rpii  consul  tn  apprit  Apollon. 

De  même,  au  lieu  de  dire  :  Athenienses  ducem  elegerunt,  ut 
ejus  ductu  bellum    gérèrent,  on  dit  volontiers  :  cujus  ductu 

bellum  gérèrent  ;m.   à   m.  :  les  Athéniens  choisirent  un  général  sous  la 
conduite  duquel  ils  fissent  la  guerre"*. 
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III  *.  Devant  un  comparatif,  ut.  signifiant  pour  que,  peut  se  rem- 
placer par  quo- 
Ainsi  Phèdre  dit  (I,   20,  3)  :  id  ut  comesse  possent  facilius, 

aquam  cœpere  ebibere,  pour  pouvoir  la  màni^ov plus  facilement  (lapcan 
(le    béte   enfoncée   dans  l'eau^,    les   chiens    entreprirent   de   Ijoire  toute  l'eau. 

Pht'dre  aurait  pu  dii'e  aussi  :  id  quo  comesse  possent  facilius. 
6.  CO.NJOXCTiONS  M.\RQCANT  LA  Conséquence. 

479*.  Tam  sag-ax  est  hîc  homo  t«f  decîpî  non 

paaait.  —  Que  marquant  la  conséquence  se  rend  par 
ut  (avec  le  subjonctif). 

Ex.:  Cet  homme-ci  est  si  sagace  qu'il  ne  peut  être  trompé. 

tam  sagax  est  hic  homo  ut  decipi    non 
possit. 

Réiiarqdes.  —  I*.  Dans  un  récit,  ut  marquant  la  conséquence, 
se  construit  généralement  avec  l'imparfait  du  subjonctif,  même 
quand  le  français,  au  lieu  d'employer  limparfait,  se  sert  du  passé 
indéfini. 

Ex.:  Ils  furent  tellement  effrayés  qu>^  personne  n'osa  résister,  ita  SUUt 

territi  ut  nemo  resistere  auderef  (mieux  que  ausus 
sit). 

D'ailleurs  on  se  rendra  compte  par  la  phrase  suivante  de  la  dif- 
férence de  sens  qu'il  y  a  en  latin  entre  Vimparfail  elle  parfait  du 
subjonctif  après  ut  marquant  la  conséquence. 

Ex.;  Il  était  si  peu  superstitieux  qu'il   méprisait  les  sacrifices,  et  il  crai- 
gnait si  peu  la  mort  qu'il  a  et''  tw;  en  combattant  pour  sa  patrie, 

erat  ita  non  superstitiosus  ut  sacrificia  contemneret, 
ita  non  timidus  ad  mortem  ut  sit  ob  rem  publicam 
interfectus.  (Cic,  de  Fin.,  ii,  -lo.  03. 

II  *.  Après  is,  signifiant  tel  (1),  ut  se  remplace  souvent  par  le 
relatif  (avec  le  subjonctif). 

Ex.  :I1  est  tel  ^i('il  surpasse  tout  le   monde  en  mérite,  is  est  Ut  Omnes 

virtute  superet  ou  is  est  qui  omnes  virtute  superet. 

Il  est  tel  que  t  mt  le    monde   l'admire,    is    est  Ut    eum    OmneS 

admirentur  ou  is  est  quem  omnes  admirentur. 

(\)  Par  une  extension  illogique  de  la  construction  tantus...  ut.  .s/gr.ind... 
que,  Cornélius  Xépos  a  écrit  (Ages.,  i.  î;  :  tautâ  modestiâ  dicto  audiens 

•2U 
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III*.  De  sorte  que  se  dit  ita  ut  (avec  le  subjonctif),  mais  ita 
peut  être  sous-entendu. 

IV.  Quand  la  conséquence  est  négative,  on  se  sert  de  ut  non, 
qui  signifie  de  sorte  que...  ne...  pas.  Mais  si  l'on  veut  marquer 
que  la  conséquence  résulte  d'une  inteiition,  on  emploie  ita...  ut 

ne  ou  ita  ne,  m.  à  m.  on  veillant  à  ce  que...  ne...  pas. 

Ex.  :  On  consentit  ;i   les   laisser   entrer  à  Rome,  mais    (en  veillant  à  ce 

qu'on  ne  leur  accordât  pas...)  à  condition  qu'on  ne  leur  accor- 

'    derait  pas     une    audience  du    Sénat,   ita    admissi    SUnt   in 

urbem,    ne   tamen    ils    senatus    daretur.    (t.-Live, 

XXII,  61,  j.) 


7.  conjonctions  de  comparaison. 

480*.  Le  que  français  marquant  la  compamiwn  (1) 
se  rend  en  latin  : 
1°  Par  quam,  après  les  comparatifs. 

Ex.  :I1  est  plus  savant  que  \&  [ne]  suis,  moi,  dOCtlOF  est 

quam  ego  sum. 

2"  Par  atque  ou  ac,  après  idem  ou  alius,  ainsi 
([u'après  les  mots  de  sens  analogue. 

Ex.: Il  est  tout  autre  qu'û  [n'j  était,   longe  alius  est 
atque  erat. 

On  voit  par  ces  exemples  que  la  négation  ne,  qui  suit  en  français 
la  conjonction  que.,  ne  se  rend  pas  en  latin. 

Remarques.  —  I*.  Après  tantus,  le  que  français  marquant 
la   comparaison    se    rend  par  quantus;  après  talis,  que  mar- 


fuit  jussis  absentium  magistratuum  ut  si  privatus  in  comitio 
esset  Spartse,  il  obéit  aux  ordres  des  magistrats  absents  avec  une 
modestie  aussi  grande  que  s'il  s'était  trouvé  simple  particulier  dans  le 
lieu  de  réunion  des  éphores  à  Sparte.  On  attendrait  régulièrement  tantâ 
modestiâ  quanta...  (Voy.  plus  bas,  §  4T2,  Rem.  I.) 

(i)  Il  faut  se  garder  de  confondre  çue  marquant  la  comparaison  a\ec  (jue 
marquant  la  conséquence  (S  479). 
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quant  la  comparaison  se  rend  par  qualis;  après  tôt,  il  se  rend 
par  quot. 

Ex.:  La    concorde    est    aussi    ïi-ande  'yc'elle    peut    l'être,     COUCOrdla 

tanta  est  quanta  esse  potest. 

Le  fils  est  tel  que  le  père  (tel  père,  tel  fils  .   qualis  pater.  talis 

hUus  {construisez  :  filius  talis  [estj  qualis  [est]  pater  . 

II    y    a   autant    d'avis    que   de    personnes    !'iutant  de    personnes, 

autant  d'avis),  quot  homines.  tôt  sententiae  {construi- 
sez :  tôt  seutentiae  [sunt]  quot  [sunt]  homines. 

II*.  Après  idem,  le  cjue  marquant  la  comparaison  peut  se 
rendre  aussi  par  le  pronom  relatif  qui. 

Ex.  :  Je  me  sers  des   mêmes  livres   que  toi  {tourne:   :  dont  tu  te  sers}. 

iisdem  libris  utor  quibus  tu  (sous-ent.  :  uteris). 

m.  Plutôt  que  de  suivi  de  l'infmitif.  plutôt  que  suivi  du  sub- 
jonctif se  rendent  en  latin  par  potius  quam  avec  le  subjonctif. 

Ex.  :  Il  endura  tout  plutôt  que  de  dénoncer  ses  complices,  pei'peSSUS 

est  omnia  potius  quam  conscios  iiïdicaret  (1). 

liais  quand  plutôt  que  signifie  qu'une  des  deux  affirmations 
énoncées  est  plus  exacte  que  l'autre,  les  deux  verbes  reliés  par 
«  plutôt  que  »  se  mettent  au  même  mode,  en  latin  comme  en 
français. 

Ex.  :  Elle  souhaitait  du  mal  ;i  snu  fils  plutôt  '/«'elle  ne  cherchait  à  lui  eu 

faire,   optabat  aliquid  calamitatis  (§  380)  filio  potius 
quam  ii  struebat. 

IV*.  D'autant  suivi  d'un  comparatif  se  rend  par  eo,  que  suivi 
d'un  autre  comparatif  se  rend  par  quo.  Au  lieu  de  eo...  quo,  l'on 
peut  dire  aussi  tanto...  quanto. 

Ex.:  On  reçoit  d'autant  plus  d'éloges  qu'on,  est  plus  vertueux  (plus   ou 
est  vertueux,  plus  on  reçoit  d'éloges),  quO  quis  melior  est, 

eo  magis  laudatur  (construisez  :  eo  magis  laudatur 
quis  quo  melior  est). 

On  pourrait  dire  aussi  :  quanto  quis  melior  est,  tanto  magis 
laudatur. 


(1)  Par  analogie  avec  cette  construction,  on  trouve  cliez  César  (i^.  G.. 
VIT,  17,  7)  :  prsestare  omnes  perfeire  acerbitates  quam  non  civlbus 
Romanis  parentarent  (ils  disaient  que)  «  il  valait  mieux,  supporter 
toutes  les  amertumes  que  de  ne  pas  apaiser  les  mânes  des  citoyens 
Romains.  "La  construction  régulière  demanderait  parentare.  (Cf.  Ces., 
Ii.  G..  VII,  10,  2.) 
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8.    REMARQUES   SUR   LES   PROPOSITIONS   RELATIVES. 

481*.  Sunt  qui  id  sciant  .   Qufecumque  for- 

tiiiia  eê'at,  patiebatur.  —  Contrairement  à  ce  qui 
a  lieu  en  français  : 

1°  Le  latin  emploie  le  subjonctif  après  les  expres- 
sions sunt  qui,  il  y  a  (des  gens)  qui...  reperiuntur  qui. 

on  trouve  des  gens  qui nemo  est  qui,  il    n'y  a   personne 

qui... 

Ex.  :  Il  y  a  des  gens  qui  savent  cela,  Suntqui  id  SCiant 

liflêr.  :  il  y  a  des  gens  qui  sachent  cela). 

Remarque.  —  D'après  l'analogie  de  sunt  qui  on  construit  ordi- 
nairement avec  le  subjonctif  les  expressions  fuit  'tempus)  cum.... 

il  fut  ua  temps  où,   erit  (tempuSi  cum il  vlcudra  un   temps  où... 

2°  Le  latin  emploie  r/??rficfl/</ après  quisquis,  qui- 
cumque,  et  en  général  après  tous  les  relatifs  indé- 
terminés. 

Ex.  :  Oui  que  vous  soyec.  quisquis  es  ou  quicumque 

es  (Ut ter.  :  qui  que  lu  es). 
Quel  (\\xe.fiit  son  sort,  il  [le]  supportait,  quœcumque 

fortuna  erat,  patiebatur  littér.  ,quei  quétan 

son  sort . . .  ~ 
Toute  cette  gloire,  quelque  grande  qu'elle  soit  let  elle 
est  très  grande)  est  à  vous,  bien  à   vous,  totum 

hoc,   quantumcumque   est    (quod    carte 
maximum  est\  totum  est,  inquam,  tuum. 

(Ck:..  pr.  Marc,  217.) 

Remarque*.  —  Il  a  été  question  plus  haut  de  l'emploi  du  sub- 
jonctif à&ns  les  propositions  relatives  qui  marquent: 
1°  Une  idée  de  cause  (g  465,  Rem.)  ; 
2°  Une  idée  de  but  (§  478,  Hem.,  II)  ; 
3"  Une  idée  de  conséquence  {§  479,  Rem..,  II). 
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9.     RL.MAROUES    SL'R     LE    PARTICIPE    ET    SCR    LES    PROPOSITIONS 
PARTICIPIALES 

482.  Emploi  restreint  du  participe  en  latin. 

—  Il  s'en  faut  de  beaucoup  que  le  latin  emploie  le 
participe  aussi  volontiers  que  le  grec. 

En  effet,  le  latin  est  pauvre  en  participes.  Ainsi,  le 
passif  n'a  ni  participe  présent  ni  participe  futur; 
l'actif  n'a  pas  non  plus  de  participe  futur,  du  moins 
dans  la  prose  classique  (cf.  §  239)  ;  enfin,  les  verbes 
déponents  sont  les  seuls  qui  possèdent  un  participe 
passé  à  sens  actif  [cï.  §  2o7). 

Remarque.  —  Gicéron  et  Césai"  emploient  quelquefois  le  parti- 
cipe passé  passif  avec  la  valeur  d'un  participe  présent,  mais  seule- 
ment dans  la  construction  appelée  ablatif  absolu. 

Ex.:  Le  cours  (du  Rhin)  se  divise  en  un  grand  nombre  do  hm<'n  formnnt 

beaucoup  de  grandes  iles.  Rhenus  in  plures  diffluit  partes, 
multis  ingentibusque  insulis  etfectis.  Cls..  b.  G.,  iv, 

10,   i.) 

Les  écrivains  de  l'époque  impériale  (et  même  déjà  T.-Live)  em- 
ploient souvent  et  très  librement  le  participe  passé  avec  le  sens 
d'un  présent. 

483.  Participes  employés  comme  adjectifs. 

—  Au  contraire  de  ce  qui  a  lieu  en  grec,  le  latin 
emploie  comme  adjectifs  un  grand  nombre  de  parti- 
cipes. Les  participes  devenus  adjectifs  se  reconnais- 
sent :  1°  à  ce  qu'ils  ont  des  degrés  de  comparaison 
(§  123,  Rem.),  et  2°  à  ce  qu'ils  abandonnent  leur 
construction  verbale  pour  se  construire  avec  le 
génitif  (§  373). 

484.  Participes  employés  comme  substan- 
tifs. —  L'absence  d'article  empêche  le  latin  de 
donner  à  tous  les  participes  la  valeur  de  substantifs; 
de  plus,  l'usage,  moins  libre  qu'en  grec,  défend  en 

20. 
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général  de  mettre  au   singulier  les   participes  pris 
substantivement. 

Ex.  :Les  Romains  tournèrent  les  enseignes  et  firent  face  des 
deux  côtés,  de  manière  que  les  deux  premières 
lignes  pussent  tenir  tête  aux  ennemis  déjà  vaincus  et 
repoussés,  et  que  la  troisième  ligne  soutînt   le  choc 

des  assaiiianis,  Romani  conversa  signa 
bipartite  intulerunt;  prima  et  secunda 
acies  ut  victis  acsummotis  resisteret, 
tertia,   ut   venientes   sustineret.   (ces., 

B.G.,  I,  2o,  7.) 

485.  Angebat  viriim  Siciiia  amissa.  —Le par- 
ticipe passé  passif  i-emplace  très  souvent  en  latin  un 
substantif  verbal  ou  une  proposition  complétive 
précédé  de  quod,  ce  fait  que  (§  441). 

Les  exemples  suivants  feront  comprendre  la  cons- 
truction. 

^\.'.  La  perte  de  la  Sicile  et  de  la  Sardaigne  (ou  :  ce  f'ail 
que  la  Sicile  et  la  Sardaigne  avaient  été  perdues) 
serrait  le  cœur  de  cet  homme,  angebant  virum 

Siciiia    Sardiniaque   amissae.   (t.-liv., 

XXI,  1,  5.) 

S'il  était  vrai  que  l'intérêt   cimentât   l'amitié,    le  fait 
que  l'intérêt   se  trouverait  avoir  changé  suffirait  à 

la  dissoudre,  si  utilitas  amicitlas  congluti- 
naret,  eadem  commutata  dissolveret. 

(Cic,  de  Am.,  9,  32.) 

Remarques.  —  I.  On  trouve  quelquefois  aussi,  mais  raremenl, 
le  participe  passé  passif  employé  non  plus  avec  un  substantif 
comme  dans  les  exemples  ci-dessus,  mais/owf  seul  q\,  au  neutre, 
avec  la  valeur  d'un  passif  impersonnel. 

Ex.:  La  décadence  qu'il  y  avait  eu  pour  le  reste  {mot  à  mot,  ce  fait  que, 
pour  le   reste,  il  y  avait  eu  décadence)  ternit  même  l'éclat  de  cette 

gloire,  degeneratum  in  aliis  huic  quoque  decori  offe- 

Cit  (T.-Liv.,  I.  Jo,  1.) 
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II.  Ou  rattache  à  cet  emploi  du  participe  la  construction  bien 
connue,  facto,  consulta,  properato  opus  est,  on  a  besoin  d'o»/»-,  de 

délibérer,  dose  liàter.   Cf.  >'ep.,  Euki.  0,  1  ;  Ces..  II.  G.,  I,  4:2,  o.) 

486.  Participe  remplaçant  une  proposition 
subordonnée  non  complétive, —  En  latin,  comme 

en  grec  {mais  beaucoup  moins  souvent  quen  grec),  un 
participe  peut  remplacer  pour  le  sens  une  proposition 
subordonnée  non  complétive. 

Ainsi  proficiscens  ou  (à  l'ablatif  absolu)  eo  profi- 
ciscente  peut  signifier  : 

lorsqu'û  part  (partait,  partira)  (1); 
parce  qu'il  part  (partait,  etc.); 
s'il  part  (partait,  etc.); 
quoiqu'û  parte  (partît,  etc.). 

De  même  profectus  ou  (à  lablatif  absolu)  eo  pro 
fecto  peut  signifier  : 

lorsqu'il  est  pétait,  sera-  parti; 
parce  qiCil  est  (était,  etc.)  parti; 
s'il  est  (était)  parti  ; 
quoiqu'il  soit   fût)  parti. 

487.  Pour  préciser  le  sens  du  participe  ainsi  em- 
ployé, on  le  fait  quelquefois  précéder  de  certaines 
particules  temporelles ,  causales ,  conditionnelles  ou 
concessives.  Mais  cet  usage  ne  devient  fréquent  qu'à 
la  fin  de  l'époque  classique  et  à  l'époque  impériale. 

On  remarquera  les  constructions  suivantes  : 

Ex.:  Par  ma  foi,   si  tu  ne  m'en    arais  pas  arerfi,  je  n'y 

aurais  pas  pensé,  non,   hercule,  mihi  nisi 
admonito  venisset  in  mentem.  (Cic,  de 

Oral.,  II,  42,  180.) 


(1)  Le  participe  marque  le  rapport  de  temps  qui  existe  entre  la  propo- 
sition participiale  et  la  proposition  principale. 
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(Ils  disent  quej  même  si  l'on,  éprouve  quelque  doin- 
marje.  on  pourra,  du  moins,  sauver  i'ensemble  do 
rarniée  en  s'emparant  de  la  position  qu'on  a  en  rue. 

(dicunt)  etsi  aliquo  accepta  detrimento, 
tamen  summâ  exercitus  salvâ  locum 
quem  pétant  (§  498  capi  posse.  (Ces.,  b.  c, 

I,  67,  o.) 
Dans  la  pensée  que  tout  était  fini,  chacun  se  relâche 

de  son  zèle,  ut  re  confecta,  omnes  curam 
et  diligentiam  remittunt.  (ces.,  b.  c,  il 

13,  2.) 

488.  Vidi  eum  ittffÈ'etiienietn.  —  Les  verbes 
facio,    représenter,    InduCO,    mettre  en  scène,    videO,    voir, 

audio,  entendre,  SB  construisent  avec  un  complément 
accompagné  d'un  participe  présent  de  la  manière 
suivante. 

Ex.  :  Homère  représente  Pol;/phème  causant  avec  son  bélier. 

Polyphemum  Homerus  cum  ariete  col- 
loquentem  facit.  (Cic,  Tusc,  v,  39,  115.) 

(Platon)  a  mis  en  scène  (Alcibiade)  rappelant  que — 

induxit  eum  commemorantem . . .  (nép.. 

Aie,  -2.  -1.) 
Je   /'ai   vu   entrer   [m.    à   m.    entrant)  .    vldi  eUW. 

ingredientem. 

Je  /'ai  entendu  chanter  [m.  à  m.  chantant),  EUdl'Vi 

eum  canentem. 

Hemakqijes.  —  I.  Les  verbes  video  et  audio  s'emploient  aussi 
avec  l'infinitif  accompagné  d'un  accusatif  sujet,  mais,  dans  ce  cas, 
le  sens  n'est  pas  le  même. 

En  effet,  eum  vidi  ingredi,  signifie  j'ai  vu  qu'il  entrait:  eum 

audivi  canere  signifie,  j'ai  eutcndu  qu'il  duintait. 

IL  La  construction  vidi  eum.  ingredientem  peut  être  remplacée 
par  vidi  eum  cum  ingrederetur. 
De  même   Cicéron  a  dit  :  saepe   soleo  audire  Roscium,  cum 

ita  dicat...,  j'entends  souvent  Roscius  s'exprimer  ainsi  (alors  qu'il  i  exprime 
ainsi...)  l'Ir  Oral.  T,   2*,  I  20  . 
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m.  Les  poètes  emploient    le    participe   avec  une  liberté  aussi 
grande  que  les  Grecs. 

Ex.:  Il  s'apcrriit  qu'il  était  tombr  au  milieu  ilos  ennemie,  sensit  medios 

delapsus '=  ■r^'jfit-o  i\nitTÔi'i  (l)  in  hostes.Oma., -£"«.,  ii. 
L'usage  latin  demanderait  sensit  se  deiapsum  (esse). 


CHAPITRE    V 

LA  CONCORDANCE  DES  TEMPS  -  LE  STYLE  INDIRECT 

489*.  y uaiitum  vatei'ettt  inter  homines  litterœ 
fiiopi  supra.  —  On  dit,  quand  le  verbe  de  la  propo- 
sition principale  est  au  présent: 

TimeO  ne  Veniat,  je  omns  (}uil  ne  vienne. 

Mais  on  dirait,  si  le  verbe  de  la  proposition  prin- 
cipale était  à  Vimparfalt  : 

Timebam  ne  venir  et,  'jecraù/ nais  qu'il  ne  rin/. 

490.  De  même  on  dira,  le  verbe  de  la  proposition 
principale  étant  ru  présent  : 

QuserO  quis   Venerit,    je  demande  qui   est  venu. 

Mais  on  dirait,  si  le  verbe  de  la  proposition  princi- 
pale était  à  Vimporfait: 

Quœrebam    quis    veniSSet,  je   demandais  qui 
pfaif  venu,  etc. 

RÈGLE.  —  En  latin,  quand  un  verbe  au  subjonctif 
dépend  d'un  autre  verbe,  le  subjonctif  se  met  au 
présent,  si  le  verbe  dont  il  dépend  est  au  présent 
ou  au  futur;  au  contraire,  le  subjonctif  doit  être  à  un 
temps  du  passé,  si  le  verbe  dont  il  dépend  est  à  un 

(I)  Voy.  Grammaire  ijrccquti,  g  539. 
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temps  du  passé.  C'est  ce  qu'on  nomme  la  concordance 
des  temps. 

Remarque.  —  A  l'indicatif,  les  temps  du  passé  sont  Vimparfait. 
le  parfait  eWe  plus-que-par  fuit;  au  subjonctif,  les  temps  du  passé 
sont  Vimparfait  et  le  plus-que-parfait  (1)  ;  enfin,  le  parfait  de 
l'infinitif  et  le  participe  passé  sont  des  temps  du  passé,  ainsi  que 
Vinfinitif  historique  (§  440). 

Ex.  :  J'ai  dit  plus  haut  quel  était  le  pouvoir  des  belles-lettres 
parmi  les  hommes;  je  vais  raconter  à  présent  quel 
honneur  les  dieux  leur  ont  rendu. 

Quantum  valerent  inter  homines  litterœ 
Dixi  superius(2)  ;  quantus  nunc  illis  honos 
A  superis  sit  tributus  tradam  mémorise. 

(Phèdre,  IY,  25,  1-3.) 

491.  Attraction  modale.  —  Les  propositions 
subordonnées  qui  dépendent  d'une  proposition  infi- 
nitive  ou  subjonctive  se  mettent  volontiers  au  sub- 
jonctif en  latin. 

Ex.  :  D'abord  sa  mémoire  était  si  grande  que  je  ne  crois  pas 
en  avoir  vu  de  pareille  chez  personne;  aussi  ilitt.:  si 
bien  que)  les  discours  qu'il  préparait  dans  sa  tète, 
il  les  reproduisait  sans  notes  dans  les  termes  mêmes 

où  il  les  araif  conçus,  primum  memoriâ  (erat) 
tantà  quanta  in  nullo  cognovisse  me 
arbitror,(ita)ut,  quae  secum  commentatus 
esset,  ea  sine  scripte  verbis  eisdem  red- 
deret  quibus  cogitavisset.  (Cic,  Brut.,  88, 

301.) 


(1)  Le  parfait  du  subjonctif  appartient  en  réalité  au  présent. 

Scripserim,  en  tant  que  parfait,  marque  l'idée  d'une  action  accomplie 
au  moment  présent  :  que  y  oie  fini  (Vécrire  en  ce  moment-ci.  '^n 

Scripserim,  employé  comme  l'aoriste  grec,  ne  marque  ordinairement 
que  l'idée  verbale  pure  et  simple.  Es.  :  ne  scripseris,  n  écris  pas. 

Scripserim  n'appartient  au  passé  que  dans  les  propositions  du  genre 
de  celle  qui  est  donnée  ci-dessous.  (Voy.  sit  tributus  dans  la  phrase  de 
Phèdre). 

{2j  On  dirait  plus  habituellement  :  dixi  supra. 
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Rkmarque.  —  Le  goût  du  latin  pour  le  subjonctif,  dans  les  pro- 
positions de  ce  genre,  est  si  développé  quil  l'entraîne  à  mettre  le 
subjonctif  même  après  des  conjonctions  qui  ne  se  construisent 
à  l'ordinaire,  qu'avec  l'indicatif,  comme  si,  du  moment  que,  dum 

en  même  temps  que,  etc. 

492.  Il  peut  arriver  qu'uiae  proposition,  dont  le 
verbe  est  au  conditionnel  en  français,  entre  dans 
une  construction  qui  exige  le  subjonctif  en  latin. 
Comment,  en  pareil  cas,  le  latin  exprime-t-il  l'idée 
du  conditionnel'? 

Il  y  a  trois  cas  à  examiner  : 

1°  Si  la  proposition  était  indépendante,  le  verbe 
serait  au  présent  du  subjonctif; 

2°  Si  la  proposition  était  indépendante,  le  verbe 
serait  à  Vimparfait  du  subjonctif; 

3°  Si  la  proposition  était  indépendante,  le  verbe 
serait  au  plus-que -par  fait  du  subjonctif. 

493.  Xescio  ciir  nos  non  reete  tticatttus. 
—  Dans  le  premier  cas,  le  latin  emploie  ou  bien  la 
même  forme  du  subjonctif  qu'il  mettrait  dans  une 
proposition  indépendante,  ou  bien  une  périphrase 
formée  au  moyen  de  l'adjectif  verbal  en  -urus  et 
du  subjonctif  du  verbe  sum  (cf.  §  239). 

Ex.  :  Je  ne  vois  pas  pourquoi  nous  n'aurions  pas  le  droit  de 

dire....  nescio  cur  nos  non  recte  dica- 
mus... 

Ils  croient  qu'il  y  a  là  une  défense  de  la  loi  religieuse, 
en  vertu  de  laquelle  nous  souillerions  les  jeux  si 
nous  ren/'oHS  à  assister  au  spectacle,  exlstlmant 

y  aliquod  nefas   esse  quo,  si  intersimus 

Ap  spectaculo,  violaturi  simus  ludos. 

494.  Taie  ut,  vel  si  ignorarent  id  homines, 
sua  tamen  pulchritudine  esset  laudabile.  — 

Dans  le  second  cas.  le  latin  emploie  Vimparfait  du 
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subjonctif,  comme  si   la  proposition  était  indépen- 
dante. 

Ex.  :  A  mon  avis,  si  l'on  dit  d'un  pareil  acte  qu'il  est 
honnête,  ce  n'est  pas  à  cause  des  éloges  que  tout 
le  monde  lui  donne,  c'est  parce  qu'il  est  tel  que, 
même  si  l'on  ignorait  (le  bien  que  les  autres  en 
pensent),  sa  beauté  ne  laisserait  pas  de  lui  mériter 

des  éloges,  ego...  judico...  non  ob  eam 
causam  illud  dici  esse  honestum,  quia 
laudetur  a  multis,  sed  quia  taie  sit  ut, 
vel  si  ignorareutid  homines...sua  tamen 
pulchritudine  esset  laudabile.   (Cic  de 

Fin.,  II,  1.5,  49.) 

495.  Ostendis  qualis  fueris  îllo  tenipore 
consul  ftëiut'us.  —  Dans  le  troisième  cas,  le  latin 
emploie  la  périphrase  formée  au  moyen  de  l'adjectif 
verbal  en  -urus  et  le  subjonctif  fuerim  (qui  peut,  en 
vertu  de  la  concordance  des  temps,  devenir  fuissem). 

Ex.  :  Tu  montres  ce  que  tu  aurais  été  en  ce  temps-là 
comme  consul,  si  les  circonstances  Tavaient  permis. 

ostendis,  qualis  tu,  si  ita  forte  accidis- 
set,fizerisillo  tempore  consul  futurus. 

On  vit  quel  bouleversement  aurait  causé  un  désastre 
réel,  alors  qu'un  bruit  sans  consistance  avait  sou- 
levé de  telles  tempêtes,  apparuit.  quantum 
excitatura  molem  vera  fuisset  clades, 
cum  vanus  rumor  tantas  procellas  exci- 
visset. 

Remarques.  —  I.  Au  passif,  il  faudrait  employer  la  périphrase 
futurum  fuerit  (ou  fuisset)  ut...  Mais  cette  tournure  est  si  lourde 
qu'elle  n'a  probablement  jamais  été  employée.  Les  Latins  semblent 
se  contenter,  en  pareil  cas,  du  plus-que-parfait  du  subjonctif. 

Elx.:S'il   s'y  était  refusé,    doutez-vous   qu'on   lui  aurait  fait    liolen/ e !' 

Quod  ille  si  repudiasset,  dubitatis  quin  ei  vis  esset 
allata?  'c.u-..,  /,.  Sp.tt..  -19,  ai.) 
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II.  —  Les  indicatifs  possum,  poteram,  potui,  etc.,  employés 
comme  il  a  été  dit  (§  235,  Rem.  III),  sont  naturellemenl  remplacés 
dans  une  proposition  subjonctive  par  possim  ou  potuerim,  si  le 
verbe  principal  est  au  présent  ou  au  futur,  par  possem  ou  potuis- 
sem,  si  le  verbe  principal  est  au  passé. 

Ev.:  Quand  ils  ont  employé  un  style  biisc  et  heurté,  ils  se  figurent 
être  de  vrais  Thucydides,  alors  que  ce  résultat  ils  auraient 
pu  l'atteindre   même    sans  maître,   cum   mutila  qusedam   et 

hiantia  locuti  sunt,  germanos  se  putant  esse  Thu- 
cydidas,  cum  tamen  illa  vel  sine  magistro  facere 
potuerint. 

Si  le  verbe  principal  était  au  passé  on  dirait  :  germanos  se 
putabant  esse  Thucydidas,  cum  tamen  illa  vel  sine  magistro 
facere  potuissent. 

496.  —  On  a  vu  (î;  4o2)  comment  on  exprime  l'idée 
du  conditionnel  français  dans  les  propositions  infi- 
ni tive  s. 


497*.  Style  indirect.  —  Il  va  deux  manières  de 
rapporter  les  paroles  de  quelqu'un. 

Ou  bien  on  les  cite  telles  qu'elles  ont  été  prononcées. 

E\..Paratus  siim,  inquit,  je  suis  prêt,  dit-il. 

C'est  ce  qu'on  appelle  le  style  direct. 
Ou  bien  l'on  dira  : 

Dixit  se  paratum  esse,  il  dit  qi/'H  >^iait  prêt. 

C'est  ce  qu'on  appelle  le  style  indirect. 

Rkmarquk*.  —  On  dit  également  qu'il  y  a  style  incUrecl,  lors- 
qu'on rapporte,  non  les  paroles,  mais  \a  pensée  à&  quelqu'un  ;  par 
exemple  dans  cette  phrase  :  credebat  se  paratum  esse,  il  croyait 

qu'il  était  prêt. 

498*.  Habere  dixit  se  speetaciilum  quod  nuii- 

3'     AXN.      us     I.ATIS.  il 
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quam  ffratatutn  e»sei.  —  On  dirait  dans  le  style 
direct  : 

Un  bouffon  dit  ceci  :  «  Je  connais  un  genre  de  spectacif 
qui  na  jamais  i^fé prodiiif  en  public  »,  SCUrra  hoC 

dixit  :  «  Habeo  genus  spectaculi,   quod 
nunquam  prolatum  est .» 

Au  style  indirect,  cette  phrase  deviendra  : 

Scurra   habere  dixit  se  genus   spectaculi 
quod  nunquam  prolatum  foret,  un  bouffon 

dit  qu'il  connaissait  un  genre  de  spectacle  qui  n'arai/ 
jamais  été  produit  en  public.  (PhÈdre,  V,  5,  9-10.; 

C'est  à  cause  du  style  indirect  que  prolatum  foret  (1) 
est  au  subjonctif.  L'emploi  du  subjonctif  est  obliga- 
toire dans  une  proposition  subordonnée  faisant  partie 
du  discours  rapporté  au  style  indirect '2). 

Rkmarques.—  I.  Quand  le  style  indirect  est  interrompu  par  une 
réflexion  incidente  faite  par  l'écrivain  lui-même  et  non  par  la 
personne  dont  il  reproduit  la  parole  ou  la  pensée,  c'est  l'indicatif 
et  non  le  subjonctif  que  l'on  doit  employer  dans  la  proposition 
ainsi  amenée. 

Ex.  :  Aux    bords    de    l'Hypanis,  fleuve    qui   ne  jette    dans     te    Pont. 
Aristote    prétend    qu'il     nait    des    inseetes  qui    ne   vivent    qu'un 

jour,  ad  Hypanim  fluvium,   qui  in  Pontum   influit, 
Aristoteles  ait  bestiolas  quasdam  nasci  quae  unum 
diem  vivant. 
S'il  y  avait  influât,  cela  voudrait  dire  que  la  parenthèse 
explicative  se  trouve  aussi  dans  Aristote. 

II*.  On  remarquera  le  sens  particulier  que  le  subjonctif  donne 
à  la  phrase  dans  des  exemples  comme  le  suivant  : 

Les  grenouilles  demandèrent  à  Jupiter  un  autre  roi,  puisque,  disaient-elles, 
celui  qu'il  leur  avait  donné  n'était  bon    à    rien,   alium  rogantes  regem 

(i)  Il  vaudrait  mieux  dire  :  quod  nunquam  prolatum  esset  '?  20"). 

(2)  Cette  phrase  de  César  (D.  G..  I.  40,  5)  est  donc  peu  correcte  :  faotum 
esse)  ejus  hostis  periculum  patrum  memoria.  cum...  non  mlno- 
rem  laudem  exercitvis  quam  ipse  imperator  meritus  videbatur, 

Gesar  disait)  que  du  temps  de  nos  pères  on  avait  fait  l'épreuve  de  cet 
ennemi-là,  alors  que  l'armée,  à  ce  qu'il  semblait,  n'avait  pas  mérité  une 
gloire  moindre  que  le  général  en  cher. 
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misère  ad  Jovem.  inutilis  quoniam  esset  qui  fuerat  (1)  datus. 

(Phèdre,  Fahlt's  I,  i,  ii--lî.) 

Quoniam  esset  traduit  le  français  «  puisque,  disaient-elles,...  » 
S'il  y  avait  inutilis  quoniam  erat,  ce  serait  Vauteur  de  la  fable 
qui  affirmerait  que  réellement  le  roi-soliveau  qu'avaient  les 
trrenouilles  n'était  linn  à  rien. 

499*.  Invitor  a  Csesare  ut  ad  se  veniam.  — 

Dans  le  style  indirect,  on  emploie  le  pronom  réfléchi 
(sui,  sibi,  se),  ainsi  que  Vadjeciif  possessif  réfléchi 
(suus,  sua,  suum),  pour  renvoyer  au  nom  de  la  per- 
sonne dont   on    rapporte   les  paroles   ou   la  pensée 

(Cf.  §  449). 

Ex.  :  César  m'invite  à  venir  chez  lai,  Cœsar  me  invitât 

ut  ad  se  veniam;  oa  inen  a  Caesare  invitor 

ut  ad  se  veniam  (se,  et  non  eum,  parce  que  le 
pronom   représente  Gsesar,  dont  on   rapporte   les 
paroles). 
La  chouette  vit  qu'il   ne  lai  restait   aucun  secours  et 
qu'on  méprisait   ses  paroles,   noctua  vidit  sibi 

nullum  esse  auxilium  et  verba  contemni 
sua  [Phèdre,  Fables,  III,  16,  9]  (sibi,  et  non 
ei,  parce  que  le  pronom  représente  nOCtua,  dont  on 
rapporté  la  pensée  :  de  même  verba  SUa,  et  non 

verba  ejus). 

Remarque*.  —  On  peut  reconnaître  mécaniquement  qu'il  y 
a  lieu  d'employer  le  pronom  réfléchi  ou  l'adjectif  possessif  réfléchi, 
lorsque,  la  phrase  étant  mise  au  style  direct,  ce  serait  le  pronom 
(le  la  première  personne  ou  l'adjectif  possessif  de  la  première 
personne  qu'on  emploierait. 

Ex.  :  César  disait  à  celui  qu'il  invitait  :  Veni  ad  me,  viens  chez 

moi. 

La  chouette  se  disait  :   Mihi  nullum  est  auxilium  et  verba 

C0ntemnuntumi69,  il  ne  /«^  reste  aucun  secours  et  l'on  méprise  mex 
paroles. 

(Ij  Erat  datus  vaudrait  mieux  fvoy.  p.  IST.  Rem.). 
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500.  Règ-les  générales  du  style  indirect.  — 

Les  règles  du  style  indirect  sont  très  délicates  et  très 
compliquées  en  latin.  L'exemple  suivant  donnera 
l'occasion  d'apprendre  celles  quil  est  essentiel  de 
savoir.  On  a  mis  le  style  direct  en  regard  du  style 
indirect. 


TEXTE  DE  CESAR. 

[3]  Is(Divico)ita  cumCsesare 
egit  :  «  Si  pacem  popiilus  Ro- 
manus  cum  Helvetiis  faceret. 
in  eam  partem  ituros  atque 
ibi  futuros  Helvetios  iibi  eos 
Cœsar  constituisset  atque  esse 
voluisset;  [i]  sinbellopersequi 
perseveraret,  reminisceretur 
et  veteris  incommodi  populi 
Romani  et  pristinae  virtutis 
Helvetiorum.  [■)]  Quod  impro- 
vise unum  pagum  adortus 
esset,  cum  ii  qui  flumen  trans- 
issent suis  auxilium  ferre  non 
possent,  ne  ob  eam  rem  aut 
suo  magno  opère  virtuti  tri- 
bueret  aut  ipsos{2idespiceret 
[6].Seita  patribus  majoribus- 
que  suis  didicisse,  ut  magis 
virtute  contenderent  quam 
dolo  aut  insidiis  niterentur. 
[1]  Quare  ne  committeret  ut  is 
locus  ubi  constitissent  ex  ca- 
lamitate  populi  Romani  et  in- 
ternecione  exercitus  nomen 
caperet  aut  memoriam  pro- 
deret. 


TRANSCRIPTION  EN  STA'LE  DIRECT. 

Si  pacem  populus  Romanus 
nobiscum  faciet,  in  eam  par- 
tem ibimus  atque  ibi  erimus 
ubi  tu  nos  constitueris{i)  atque 
esse  volueris  r  ;  sin  bello  per- 
sequi  perseverabis,  reminis- 
cere  et  veteris  incommodi  po- 
puli Romani  et  pristinae  vir- 
tutis nostrae.  Quod  improviso 
unum  pagum  adortus  es,  cum 
ii  qui  flumen  transierant  suis 
auxilium  ferre  non  possent, 
noli  ob  eam  rem  aut  tuœ  magno 
opère  virtuti  tribuere  aut  nos 
despicere.  Itaa  patribus  majo- 
ribusque  nostris  didicimus, 
ut  magis  virtute  contendere- 
mus  quam  dolo  aut  insidiis 
niteremur.  Quare  ne  commi- 
seris  ut  is  locus  ubi  constiti- 
mus  ex  calamitate  populi 
Romani  et  internecione  exer- 
citus nomen  capiat  aut  memo- 
riam prodaf. 


(CÉSAR,  de  bello  Gallico,  1,  13,  3  à  la  fin.; 

RÈGLES.  —  1°  Les  propositions  à  un  mode  personnel 
qui,  dans  le  style  direct,   seraient  déjà  des  proposi- 


(t;  Futur  antérieur. 

(2)  «  Une  devait  pas  les  mépriser,  eux.  "  Dans  le  style  indirect  on  emploie 
ipsum,  et  non  se  pour  désigner  celui  des  deux  termes  d'une  opposition 
sur  lequel  on  veut  appuyer  davantage. 
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lions  subordonnées  se  mettent  au  subjonctif  dans  le 
style  indirect  (voy.  ci-dessus  :  [§  3]  Si...  faceret;  ubi... 
constituisset  atque...  voluisset;  '_;:;  4  sin  bello  per- 
severaret;  [^  5 1  quod  adortus  esset;  qui...  transis- 
sent; |§  6]  contenderent  et  niterentur;  [§  7]  ubi 
constitissent;  caperet  et  proderet]. 

La  question  de  savoir  si  le  subjonctif  doit  être  au 
présent  ou  au  passé  (1)  est  réglée  par  les  lois  de  la 
concordance  des  temps  (§  489). 

Remarque.  —  Les  subjonctifs  constituisset  et  voluisset  [§  3] 
sont  au  plvs-que-parfait  en  vertu  de  la  règle  489. 

■2o  Les  propositions  qui,  dans  le  style  direct,  seraient 
des  propositions  indépendantes  à  lindicatif,  sont, 
dans  le  style  indirect,  à  Vinfinitif  a\ec  un  accusatif 
sujet,  lorsqu'elles  sont  affirmatives  (voy.  ci-dessus  [;^  3] 
Helvetios  ituros  et  futures;  [§  6j  se...  didicisse)  [2). 

3"  Les  propositions  qui ,  dans  le  style  direct, 
seraient  des  propositions  indépendantes  à  l'impératif 
ou  au  subjonctif,  se  mettent  diU  subjonctif  dans  le  style 
indirect  (voy.  ci-dessus  [§  4]  reminisceretur  ;  [§  o]  ne 
tribueret...  despiceret;  '^^  7i  ne  committeret). 

4°  Pour  l'emploi  de  suus,  voy.  î;  499. 


(1)  Sur  ce  qu'il  faut  entendre  }ta.r  présent  et  passé  du  subjonctif,  voy. 
p.  33t.  note  t  et  §  tsp,  Hem. 

(2)  Une  proposition  qui  dans  le  stj'le  direct,  serait  une  proposition  indé- 
pendante â  Vindicatif,  est  dans  le  style  indirect,  à  l'infinitif  ou  au  sub- 
jonctif, lorsqu'elle  est  interrogative. 

On  emploie  ordinairement  le  subjonctif  si  l'interrogation  directe  devrait 
être  à  la  seconde  personne. 

E\.  :  Quid  tandem  vererentur?  fCÉs.,  B.  G.,  I,  00,  9j.  Que  crai- 
gnaieut-iis  eutin  .'  iSti/le  ifireii :  quid  verevaini'') 
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LATINISMES   ET  GALLICISMES 

(Diverses  locutions  frani;aises.) 


A  'préposit.    : 
Je  n'ai  rien  «  vous  écrire. 

Voilà  ce  que  j'avais  à 
dire. 

Les  inimitiés  cachées  sont 
les  plus  à  craindre. 

A  vrai  dire. 

A  ne  pas  mentir. 

A  tout  prendre... 

Aimer  : 

Aimer  beaucoup  quel- 
fjuun. 

Aimer  la  liberté. 

Je  iVaimerain  plus  la  vie. 

y  aime  la  musique. 

ynime  à  voir  fleurir  les 
études. 

Il  aimait  à  lire. 


Nihil  habebam  §  433  quod 
ad  te  scriberem. 

Haec  habui  quse  dice- 
rem  i  , 

Occultae  inimicitiae  ma- 
gis  2  timendœ  sunt. 

Ut  verum  loquar. 

Ne  quid  (§  384)  mentiar. 

In  universum  œstimanti 

(§  409J... 


Amare  ex  animo  aliquem . 

Libertati  studere. 

Non  me  jam  vita  jiivaret. 

Musicâ  delector. 

Me   juvat    quod    florent 

Studia    §  441    [Ut t.  :  ce  fait  que  les 
études  fleurissent  me  réjouit.) 

Lectione  delectabatur  'X . 


(Ij  Le  subjonctif  scriberem.  comme  dicerem,  est  amené  par  quod  ou 
quse,  relatifs  qui  contiennent  l'idée  de  la  conjonction  ut.  Ainsi  quod... 
scriberem  signifie  littéralement  '■  qui  [tut]  de  telle  nature  que  je  pusse 
l'écrire.  » 

(2)  Le  comparatif  parce  que  l'on  oppose  les  inimitiés  cachées  à  celles 
qui  ne  le  sont  pas. 

(3)  Le  verbe  amare  suivi  de  l'infinitif  est  uue  construction  qu'on  ne 
trouve  ni  dans  Cicéron  ni  dans  César. 
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Air  : 
jjo(V /■«/>•  méprisant.  Contemptum    prœ     se 

ferre. 
Avoir  l'air  dun  honnête       In   se  speciem   viri  boni 
homme.  ferre. 

Avoir  Cair  de  combattre.       Speciem  pugnantis   prae- 

bere. 
\ousavez  l'air  trop  grave.       Nimis  austcrus  videris. 

Allée  : 
Je  laf*  le  dire.  Dicam. 

Vous  [allez]  rire.  Ridebis. 

11  alla  Jusqu'à  avouer.  Non   dubitavit   confitevi 

(§  462,  Rem.  I  . 
Il  alla  jusqu'à   lui    faire         Quill   etiaiïl    lit  t.  :  bien  plus 

jurer.  eum  coegit  jurare. 

Je  ca/i- revenir.  MOX     ////.;  bientôt)  egO   huC 

revertor. 
Curion  va  venir.  Cnrio  mox  ventuFus  est. 

(Voy.  §  239.) 

11  allait  prendre  la  ville.  Prope  Srat   ut  OppidO  pO- 

tiretur  (////.  .•  il  allait  bientôt 
arriver  qu'il  prît  la  ville. Mi) • 

N'aWe; /)a5  vous  imaginer         NoH   '%  436.   Rem.  I     in    ani- 

que...  mum  inducere  tuum  (avec  une 

prop.   infin.,. 

//  y  va  du  salut  de  lÉtat.       De  salute  reipublicœ  de- 
cernitur. 

h      Assez    Voy.  aussi  index  alphabétique). 

Personne  n'est  assez  mé-         Nemo    tam    maluS    est    Ut 
chant /;o«/- vouloir  le  parai-    videri  velit.  .Voy.  §  479.; 
tre. 

(1)  On  dirait  aussi  in  eo  res  erat  ut...,  ruais  moins  bien  in  eo  erat 
ut....  Quant  à  la  construction  in  eo  sum  ut....  elle  est  ahsolumtut 
incorrecte. 
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11  n'y  eut  personne  d'as- 
sez dur  pour  fie  pas  pleurer. 

Avoir  : 

J'ai  faiui. 
J'ai  soif. 
J'ai  chaud. 
J'ai  bien  clioud. 
J'ai  froid. 
J'ai  grand  froid. 
Avoir  tort. 

Vous  orez  ex  raiso>i  île 
partir. 

//  a  de  grandes  fatigues 
«  supporter. 

11  n'a  que  faire  d'un  ami. 

Nous  n'avons  que  faire  de 
nous  occuper  de  cela. 

Ayant  autant  de  modestie 
que  vous  en  avez. 


Beau  : 

Vous  avez  beau  crier. 


Nemo  tam  férus  fuit  quin 

lacrimaret    litt.  .•  personne  ne  fut 
s/ dur  qu'il  ne  pleurât  pas)(l/. 

Esurio. 
Sitio. 
Caleo. 
Alstuo. 
Frigeo. 
Algeo. 

Esse  in  culpâ. 
Ratione   fecisti  <m    bene 
fecisti    quod     profectus    es 

(§441). 

Ei  magni  sunt  subeundi 

labores.   Vuy.S249et  iO'à^Rem.l,. 

Amici  72022  indiget. 
Nihil  ad  nos  attinet  id 
curare. 
Pro  tuâ  modestiâ    ////.  .• 

en  raison  de  votre  modestie  ou  quSB 

tua  est  modestiâ  ////.  .•  laquelle 

modestie  est  vôtre). 


Vous   avez    beau    dire  et 


Frustra    clamitas    un.  .- 

c'est  en  vain  que  vous  criez  . 

Qiuanïvis  multa    et  dicas 

beau  faire,  vous  ne  me  per-     et  facias,  tamen  me  non  per- 
suaderez pas.  suadebis. 
La    guerre    recommença         AcviuS  de    iïïtegro  obor- 

de  plus  belle.  tum  est  bellum. 

(1)  Quin  étant  étj'mologiquement  l'équivalent  de  ut  non.  il  n'est  pas 
étonnant  de  trouver  quin  au  lieu  de  ut  non. 
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Besoin  : 

Les  preuves  o)it  ôesoin 
d'être  présentées  avec  clarté. 

Cet  enfant  na  pas  he.sohi 
d'être  excité  au  travail. 

Bonheur  : 

II  a  /e  grand  Ijoiilietir 
d'être  absent. 

Je  n'ai  pas  eu  le  bonheur 
de  le  voir. 

Cœdr  : 

Je  n'ai  pas  le  cœur  de  l'a- 
bandonner. 

Il  a  le  cœur  de  repousser 
sa  fille. 

Ils  ont  du  cœur  à  l'ou- 
vrage. 

3'ai  cela  «  cœur. 

Les  dieux  ont  eu  à  cœur 
de  nous  sauver. 

Je  ?i'eui-  rien  tant  à  cœur 
que  de  le  sauver. 


Je  71  ai  rien  plus  à  cœui 
que  de  vous  voir  heureux. 


Argumenta  explicationem 
illustrem  desiderant. 

Hic  puer  ad  laborem  non 
est  excitandus. 


Hoc  percommode  cadit. 
quod  abest. 

Non  mihi  contigit  ut  eum 
viderem    [,. 


Eum     deserere     vereor. 

(Voy.  §  459,  Rem.  1.) 

Filiam  aspernatur  illibe- 
r  aliter. 

Toto  animo  operae  se 
dedunt. 

Hoc  mihi  cordi  ou  curse 

est.    Vuy.  ,^  398. 

Diis  cordi  fuitnos  servare . 

Nihil  2222721'  fuit  optatius 
(ou  potius;  quam  ut  eum  ser- 

varem  Ht/.  .•  rien  ne  fut  plus 
souhaitable  pour  moi  que  [ceci  à 
savoir  que^  je  le  sauvasse.) 

Nihil  habeo  antiquius 
carius  <m  prsestantius 
quam  ut  felicem  te  videam. 


(1)  La  construction  de  contingit  avec  Tinfinitif  est  tout  à  fait.excep- 
tiomielle.  Comme  tous  les  verbes  signifiant  •  il  arrive  que  ».  contingit 
demande  ut  et  le  subjonctif. 

21. 
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^    Courage  : 

Je  n'rti  pas  le  courarje   de         Loqui  non  audeo. 
parler. 

Aurez-xous  le  courage  .le       Audebisne  eum  vcrberare  ? 

le  frapper? 

Concerner  : 

Cela  lie  vous  coyicenie  en         Id   tuâ    (§    389)   llihil     §   384) 

lien.  refert. 

Cette   loi  concernait   Va       Hsec  lex  ad  Siciliam  per- 
Siciie.  tinebat. 

Devoir  :  ;voy.  p.  212.  j 
Égard  : 

Eu  égard  k  son  âge.  Pro  'p.  246:  ratione  setatis. 

J'espère,  eu   égard    à    la         SperO,    quœ   tUR  est  pru- 

sagesse,  que  lu  ne  me  con\-   dentia,  fore  ut  me  non  in 
promettras  pas.  discrimen  adducas. 

ÉLOIGNÉ  : 

Je  suis  si  éloigné  de  lui       Tantum  abest  ut  ei  maie 
vouloir  du  mal  qu'au  con-  velim,  ut  contra  ab  inimicis 

traire  je  l'ai  défendu  contre    defenderim. 
ses  ennemis. 

Envie  : 

J'ai  envie  de  cet  objet.  Hanc  rem  CUpiO. 

J'ai  grande  envie  de  cette       Statuam  hanc  mirabUiter 

statue.  ClipiO. 
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Etre  : 

[C'est]  en  forgeant  [r/«'j  on 
devient  forgeron. 

[C'est]  ainsi  [qu]  il  parla. 

[Est-]  ce  ainsi  [que'^  vous 
défendez  votre  ami? 

Faillie  : 

J'ai  failli  tomber. 


II  faillit  être  tué. 


11  faillit  périr. 

Faire  :  Voy.  p.  209. 

Lejour/faV  coiV  l'ennemi. 

Faire  croire. 

Faire  naître  des  mala- 
dies. 

Faire  paraître  des  élé- 
phants dans  le  cirque. 

Faites-moi  savoir  quand 
vous  viendrez. 

Votre  lettre  m'a  fait  con- 
naître l'arrivée  de  Pompée. 

Il  le  fit  conduire  en  prison . 
Il  ne  fait  que  cTarriver. 


Fabricando  fit  faber. 

Sic  locutus  est 
Siccineamici  causamagis? 


Pauluin  afuît  quin  cade- 

rem     §  490      ////.  ;  icelaj   tut  peu 
éloigné  que  je  ne  tombasse). 

Haud  multum  afuit  quin 

OCCideretur  ut  t.:  ;cela]  ne  fut  pa.s 
beaucoup  éloigné  qu'il  fût  tué). 

Psene  interiit. 
1". 
Lux  aperit  hostem. 
Persuadera. 
Efficere  morbos. 

Elephantos  in  circum  in- 
ducere. 

Fac  ut  lit  t.  :  fais  en  sorte 
que  sciam  quando  sis  ven- 
turus. 

Ex  tuis  litteris  cognovi 
Pompejum    advenisse  Htt.  : 

par  votre  lettre  j'ai  connu...  : 

Eum  in  vincula  àuci  jussit. 
Modo  advenit   ////.  .•  il  est 

arrivé  fout  à  l'heure  . 


Je  ne  faisais  que  de  partir. 
[1  ne  fait  que  jouer. 


Modo  discesseram. 
Semper  ludit   int.  :  il  joue 

■ontiiiupllement'. 

i 
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Que    faisons-noui    que       Quid  aliud  quam  admone- 

rappeler  que  nous  apparte-    mus    nOS    ejusdem     civitatis 

lions  au  iiièuie  État?  esse  ?  C'est  comme  s'il   v  avait    : 

Quid   aliud   [agimusl    quam 
admonemus,  etc. 
Je  n'ai  faii  ry)/'apercevoii-       Vergilium    vidl    tantum 

Vir<^ile.  /''/•     ■"       j  ai      seulement     apeiru 

Virgile; . 

Que  ferai-iti  d'un  tel  Quid  hoc  homine  (§  4 lu) 
honmie?  faciam  ? 

Je  n'ai  que  faire  de  men-         Nihil  est  causœ  CUr  men- 
tir, tiar  {lift.  :  il  n'y  a  aucune  raison 
pour  laquelle  je  doive  mentir). 

Falloir  :  iVoy.  §§  249.  437.) 

Peu  s'en  fallut  quW  ne  Paulum  afuit  quin  lacri- 
pieuràt.  maret. 

Une  s'en  faut  pas  de  beau-  Haudmultum  abest  quin 
coup  que  je  le  ha'isse.  eum  oderim. 

Il  s'en  faut  de   beaucoup         Multum     abest     Ut    felix 

que  je  sois  heureux.  sim. 

De  combien    s'en   faut-il         QuantUlIl     abest   Ut   felix 

que  je  sois  heureux!  sim! 

Tant  s'en  faut  que  je  sois         Tantum     abest    Ut     feliX 

heureux  !  sim  ! 

Tant  s'en  fout  que  y- ^oh  Tantum  abest  ut  felix 
heureux,  qu'au  contraire  je  sim,  ut  contra  gemere  non 
ne  cesse  de  gémir.  desinam    on  adeo  non  felix 

sum,  ut  contra  gemere  non 
desinam  i),  ou  enfin  gemere 
non  desino  nedum  felix 
sim  2 . 

(1)  Littéral.  [Il  est]  tellement  [vrai  que]  je  ne  suis  pas  heureux,  qu'au 
contraire,  etc. 

(2)  Litlcrul.  Je  ne  cesse  de  ^éinir.  hien  loin  que  je  sois  lieureux. 
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Faut-il  que  tout  ail  été  fait       Tam  nullo  consilio  gesta 

avec  si  peu  de  prudence  !         eSSe  Omnia    l)  ! 

—  / 

Force  : 

Ils  voulaient  à /o«/e /bm-         Slimma   Ope     p.    42,     n-    2) 

qu'on  nommât  les  consuls,     tendebant  ut  consules  crea- 
rentur. 

Il  nest  pas   de   force   [à  NeC  par  est  unUS  tot  hos- 

lutter]  seul  contre  tant  d'en-  tibus    ////.    .•  et   il  n'est  pas   égal 

neniis.  tout  seul  à  tant  d'ennemis). 

Il  n'a  pas  la  force  de  por-  Tanto     oneri    sustinendo 

ter  un  si  grand  fardeau.  §250.  Rem.    impar  est    UtI.  : 

il  est  inégal  à  un   si  grand  fardeau 
devant    être    poi-té  . 
Je   n'ai   pas   la  force  de    Loqui  non  poSSUm. 
fiarler. 
A  force  de  travail.  MultO  labore   abl.  de  cause, 

§  410,. 

A  force  de  courage,  ils       Multa     virtute    delebant 

effaçaient  la  honte.  turpitudinem. 

Style  obscur  n  force  Oratio  idcirco  obscura 
d'être  spirituel.  quia  peracuta   erat   iuit.    .- 

précisément      obscur ,       par      cela 
qu'il...). 

Hardiesse  : 

Avoir  la  liarrl/esse  de  par-         Loqui  audere. 
1er. 

Impatience  : 

Je  suis  dans  Vimpatieme         Te  videre  aveo. 
de  vous  voir. 

(I)  L'infinitif  exclamatif  exprimant  le  chagrin  ou  l'étonnement  se 
construit  ordinairement  avecTaccusatif  d'un  pronom  personnel.  Ex.  :  Mené 
incepto  desistere  victam  !  (Virg.,  En.  I,  37.)  Ces  sortes  de  propositions 
exclaniatives  sont  à  rnpproi.her  de  celles  dont  il  a  été  question  S  iiT. 


374  DIVERSES   LOCITIO.NS    FRANÇAISES. 

Laisser  : 
Dans  le  passage  même  où       In  eo  ipso  loco  quo  repre- 

il  lait  cette  critique  il  laisse    hendit  .     immittit     ilïipru- 

éckapper  un  iambique   se-    dens  senarium. 

naire. 

Sine  me  abire.  ou    dans  le 

style  familier  52226  abeam  (////.  ; 
permets  [que]  je  parte  . 

Frumentum  corrumpi  pa- 

tiebantur    un.  :  ils  soutiraient 
que  le  blé  se  gàtàt  . 

Cave  ne  decipiaris  un.  .- 

prends  garde  qu'on  ne  te  trompe". 


Laissez-moi  partir. 


Ils    laissaienl    le  blé 
gâter. 


Xe  vous  laissez  pas  trom- 
per. 

/      Ne  laisser  pas  de 

Je    ne    laisserai    pas    de 
bien  faire. 
Hannibal  ne  laissait  pas 


Non  absistam  bene  facere 

Ull.:]c  ne  renonceiai  pasàbien  faire). 

Nec  non  Hannibal  adver- 

sous  main   de  susciter  des    SUS      RomanOS    hostes    clam 


excitabat. 

Boni  mores,  quamvis  sœpe 
depravati  fuerint,  tamen  in 
ea  regione  servati  sunt. 


ennemis  à  Rome. 

Les  bonnes  mœurs,  bien 
que  souvent  corrompues,  7ie 
laissèrent  pas  de  se  conser- 
ver dans  ce  pays. 
Lieu  : 

Au  lieu  de  s'entourer  des 

armes  des  citoyens,  qu'on   tum  esse  oportet,  non  armis 


Benevolentia  civium  saep- 


"entoure  de  leur  amour. 


Voilà  ce  que  je  pense,  au 
lieu  de  suivre  les  maees. 


Jitt .  :  il  convient  que  quelqu'un 
soit  entouré  de  l'amour  et  non  des 
armes  de  ses  concitoyens)  (ly. 

Hoc  ego  censeo,  nec  sequor 

magos  un  :  et  je  ne  suis  pas 
les  mages.) 


(1)  L'attribut  saeptum  s'accorde  avec  le  sujet  sous-entendu  de  l'infinitif 
qui  est  quemque  ou  aliquem. 


LATINISMES   ET    GALLICISMES.  37b 

Au  lieu  de  mainier,  il  me         Vix   aspicit    nedum    amet 
resarde  à  peine.  '  IHI.  :  il  me  regarde  à  peine  loin  de 

m'aimer      1  . 
L'Asie  lermait  5e>  portes  à         Flacco     portas    Asia    clau- 

Fiaccus,  au  lieu  quelle  les    débat.    Cappadocem  autem 

ouvrait  à  un  Cappadoci.-ii.       illum   recipiebat     ////..•  or  elle 
accueillait  un  Cappadocien.] 

//  H'.y  fl  pas  lieu  de  dis-       Noii  ou  nihil  est  quod  dis- 
cuter, putemus    lift.  :  il  ny  a  pas  une 
laison,  il  n'y  a  aucune  raison  pour 
laquelle. . .     2  . 

J'ai  lieu  de  me  réjouir.       Habeo  quod  gaudeam  ou 
n^  est  quod  gaudeam   j  . 

Ce    fait    do7ino    lieu   à       Quœ  res  multorum  bello- 

un  grand  nombre  de  guer-    rum  CRUSa  fuit. 

res. 

Il  craignait  que  cet  événe-       Verebatur  ne  quis  motus 
ment  ne  do?i?j«Mieu  à  quel-  existeret  ex  ea  re   ait.:  il 

que  trouble.  craignait   que    quelque    trouble    ne 

surfit  de... 
Ils  avaient  dotmé  lieu  à  ce         Commiserant  Ut  loCO  hOS- 
qu  on  les  traitât  en  ennemis,    tium    essent    ////.;   ils  s'étaient 

exposés  à  ce  que... 

Malgré  : 
Le  sage  ne  fait  rien //la/ry/e       Sapiens  nihil  facitinyiius . 

lui. 

Je  ne  puis  les  retenir  ?««/-       Eos  non  possum  retinere 

gré  eux.  invitOS. 

Les  soldats  ont  combattu       Milites,  invito  me,  pugna- 

malfiré  moi.  VSrunt. 

(1)  La  propositiou  où  se  trouve  nedum  doit  toujours  venir  la  seconde. 

(2)  Le  subjonctif,  en  vertu  de  la  règle  481.  1°. 

(3)  Habeo  quod  gaudeam  est  l'équivalent  logique  de  est  mihi  quod 
gaudeam.  De  là  le  subjonctif,  vov.  ci-dessus,  w  2. 
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Mui<jré  Sun  innocence.  Quanquam  abest  a  culpà. 

Ils   sont  partis   malgré  la         Profecti  SUnt  CUm  lex  ve- 

loi.  taret    (/?//.  .•  bien    que  la    loi     le 

défendît.  ' 
Malr/ré  1  ordre  loiniel  du         Contva     imperium      ducis 
général.  (////..-contrairement  à...) 

'P^      Manquer  : 

11  n'a  pas  manqué  de  faire       Neminem  praetermisit  cui 

le    même    récit  à   tout    le    non  eadem  dixerit  \Jilt.  :  il  na 
monde.  laissé  de  côté  personne  à  qui  il  n'ait 

pas  dit  les  mêmes  choses.) 

Ne  manquez  pas  de  m'é-       Ne  intermisevis^  scribere 

crire.  (litt.  :  ne  laisse  pa^sep^iTcun  inief- 

va  Ile  d_e  lenips-sa«s-  m  ecn  re  ) . 
Je  ne  manquerai  pas  de         Non  Omittam    ejus    COnsi- 
suivre  son  conseil.  lium  {litt,:  je   ne  laisserai  pas  de 

côté  son  avis.) 
Il   ne   manquera  pas    du         Assidue     veniet      ////.  .•     il 
venir  tous  les  jours.  viendra  continuellement,  y 

Mettre  (se)  : 

//  se  )nit  à  parler.  Ad  dicendum  aggressus 

est  ou  dicere  cœpit. 
On  se  mil  à  lancer  dos       Lapides  conjici  cœpti  sunt 

pierres.  (.s;  282] . 

rjT        Peine  : 

Taide  la  peine  à  parler       Hoc  me  piget   attingere 

de  ce  sujet.  (289,  3",  Rem.  II). 

A  yraiid'peine,  avec  beau-  MuiÉOiâJbore  abl.de  moyen). 
coup  de  peine. 

Sans  aucune  peine.  Nullo  labove  abl.  demoyen). 

J'ai  de   la  peine  à  m'en         HaC  re   Careo  Segre  [litt.  :  je 

passer,  m'en  passe  difficilement.) 
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■J'ai  de  la  peine  à  ne   pas         FiX     teneOV    quill      lacri- 
pleurer.  mem    ////.  ;  [c'est]  à  peine  [que]  je 

me  retiens  de  pleurer.' 

C'est  une  chose  qui  f/oune       Rcs  est  magni  laboris. 

beaucoup  de  peuie. 
Cii\a  en  vaui  /a  peine.  Operœ  pretium  est    ////.  ;  le 

prix  de    la  peine    [qu'on   se  donne] 
est  réel.) 

Il  ne  vaut  i>as  la  peine  de       Hœc  referre   22012  operse 

rappeler  ces  faits.  pretiuw.  est    liU .  :  rappeler  ces 

choses  n'est  pas  le  prix  de  la  peine  . 

Vous  n'avez  pas  de  peine       Facile  me  persuadebis . 

à  me  convaincre. 

"^PENSER  : 

j'ai /^e/ive  l)érir.  PSBne   interii  7///.  .-jai  pres- 

que péri,  peu  s'en  est   fallu   que  je 
ne  périsse.) 

Point  : 
La  ville  était  sur  le  point       Prope   erat  ut  oppidum 

d'être  prise.  Caperetur.    Voy.  p.  367,  n.  1. 

Pour  : 
11  possédait,  poar  un  Ro-       Multas  erant  in  eo,  ut   in 

main,  une  grande  érudition,    homine  RomanO,  litterœ. 
Clisthène  avait,   pour  ces         Clisthenes    multum,    Ut    1 

temps-là,  une  grande  élu-  temporibus  illis,  valebat  di- 

quence.  Cendo. 

Près  : 

La  ville  était  près   d'être         Prope    erat     Ut    Oppidum 

prise.  caperetur. 


(1)  Dans  ces  locutions  ut  correspond  au  français  étant  donné  que  (c'était 
chez  un  Romain,  que  c'était    à  cette  époque-là). 
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Raison  : 

Je  n'ai  pas  de  raison  pour       NitlU  est  qUOd  hic  diutius 
rester  ici  plus  longtemps.        maneam   [\o}-.  p.  375,  n.  1.) 

Neque  tamen  tibi  tuo  de 
jure  decedendum  est  (Hff.  :  et 

cependant  il  ne  faut  pas  que   tu    re- 
nonces...) 


Ce  n'est  pas  une   raison 
pour  renoncer  à  votre  droit. 


Sans  : 

Sans  compromettre  ta  di- 
gnité. 

Il  passe  le  Tibre  à  la  nage 
sans  lâcher  ses  armes. 

On  ne  danse  guère  à  jeun 
sans  être  fou. 

Persoime  ne  devient  sa- 
vant sajis  travailler  beau- 
coup. 


Je  ne  partirai    pas    sans 
vous  avoir  vu. 
Il  est  venu  sans  être  iiivité. 

Savoir  :  (Voy.  p.  213 
Servir  : 

Cela  7ie   sert  qu'à  aigrir 
ma  douleur. 


Sine  uUa  imminutione 
dignitatis  tuœ. 

Tiberim  transnatat,  nec 
arma  dimittit  :////..•  et  il  ne 

làclie  pas  ses  armes  . 

Nemo  fere  saltat  sobrius 
nisi  forte  insanit      ////.  ;   à 

moins  que  cependant  il  ne  soit  fou). 

Nemo  fit  doctus  quin  mul- 

tum  laboret    l)    ////.  .•  dans  des 

conditions    telles  qu'il  ne  travaille 

pas,  c.-à-cl.  sans  qu'il  travaille 
beaucoup). 

Non  abibo   priusquam   te 
videro. 
Non  rogatus  venit. 

Id  ad  hoc  tantum  valet  ut 
dolorem     meum     exulceret 

[litt.  :  cela  n"a  que  cet  effet  qu'il 
aigrit    ma    douleur)    ou    id    nihil 

aliud  quam  dolorem   meum 

exulcerat  [ut t.  :  cela  ne  fait  au- 
tre chose  que  ceci  qu'il  aigrit  ma 
douleur). 


(1)  Quin  remplace  ici  ut  non  signiriant  «  sans  que  ». 
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Sujet 


Jt-  nai  pas  .y«/W  de  pieu-      Non  est  quod  doleam  §481. 

rer.  1°. 

Tardek  : 
11  me  tarde  de  vous  voir.  Nihil      mihi      longius      est 

quam  ut  te  videam. 
Tenir  : 

11  ne  lient  (juà  moi  que       Per  me  unum  stat  quo- 
cela  se  fasse.  minus  id  fiât    htl.  :  la   chose 

est  arrêtée   par   ma   faute,  et   c'est 
mol  seul  qui  empêche  que... 

Venir  : 

Un    enfant   qui    rient  de         Puer  3  partll   VecenS. 
neutre. 
Le    roi  venait   de  partir.         Rex  vix    erat  profectUS. 

quand   les     ambassadeurs   cum   legati  advenerunt. 

arrivèrent. 

11  i/enaie  partir.  ModO  profectUS   est    ////.  .' 

il  est  parti  tout  à  l'heure  . 
S'il  r/e»/ «savoir  cela.  Si  id  forte  resciei it    lift.  : 

si  pui-  hasard  il  aura  su  cela... 
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PREMIÈRES  NOTIONS  DE  MÉTRIQUE  ET  DE  PROSODIEvl) 

A.   —  IIIéti*i<iiie. 

501*.  — Les  vers  latins  uc  sont  point  rimes;  ils  ne  se 
composent  pas  non  plus,  en  général,  d'un  nombre 
fixe  de  syllabes.  Un  vers  latin  est  rythmé  comme  un 
air  de  musique:  il  se  partage  en  un  certain  nombre  de 
mesures,  qu'on  appelle  habituellement  des  pieds. 
Pour  bien  sentir  le  rythme  d'un  vers  latin,  il  faut 
halire  la  mesure,  comme  on  ferait  pour  un  morceau 
de  musique. 

502*.  —  Décomposer  un  vers  latin  en  ses  pieds,  cela 
s'appelle  le  scander. 

C'est  la  métrique  qui  enseigne  à  scander  les  vers 
latins. 

503*.  —  Les  deux  espèces  de  vers  les  plus  usités 
sont  Vhexamètre  et  le  pentamètre. 

Un  hexamètre  et  un  pentamètre  réunis  forment  un 
distique. 

Voici  un  exemple  de  distique  auquel  on  a  adapté 


(1)  Ces  notions  ne  dispensent  pas,  bien  entendu,  de  lire  les  traités  clas- 
siques de  métrique  et  de  prosodie.  Nous  nous  sommes  d'ailleurs  bornés  au 
strict  nécessaire  et  nous  ne  disons  rien  de.s  vers  ïambiques  ni  des  mètres 
employi's  par  Horace.  C'est  que  ces  questions  exigent  des  développements 
qu'il  est  impossible  d'introduire  dans  une  grammaire  élémentaire.  Néan- 
moins les  principes  que  nous  donnons  ici  ne  seront  pas,  nous  l'espéronsi 
inutiles  aux  élèves  qui  aborderont  plus  tard  rétude  des  traités  spéciaux. 
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une  mélodie  mu.sicah,  pour  J)ien  en  faire  comprendre 
le  rythme  (1). 

Dônèc  ë-  I  ris  fê-  |  lîx,  ||  mûl-  |  tôs  nùmë-  |  râbïs  à-  |  mîcôs  : 
Têmpôrà  |  si  fùë-  |  rînt  ||  nùbilà,  |  sôlùs  ë-  |  ris. 


^ 


1^ 


Dô-nëc  ë-   I  rîs    i'e- 


lïx,  nuil-  1     lôs  nû-iiië- 


#f     ittf      M 


#=F 


S 


râ  -  bïs  a-  |   mi-côs  :    |  Têin-pô-i  a    |   si     fù  -  ë- 


^ 


rînt  (2>'a<s«')     |  nû-hï-la,  I   sô-lùs  ë-    |  ris  fpr/(/.sc). 
j"  Hexamètre. 

504*.  —  V hexamètre,  comme  on  le  voit  par  la  nota- 
tion musicale, secompose  de  .î/'x mesures  à  deuxtemps. 

Une  mesure  à  deux  temps  peut  être  formée  ici  : 

Soit  par  deux  syllabes  longues {--);  c'est  ce  qu'on 
appelle  un  spondée; 

Soit  par  une  syllabe  longue  suivie  de  deux  syllabes 
brèves  (-  -  o),  la  brève  vaut  la  moitié  d'une  longue  : 
c'est  ce  qu'on  appelle  un  dactyle  (2). 


(1)  Ce  distique  est  à'Oifkle.  Ponsard  l'a  traduit  comme  il  suit  : 

Heureux,  vous  compterez  des  amitii^s  sans  nombre  : 
Mais  adieu  les  amis,  si  le  temps  devient  sombre  ! 

(2)  Dactyle  vient  du  mot  grec  5<i«tu>,oç,  doigt.  On  remarquera  en  effet  que 
le  doigt  est  formé  d'une  phalange  longue,  suivie  de  deux  phalanges  plu* 
courtes. 
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Dans  Ihexamètre.  \es  quatre  premiers  piedspeuxenl 
être  indifféremment  des  spondées  ou  des  dactyles; 
le  cinquième  pied  est  un  dactyle;  le  sixième,  un  spondée. 

505*.  —  Au  point  de  vue  du  rythme,  le  vers  hexa- 
mètre est  divisé  en  deux  parties  par  une  coupe  ou 
césure. 

Dans  l'exemple  ci-dessus,  la  césure  est  après  l/( 
première  syllabe  (lix)  du  troisième  pied. 

Il  arrive  moins  souvent  que  la  césure  soit  après  ta 
première  syllabe  du  quatrième  pied  (1). 

Inde  toro  pater  iEneas       sic  orsus  ab  alto.    Virt.. 

Puis  le  vénérable  Énée,  du  haut  de  son  lit  élevé   commença  ainsi. 

(La  césure  est  ici  après  la  première  syllabe,  as,  du 
quatrième  pied.) 

20  Pentamètre. 

506*.  —  Le  pentamètre  comprend  : 

1°  Deux  mesures  à  deux  temps,  qui  peuvent  être 
indifféremment  un  spondée  ou  un  dactyle,  puis  une 
troisième  mesure,  qui  se  compose  d'une  syllabe  longue 
et  d'une  pause  égale  en  durée  à  une  syllabe  longue: 

2°  Une  quatrième  mesure  et  une  cinquième  mesure, 
qui  sont  toujours  formées  par  deux  dactyles,  et  enfin 
une  sixième  mesure,  composée  (comme  la  troisième] 
d'une  syllabe  longue  et  d'une  pause. 

Remarques.  —  1*.  La  dernière  syllabe  de  rhexamètre  ou  du 
pentamètre  peut  être  une  brève,  au  lieu  d'être  une  longue. 

II*.  La  syllabe  longue  qui  précède  la  paiise  placée  aa  milieu  du 
pentamètre  (voy.  ci-dessus,  l°j  doit  être  la  syllabe  finale  d'un  mot 
de  plusieurs  syllabes.   De  même,   dans  Vhexatnètre,    la    syllabe 

(1)  Nous  considérons  comme  peu  fondée  la  théorie  d'après  laquelle  un 
vers  hexamètre  pourrait  avoir  en  même  temps  deux  césures- 
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longue  qui  précède  la  césure  (§  505)  doit  être  la  syllabe  finale  iVnn 
mot  ÛQ  plusieurs  syllabes. 

III*.  Les  pentamètres  ne  s'emploient  jamais  qu'alternani  avec 
de»  hexamètres,  de  façon  à  former  des  distiques.  Au  contraire,  une 
poésie  peut  se  composer  exclusivement  d'hexamètres. 


B.  —  Pfosodîe. 

507*.  —  On  vient  de  voir  qu'un  vers  se  décompose 
en  un  certain  nombre  de  pieds,  et  qu'un  pied  se 
décompose  en  syllabes  longues  ou  brèves. 

C'est  la  prosodie  qui  enseigne  à  reconnaître  si  une 
syllabe  est  longue  ou  brève. 

508*.  —  D'une  façon  générale,  une  syllabe  est 
longue  : 

Soit  parce  qu'elle  contient  une  voyelle  naturellemenl 
longue  (1)  (fëlix)  ou  bien  une  diphtongue  (aùrum)  ; 

Soit  parce  qu'elle  contient  une  voyelle  suivie  de 
deux  consonnes  (mûltos'  ou  d'un  x  (dùx). 

Au  contraire,  pour  qu'une  syllabe  soit  brève,  il  faut  : 

1"  Que  la  voyelle  qu'elle  contient  soit  naturellement 
brève  (temporà,  nubïlà)  ; 

2°  Que  cette  voyelle  ne  soit  suivie  ni  de  deux 
consonnes  ni  d'un  x  (donëc,  nùmërabis,  solùs). 

Rkmarques.  —  I  *.  Dans  le  distique  cité  ci-dessus  (§  503),  la  syl- 
labe finale  de  donèc,  numeraiïs,  soiùs,  etc.,  est  brève,  parce  que 
le  mot  suivant  commence  chaque  fois  par  une  voyelle.  Placés 
devant  mot  commençant  par  une  consonne,  ces  mêmes  mots 
auraient  leur  syllabe  finale  longue  : 

donëc  vivebat, 
soiûs  vivebat,  etc. 

En  effet  l'e  de  donec.  Vu  de  solus  seraient  ici   suivis  de  deux 
consonnes. 
ir.   Lorsqu'une  voyelle  naturellement  brève  est  suivie  d'une 


(t)  Les  V03elles  naturellement  longues  ou  naturellement  brèves  sont  indi- 
quées dans  des  dictionnaires  spéciaux  ;  du  reste,  elles  le  sont  généralement 
aussi  dans  les  dictionnaires  latlns-fran<;ais  ordinaires. 
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muette  (p.  8,  §  7)  et  d'un  r,  la  syllabe  où  est  cette  voyelle  est 
tantôt  longue,  tantôt  hreve. 

Ex.:  Pâter;  ,9<'/i.  pàfris,  ou  pàtris. 

On  dit  alors  que  cette  syllabe  est  commune  {%  5). 

509*.  —  Une  syllabe  finale  terminée  par  une  uoyi?//e, 
par  une  diphtongue  ou  par  un  m  ne  compte  pas  dans  la 
mesure  du  vers,  si  le  mot  suivant  commence  par  une 
voyelle. 

Ex.(l): 

Monstr""  horrend"",  inform%  ingens,  cui  lumen  ademptum. 


Monstre  horrible,  ditiorme,  gigantesque,  à  qui  la  vue  a  été  enlevée  (2). 

Quid  tempestates  autumn*  et  sidéra  dicam? 

-        -I  -  -I-    -I-        -I--  -1-  - 

Que  dii'ai-je  des  tempêtes  et  des  constellations  de  l'automne? 

C'est  ce  qu'on  appelle  Vélision. 

510*.  —  Ce  n'est  guère  que  par  Vvsage  qu'on  peut 
apprendre  quelles  sont  les  voyelles  naturellement 
longues  et  quelles  sont  les  voyelles  naturellement 
brèves. 

Voici   cependant  quelques  règles  très  générales. 

1"  Une  voyelle  suivie  d'une  autre  voyelle  est  généra- 
lement brève. 

Ex.  :  meus  :  avïum  ;  cornûa,  etc. 


M)  Les  syllabes  imprimées  en  petits  caractères  ?ie  comptent  pas  dans  la 
mesure  du  vers. 

•î)  Il  s'agit  de  Polyphonie,  aveuglé  par  Ulysse. 
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2"  Une  voyelle  suivie  d'un  j  est  longue. 

Ex.:Trô;a. 

3"  A  final  est  généralement  long  (trigintà,  laudâ); 
i  final  est  généralement  long  (laudavi,  patri)  ; 
0  final   est  généralement  long  (sermô,  moneô, 

populo)  ; 
u  final  est  long  (manu). 

Remarquk  *.  —  Il  y  a  des  exceptions.  Ainsi  a  final  est  bref  au 
nominatif  sine^ulier  de  la  1"  déclinaison  (rosà),  an  nominatif 
pluriel  neutre  (templâ),  etc. 

4°  E  final  est  généralement  éjv/'(sermonê,laudatë). 

Remarque*.  —  Les  exceptions  ne  manquent  pas  :  e  final  est 
long  à  l'ablatif  de  la  5'  déclinaison  (diêj,  à  l'impératif  de  la 
2"  conjugaison  (monê),  dans  les  adverbes  tirés  d'adjectifs  de  la 

1  classe  (docte)  (1). 

5"  Les  syllabes  finales  terminées  par  t  sont  brèves 
(amàf,  monët,  audit)  ; 

Les  syllabes  finales  terminées  par  1,  n,  r  sont  géné- 
ralement brèves  (consùi,  tibicèii,  major,  laudatùr). 

6°  Les  syllabes  finales  en  as  ou  os  sont  longues 
(rosàs,  aetàs,  populos,  honôs)  ;  les  syllabes  finales  en 
es  sont  généralement  longues  (vulpës,  diës,  monës). 

Uemarque*.  —  Exceptions:  miles  (militis),  obsês(obsidis),  etc. 

1°  Les  syllabes  finales  en  is  sont  tantôt  longues 
(rosis,  dominis,  avïs  [ace.  pi.],  audïs),  tantôt  brèves 
(avis  [nomin.-gén.  sing.],  patrïs,  laudatïs,  etc.) 

8°  Les  syllabes  finales  en  us  sont  généralement 
èrèue^  (dominas,  vetûs,  corpus). 

Remarque*.  — Exceptions  :  manûs  (génitif  singulier  ou  nomi- 
natif-accusatif pluriel),  salûs,  jûs,  etc. 

(1)  Benë  et  malë  font  exception. 

22 
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II 

LES  NOMS  ROMAINS 

511*.  —  Tout  Romain  avait  irois  noms  : 
1°  Un  prénom  (praenomen). 
2"  Un  nom  de  famille  (nomen  gentilîcium), 
8°  Un  surnom  (cognomen). 

Ex.  :  Marcus  Junius  Brutus 

prénom        nom  de  famille        surnom 

512*.   Prénom.  —  Le  prénom  ne  s'écrivait  en  toutes 
lettres  que  lorsqu'il  était  employé  seul. 

Ex.: Marcus  doctior  est  Quinto,  Marcus  est  plus 

savant  (|ue  Quinfits. 

Lorsque  le  prénom  nétait  pas  employé  seul,  il 
s'écrivait  toujours  en  abrégé. 

Ex.: M.  Junius   Brutus  ou   M.  Junius  ou   encore 
M.  Brutus. 

Les  prénoms  étaient  au  nombre  de  dix-huit  : 

A.     ahrév, 

Ap.       » 

C. 

Cn.      » 

D. 

K. 

L. 

Mam.  )) 

M'.       >) 

(1)  Dans  l'alphabet  latin  priniitit,  la  lettre  G  n'existait  pas,  et  C  avait  le 
son  g.  De  là  l'usage,  qui  s'est  conservé  à  toutes  les  époques,  d'écrire  en 
abrégé  Gaïus  par  C  et  Gnaeus  par  Cn. 


de    AuluS. 

M. 

abrév . 

de  Marcus. 

Appius. 

N. 

» 

Numerius 

Gaïus    (1). 

P. 

>) 

Publius. 

Gnaeus. 

Q- 

» 

Quintus. 

Decimus. 

Ser. 

» 

Servius. 

Kaeso. 

Sex. 

» 

Sextus. 

Lucius. 

S.  ou 

Sp.» 

Spurius. 

Mamercus. 

Ti. 

» 

Tiberius. 

Manius. 

T. 

)) 

Titus. 
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513.  Surnom.  —  La  plupart  des  ■surnomx  avaient 
été  à  l'origine,  des  sobriquets  appliqués  à  tel  ou  tel 
individu  déterminé, 

Ex.:Longus.     le  long:    BrutUS,    limbécile  :    RufuS,   le 
roux:  Scaurus,  le  pied  bot.,  etc. 

Mais  ces  sobriquets  étaient  ensuite  devenus  héré- 
ditaires, tout  comme  le  nom  de  famille,  et  souvent 
nous  n"en  pouvons  plus  découvrir  le  sens  primitif. 


m 

POIDS   ET   MESURES 

514*.  Poids.  —  L'unité  de  poids,  à  Rome,  était  la 
livre  (libra),  qui  valait  327  grammes. 

Elle  était  divisée  en  12  onces  (unciae  . 

Les  fractions  de  la  livre  avaient  reçu  des  noms 
particuliers  : 

1  .  7  ^  . 

—  =  uncia,  -36  —    =  septunx,   -uncis 

—  =  -  =:  sextans, -antis      —  =  -:z=bes  lerén.  bessis) 

—  =  -  =  quadrans,  -antis  —  =  -  =  dodrans,    -antis 

12        4        ^  '  12        4 

—  =  -  =  triens,  entis         —  =  j:  =  dextans,    -antis 

■i  quincunx     (gén.       H         a^,,„^     „r^r,;^ 

—  =  ^      .  .\  —    =  deunx,  -uncis 
12            quincuncis  12 

_6_ 1  _  semis   (gén.    se- 

12~2~     missis' 

515*.  Monnaies.  —  L'unité  monétaire  était  l'as, 
pièce  de  cuivre  dont  le  poids  théorique  était  d'une 
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livre,  mais  dont  le  poids  réel  fut,  au  début,  de 
273  grammes  environ ,  plus  tard  109  grammes , 
54  grammes,  ou  même  moins.  L'as  se  divisait  en 
fractions  qui  portaient  les  mêmes  noms  que  les  frac- 
tions de  la  livre  (uncia,  sextans,  etc.). 

A  partir  de  l'année  268  av.  J.-C,  on  frappa  des 
pièces  d'argent  : 

Le  denier  (denarius),  valant  dix  as; 

Le  quinarius,  valant  cinq  as  ; 

1 
Le  sesterce  (sestertius),  valant  2  as-. 

Le  sesterce  (0  fr.  2oj  devint  la  pièce  de  monnaie  la 
plus  usuelle;  on  l'appelait  aussi  nummus. 

Mille  sesterces  s'appelaient  mille  sestertium  (gén. 
pluriel,  voy.  §  41).  Mais  on  se  servait  ordinaire- 
ment, pour  désigner  les  milliers  de  sesterces,  d'un 
substantif  usité  seulement  au  pluriel,  sestertia  (plur. 
neutre).  Ainsi  huit  mille  sesterces,  sestertia  octo. 

Un  million  de  sesterces  se  disait  decies  centena 
milia  sestertium;  mais,  pour  abréger,  on  se  conten- 
tait en  pratique  d'employer  l'adverbe  multiplicatif 
suivi  du  génitif  sestertium. 

E\.:Un  million  lie  sesterces,  sestertium  decles. 

Remarque*.  —  Dans  cette  expression,  on  considéra,  par  erreur, 
sestertium  comme  un  nominatif  neutre,  et  on  en  vint  à  dire  : 
sestertii  decies,  d'un  million  de  sesterces,  sestertio  decies,  à 
un  million  de  sesterces,  etc. 

516*.  Mesures  de  longueur.  —  L'unité  de  lon- 
gueur était  le  pied  (pes). 
Il  valait  un  peu  moins  de  0°',30  (exactement0'",29o7). 

Les  mesures  plus  petites  que  le  pied  étaient  : 
Le  doigt  (digitus)  :=  0'",018  ; 
Le  palme  (palmus)  =  0"',01. 
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Les  mesures  plus  grandes  que  le  pied  étaient  : 

La  coudée  (cubitus)  =  0™,44  ; 

Le  pas  (passus;  =  1"',479. 

Un  mille  romain  [mille  pas)  valait  1478°, S4. 

517*.  Mesures  de  capacité.  —  Pour  les  liquides, 
les  mesures  les  plus  employées  étaient  : 

Le  setier  (sextarius)  =  O',o47; 
Le  congé  (congius)  =  3^283  ; 
Vurne  (urna^  =  L31.13. 

Pour  les  solides,  le  modius  valait  seize  setiers 
ou  81,752. 

IV 

CALENDRIER  ROMAIN 

518.  —  Les  Romains  désignaient  les  années  par  les 
noms  des  consuls. 

Leur  ère  1),  après  avoir  commencé  d'abord  à  la 
dédicace  du  Capitole,  puis  à  l'expulsion  des  rois,  eut 
enfin  pour  point  de  départ  la  fondation  même  de 
Rome  fixée,  d'après  les  calculs  de  Varron,  au  mois 
d'avril  de  la  3*  année  de  laVP  Olympiade  (7.53  av.  J.-C). 

519*.  —  L'année,  chez  les  Romains,  était  divisée, 
comme  chez  nous,  en  douze  mois,  appelés  : 

Januarius,  janvier  ;  Quinctilis,  m .  à  )n .  cinquième  (2)  mois  ; 

Februarius,  février;  Sextilis,  m.  à  m.  sixième  mois; 

Mars,  mars  ;  September,  septembre  ; 

Aprilis,  avril  :  October,  octobre  : 

MajUS,  mai  ;  Novsmber,  novembre  : 

JuniUS,  juin:  December,  décembre. 

(1)  Epoque  fixe  d"oii  l"on  commence  à  compter  les  années, 
(i)  Anciennement  Tannée  romaine  commentait  le  l"'  mars. 

22. 
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Plus  tard.  Quinctilis  prit  le  nom  de  Julius,  juillet 
(en  l'honneur  de  Jules  César)  ;  Sextilis  prit  le  nom  de 
Augustus,  août  (en  Thonneur  d"Augusteu 

520*.  —  Chaque  mois  comptait  trois  jours  princi- 
paux, qu'on  appelait  calendes  'kalendae),  nones  (nonae). 
ides  (idus). 

Les  calendes  étaient  le  premier  du  mois; 
Les  nones  tombaient  le  cinq  ; 
Les  ides  tombaient  le  treize. 

Ex.  :Kalendae  Januariae,  le  i*""  janvier. 
Nonae  Januariae,  le  :;  janvier. 
Idus  Januariae,  le  13  janvier. 

Toutefois,  dans  les  mois  de  mars,  de  mai,  de  juillet 
et  d'octobre,  les  nones  tombaient  le  sept,  et  les  ides 
le  quinze. 

Ex.  :  Nonae  Martiae,  le  7  mars. 

Idus  Martiae,  le  lo  mars,  etc. 

521*.  Les  jours  de  chaque  mois  compris  entre  les 
calendes  et  les  nones,  les  nones  et  les  ides,  les  ides  et 
la  fin  du  mois  étaient  désignés  d'après  un  système 
que  le  tableau  qui  suit  fera  comprendre. 
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jam-aru  s  (aigistls, 
december). 

1.  Kalendis  Januariis  1),  etc. 
•2.  Quarto  (s.-e.  f//e)anteNonas. 

3.  Tertio  a.  Non. 

4.  Priiiie  Nonas  (2). 

5.  Nonis  Januariis,  etc. 

6.  Octavo  aute  Idus. 

7.  Septinio       — 

8.  Sexto  — 

9.  Quinto  — 

10.  Quarto  - 

11.  Tertio  — 

12.  Pridie  Idus. 

13.  Idibus  Januariis.  etc. 

]  i.  Undevicesimo  ante  Kaleadas 
Feljruarias,  etc. 

15.  Duodevicesimo  a.  Kal.  Febr- 

16.  Septimodecimo  a.  Kal.  Felir. 

17.  Sexto  decimo  a.  Kal.  Febr. 

18.  Quinto  decimo  a.  Kal.  Febr. 

19.  Quarto  decimo  a.  Kal.  Febr. 

20.  Tertio  decimo  a.  Kal.  Febr. 

21.  Duodecimo  a.  Kal.  Febr. 

22.  Undecimoa.  Kal.  Febr. 

23.  Decimo  a.  Kal.  Febr. 

2i.  Nono  a.  Kal.  Febr. 

25.  Octavo  a.  Kal.  Fel)r. 

26.  Septimo  a.  Kal.  Febr. 

27.  Sexto  a.  Kal.  Febr. 

28.  Quinto  a.  Kal.  Febr. 

29.  Quarto  a.  Kal.  Febr. 

30.  Tertio  a.  Kal.  Febr. 

31.  Pridie  Kalendas  Februarias. 


II 

FEBRLARIIS 


1.  Kalendis  Februariis. 

2.  IV  a.  Non. 

3.  III.  — 

4.  Prid.  Non. 

5.  Nonis  Februariis. 

6.  VIII  ante  Idus. 

7.  VU       — 

8.  VI         — 
!).  V  — 

10.  IV         — 

11.  III         — 

12.  Prid.  Id. 

13.  Idibus  Februariis. 

14.  XVI  a.  Kal.  .Martias. 

15.  XV  —        — 

16.  XIV  —        — 

17.  XIII  —        — 

18.  XII  —        — 

19.  XI  —        — 

20.  X  —        _ 

21.  IX  —         — 

22.  VIII  —        — 

23.  VII  —         — 
[24]  bis  VI  (3).— 

24.  [25.]  VI  —        — 

25.  [26.]  V     -         - 

26.  [27.]  IV  —         — 

27.  [28].  III  —        — 

28.  [29].  Prid.  Kal.— 


il)  Nous  supposons  qu'il    s'agisse,  par  exemple,  de  dater  une  lettre  et 
nous  mettons  tous  les  noms  à  Vahlatifie  la  question  quando  (S  l-l). 

(2)  Pridie  est  construit  avec  l'accusatif  d'après  l'analogie  de  ante. 

(3)  C'est  à  ce  jour  [bis  sextus  ante  Kalenrias  Martias).  intercalé  tous  les 
quatre  ans.  que  les  années  bissextiles  doivent  leur  nom. 
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APPKNDICE. 


m 


IV 


M.VnTlLS  (majus,  julius, 
october). 


aprilis  (junius,  september, 
kovember). 


1.  Kalendis  Martiis.  utc. 
y.  Sexto  antu  Nonas. 

3.  Quinto         — 

4.  Quarto  — 

5.  Tertio  — 

6.  Pridie  Nonas. 

7.  Nonis  Martiis,  etc. 

8.  Octave  aiite  Idus. 

9.  Septimo  — 
10.  Sexto  — 
14.  Quinto       — 

12.  Quarto       — 

13.  Tertio         — 

14.  Pridie  Idus. 

15.  Idibus  Martiis,  etc. 

16.  Septimo  decimo  ante  Kaleii- 

lendas  Apriles,  etc. 

17.  Sexto  decimo  a.  Kal.  Apr. 

18.  Quinto  decimo  a.  Kal.  Apr. 

19.  Quarto  decimo  a.  Kal.  Apr. 
•,^0.  Tertio  decimo  a.  Kal.  Apr. 
■21.  Duodecimo  a.  Kal.  Apr. 

22.  Undecimo  a.  Kal.  Apr. 
•23.  Decimo  a.  Kal.  Apr. 

24.  Nono  a.  Kal.  Apr. 

25.  Octavo  a.  Kal.  Apr. 

26.  Septimo  a.  Kal.  Apr. 

27.  Sexto  a.  Kal.  Apr. 

28.  Quinto  a.  Kal.  Apr. 

29.  Quarto  a.  Kal.  Apr. 

30.  Tertio  a.  Kal.  Apr. 

31.  Pridie  Kalendas  Apriles.  etc. 


Kalendis  Âprilibus,  etc. 

IV.  a.  Non. 

III.      — 

Prid.  Non. 

Nonis  Aprilibus,  etc. 

VIII.  a.  Id. 

VII       - 

VI        — 

V         — 

IV        — 

III        — 

Prid.  Id. 

Idibus  Aprilibus.  etc. 

XVIIl  a.  Kal.Majas.etc 

XVII  —        — 

XVI  —        — 


17.  XV  -  - 

18.  XIV  —  — 

19.  XIII  —  — 

20.  XII  —  — 

21.  XI  — 

22.  X  —  — 

23.  IX  —  — 

24.  VIII  —  — 

25.  VII  -  - 

26.  VI  — 

27.  V  _  _ 

28.  IV  -  — 

29.  III  —  — 

30.  Prid.  Kal.  Majas,  etc. 


Remarque*.— On  voit,  par  les  tableaux  précédents  que  les  noms 
des  mois  s'employaient  aussi  comme  de  véritables  adjectifs.  On 
disait  :  Januarius,  jamicr;  Januarius,  a,-um,  de  janvier;  —  Majus, 

mai,  Majus,  -a,  -um,  de  mai:  —  Aprilis,  avril  :  Aprilis,  e,  d'avril;   — 

September.  septembre  ;  September,  -bris,  -bre,  de  septembre:  etc. 
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522*.  —  Au  lieu  d'employer,  pour  la  désignation 
des  différents  jours,  le  nombre  ordinal  à  Vablatif, 
suivi  de  la  préposition  ante.  lusage  s'était  établi  de 
mettre  en  tête  de  l'expression  la  préposition  ante  suivie 
de  Vaccusaiif. 

Ainsi,  au  lieu  de  dire  : 
mortuus  est  octavo  die  ante  Kalendas  Februa- 

rias,  il   mourut  le   huitième  jour  avant  les  calendes  de 
février  ''  =  le  25  janvier). 
on  disait  : 

mortuus  est    ante    diem   octavum    Kalendas 
Februarias  (en  abrégé  a.  d.  VIII   Kal.  Febr.> 

Remarqle.  —  L'expression  ante  diem,  etc.,  étant  considérée 

comme  un  véritable  substantif  indéclinable  on  pouvait  dire  aussi  : 

Ex  ante  diem  tertium  Kalendas,  'iepuis  le  troisième  jour  avant 

les  calcudes. 

In  ante  diem  tertium  Kalendas,  pow  le  troisième  jour  avant  les 

calendes.  etC. 

523*.  Mesure  du  jour.  —  Cbaque  journée  était 
divisée  en  douze  beures.  à  partir  du  lever  jusqu'au 
coucher  du  soleil. 

Par  conséquent  la  durée  de  l'heure  variait  avec  les 
saisons,  et  les  termes  de  prima  hora,  tertia  hora,  etc., 
ne  désignaient  pas  toujours  le  même  moment  du  jour. 

Voici,  à  titre  d'exemples,  des  tableaux  indiquant 
comment  se  divisait  le  preinier  jour  du  printemps,  de 
l'été,  de  Vautomne  et  de  l'hiver: 

ÉQUI.XOXE  (1;  DU  PRIMEMPS  ÉQULNOXE    l)  D'AUTOMNE 

(Premier  jourdu  piinteiiifis.  î  Prt'mifr  jour  r/e  rautomne). 

Lai"   heure  commençait  à  6'"  La  "î' heure  commençait  à  »h'c?/. 

2«                         —               7''  8^                        —               !•> 

3'                         —                8''  9*                         —                2'- 

i'                         —                9^  10"                         —                3^ 

ô'                         —              lO"-  11*                          —                d* 

6«                         —              11''  12'                         —                5'' 
Fin  de  la  journée  :  6  *■. 

(1  j   Deux  fois  par  an,  en  France,  le  jour  est  l'gal  à  la  nuit  :  c'est  ce  qu'on 
appelle  les  deux  équinoxes. 
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SOLSTICE  (1)  DÉTE. 

(Pre)iiier  jour  de  l'été). 


SOLSTICE  (1)  DHIVER 

[Premier  jour  de  l'hiver). 


La  1« 

h. 

coinnienoait  à  4'"27" 

La  1"  h 

commençait  à  1^3'S 

■)' 

—   '       ô'-iï-ao* 

Oc 

—             Si-lT-SO' 

3* 

—              6''58" 

3^ 

—             9''2°' 

4' 

—              8''13"'30' 

4' 

—             9''46"30' 

5' 

Sh29m 

"jr 

—            10''31- 

6« 

—            lOMl-aO' 

G' 

-            ll'>15"30 

1' 

—               midi. 

/' 

—                midi 

8« 

—          Pis-so' 

8' 

—            12''44'»30 

9' 

—          si-ai" 

9' 

-           l'-sg» 

10'= 

—               3''46"'3Û' 

10' 

—              2'-13-°30' 

IP 

—                         SbOn. 

11' 

—              St-SS" 

12» 

—              6'-17-30' 

12' 

—               3'>42"3U 

Fin  de  la 

journée            7''33'° 

Fin  (Je  1 

ajo 

urnée           4*'27"' 

Remarûlks.  —  1'  On  voit  que  ]&  septième  /ieu/'c  commençait  a 
midi  en  toute  saison.  C'était  la  seule  qui  fût  fixe. 

II*.  Dans  l'usage  ordinaire,  la  journée  était  partagée  en  quatre 
parties  : 

Le  matin  (mane),  depuis  le  lever  du  soleil  jusqu'au  commen- 
cement de  la  troisième  heure; 

L'avant-midi  ad  meridiem),  depuis  la  troisième  heure  jus- 
qu'à la  fin  de  la  sixième  ; 

L'après-midi  (de  meridie),  jusqu'à  la  fin  de  la  neuvième 
heure  ; 
Le  soir  (suprema),  jusqu'au  coucher  du  soleil. 

524*.  Mesure  de  la  nuit. — La  nuit  était  partagée 
en  quatre  veilles  (^vigiliae)  depuis  le  coucher  jusqu'au 
lever  du  soleil. 

Par  conséquent.  le  commencement  de  la  première 
veille  et  la  fin  de  la  quatrième  variaient  d'après  les 
saisons.  Seule,  la  troisième  veille  commençait  toujours 
à  minuit. 


(Il  Le  solstice  d'été,  en  France,  est  le  plus  /onjr  jour  de  l'année  ;  le  solstice 
tTliiver  est  le  jour  le  plus  court. 
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[Les  mots  imprimés  en  caractères  gras  sont  des  mots  latins;  les  mots 
entre  guillemets  sont  des  mots  français.  —  Les  chiffres  renvoient  aux. 
pages,  exceptés  ceux  qui  sont  précédés  du  signe  S]- 


«  à  »  traduit  par  ab  ou  ex,  §  392, 
Rem.  1.  —   Gairicismes  avec  à,  366. 

a  ou  ab,  242,  254;  —  adj.  cons- 
truits avec  ab,  §  376,  Rem'.  II  ;  — 
verbes  construits  avec  ab,  S  400. 
Rem.  I;  §  Mo. 

abdo,  lil. 

abhinc,  316. 

Ablatif  :  abl.  sing.  en  -e  ou  en  -i 
dans  les  substantifs,  31-32:  dans  les 
adjectifs,  36-37,  40;  dans -les  parti- 
cipes présents,  37;  abl.  sing.  des 
comparatifs,  64;  abl.  pi.  en  -ubus. 
44-45;  —  abl.  après  un  adjectif. 
288  ;  un  comparatif,  289  ;  un  verbe, 
299-302;  un  verbe  passif,  302;  abl. 
avec  coiid'iri'.  includere,  310  (S  415, 
Rem.  III)  ;  abl,  de  qualité,  2S3  (S  369, 
Rem  I);  abl.  marquant  la  distance, 
293  ^§386,  Rem.  I);  le  prix,  301  ;  le 
moyen.  305  ;  abl.  avec  cm*»  marquant 
\' accompagnement,  on  abl.  seul,  §  ilO; 
la  cause,  la  manière,  le  point  de 
vue  306-30";  la  partie,  §411,  4°;  règle 
fluobus  digitis  major,  g  412  ;  la  diffé- 
rence, §41 2;  abl.  absolu,  307;  abl.  de 
la  question  iibi,  309  ;  de  la  ques- 
tion unde,  311  ;  de  la  question  qua. 
313;  abl.  de  temps,  314  (g  421,  4i2. 
125.  Rem  I)  ;  résumé  des  emplois  de 
l'ablatif,  318,319. 

abnuo,  lil. 

aboleo,  139. 

abs,  234  (p/)  note). 

abscido,  141. 

abscindo,  lU. 

absisto,  l'A. 

absolve,  av.  le  gén.,  ,§  387. 

absque,  246. 

Abstrait  remplacé  par  le  concret. 
53-57. 

Abstrait  pour  le  concret,  57-58. — 
Pluriel  des  substantifs  abstraits,  38. 
—  Sens  et  emploi  des  substantifs 
abstraits  en  -tio,  39. 

absum.  avec  l'aec.  293. 


abundare,  avec  l'abl.  299. 

ac,  siguiflant  ..  et  •!,  S34Û  ;  «  que  ». 
180. 

accendo,  1 12. 

Accent  tonique,  11. 

accidit  ut,  §  441. 

accidit  quod.  S  'S-4 1 . 

accïdo,  142. 

.\ccoRD  du  verbe,  277  ;  —  de 
l'attribut,  277  :  —  de  l'apposition. 
280;—  de  l'adj.  qualiflcatif,  280;  ac- 
cord solon  le  sens,  281. 

accumbo,  142. 

accuso  av.  le  gén.,  29  4. 

Accusatif  sing.  en  -im,  31  (et. 
S70};en  -in,  31;  en -â,  51,;  accus, 
de  la  3=  décl.  en  -en,  52  ;  ace.  pi.  en 
-îs,  2"  ;  en  -âs,  31  ;  —  ace.  complé- 
m„nt  direct,  290  ;  verbes  construits 
avec  deux  ace.  293;  ace.  neutre 
d'un  pronom  à  côté  d'un  verbe  in- 
traasitif,  292  ;  ace.  marquant  la 
distance,  293;  la  dimension,  285;  la 
durée,  415-316;  ace.  avec  natus,  316  ; 
ace.  de  la  question  guo,  310;  ace. 
exclamatif,  317. 

«  acheter  :>  :  construction  des 
verbes  signiiiAni  acheter,  301,  302. 

Active  (voix)  :  118-127. 

ad,  234,  235. 
addo,  1 12. 
adimo,  142. 
adipiscor,  187. 

Adjectifs  en  -er,  -ris,  -re,  29 
adj.  indéclinables,  i7  :  adj.  inusités 
au  plur.  neutre,  40  (§82,  Rem.  II); 
adj.  ayant  une  double  forme,  49; 
—  adj.  n'ayant  pas  de  comparatif  ou 
de  superlatif,  68  ;  —  adj.  employés 
substantivement  62;  adj.  joints 
comme  qualiticatifs  à  un  nom  pro- 
pre, 63;  —  degrés  de  signification 
des  adj.  ;  formation  du compar.  et  du 
superl.,  63  ;  —  adjectifs  quin'ontpas 
de  positif,  66,  67  ; —  multiplicatifs;  en 
-plex  et  -plus,  84  ;  —  possessifs,  92  ; 
emploi,  93; — interrogatifs,105; — adj. 
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exclamatifs,  107  ;  —  indéfinis,  107  — 
neutres  employés  adverbialement 
214-215;  —  adjectifs  dérivés.  273* 
composés,  273;  —  adj.  construits 
avec  l'ace,  285;  avec  le  gén  985- 
287;  avec  le  dat.,  287-288,  avec 
labl.,288. 

Adjectif  verbal  en  -ndus  em- 
ployé pour  marquer  l'obligation 
169  ;  employé  sans  idée  d'obligation 
pour  remplacer  le  gérondif,  169-170- 
accord  de  l'adj.  verbal  avec  mei' 
tut,  siii,  nostri,  vestri.  89  (§  150 
Rem  I)  ;  complément  de  l'adi  ver- 
bal, 302. 

Adjectifs  français  en  able  ou  eu 
lole,  17. 

Adjectif  français  remplacé  par  un  ' 
substantif  pris  adjectivement  74  — 
par  un  substantif  au  génitif, '74  — 
par  un  substantif  uni  à  un  autre 
substantif,  au  moyen  de  la  conjonc- 
tion et,  73,  —  par  un  substantif 
abstrait,  58.  —  par  un  adverbe,  76 
—  par  des  expressions  composées 
d'une  préposition  et  d'un  substantif. 
76. 

Adjectif  latin  remplaçant  un  subs- 
tantif français  acccompagné  de  son 
complément,  73;  —  remplaçant  une 
expression  désignant  Voriyine.  la 
mafiere,  le  lieu,  le  temps,  73,  — 
remplaçant  un  adverbe  français  ou 
une  expression  adverbiale,  73. 

«  Admettant  (en)  que  ..  rendu  par 
le  subjonctif,  §438;  par  la  conjonc- 
tion ut,  §476. 
adolesco,  142;  adidtus,  186. 
adorior,  189. 

Adverbes  de  manière,  214;  adv. 
en -0.214,215;  comparatif  de  l'ad- 
verbe, 215;  superlatif,  215;—  ad- 
verbes de  lieu,  216;  constr.  av 
le  gén.,  303;  de  quantité.  216- 
222;  devant  un  subst.,  218-219- 
devant  un  adj.  ou  un  adv.,  220-221  • 
à  côté  d'un  verbe,  221-222  ;  —  adver- 
bes numéraux.  222-225;  —  adv.  de 
négation,  225-229;  d'interrogation 
229-230.  °  ' 


Adverbe  français  remplacé  par 
un  verbe  latin.  211. 

Adverbes  français  ou  expressions 
adverbiales  dont  l'idée  est  exprimée 
par  le  contexte,  232. 

Adverbes  de  lieu  remplaçant  le 
pronom  relatif  précédé  d'une  prépo- 
sition, 231.  ^ 

Adverbe  latin  modifiant  un  subs- 
tantif, 231. 


Adverbes  latins  équivalant  à  une 
proposition  entière,  232. 
ad  versus,  241. 
aedis,  aedês,  42. 
sequalis,  abl.  sing.,  37. 
aer,  ace,  31. 
aes,  défectif,  43. 
asther,  ace,  31. 
affinis,  34  (en  note). 

"  âgé  »  -.plus  âgé, moins àoé,  S  P' 
Rem.  âgé  de...,  316. 
•'  afin  que  »,  §478, 
"  affliger  (s')  de  »,  §463. 
aggredior,  188. 
agnosco.  142. 
ago,  142. 

agricola,  gén.   pi.   poét.  agrico- 
Itim,   17. 
"  aimer  »,  366. 
"  air  (avoir  1')  ..,  367. 
ajo,  206. 

aliqul.aliquis,lû7-lûS;  aliciuot 

los.  ' 

^  alius,  déclinaison,  §  199-    sio-ni- 


fiant  ..  différent»,    §  200-    <.  autre 
que  ...  §480. 
'•  aller  »,  367. 
allicio,  142. 
alo,  133. 
altaria,  42. 
alter.  113. 
alteruter,  115. 
altus  avec  l'ace,  283. 
'  à  moins  que  »,  §  471.. 
am-.  amb-,  262. 
ambo,  .■<0. 
amnisabl.,  32. 
ampbora,  gén.  plur.,  17. 
amplector,  188. 
an,  §  309,  §347.  —  ffaud  scio  an, 
§447.  Rem.  III.  —  Nescio  an,  ibid.  ; 
—  Incertum  est  an,  ibid. 
anceps,  36. 

animans.  genre  et  sens,  91  (en 

note).  ^ 

annalis,  abl.,  37. 
annon,  §309,  §447,  Rem.  II. 
annuo,  142. 

ante,  236  ;   ante  hos   sex  menses. 
31d  ;  ante  diem  tertium  kalendas,  393. 
antequam,  §468. 
anterior,  67. 
aperio,   i  t7. 
apis,  gén.  plur.,  .'il. 
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apiscor,  187. 
applico,  138. 

Apposition.  276  (§  355),  280,  28! 
(§369,  Rem.  JV)  ;  —  accord  de  l'ap- 
position, 280. 

u  après  que  »,  467. 
aptus,  construction,  287. 
apud,  235. 
arcesso,  141. 
Arch.uques (formes) de  lai"  décl.. 
17;  —  de  la  2«  décl.,  22. 
ardeo.  139. 
artifex,  ablat.,40. 
artus,  dat,  plur.,  45. 
aspicio,  142. 

assentior,  porf.,  181  (S  267, 
Rem.  II;. 

"  assez  »,  367. 

«  assez  de  »,  devant  un  substan- 
tif, 219;  assez  devant  un  adj.,  69-70. 
220;  à  côté  d'un  verbe,  221. 
assuesco,  142;  assuetus,  186. 
u  à  supposer  que  »,  rendu  par  le 
subjoiict'it  seul,  §438  ;  par  la  conjonc- 
tion ut.  §176. 

ASTNDKTE,  270-271. 
at.  2C6. 

atque.    signifiant    •    et   •,  §  o4u-. 
que  ...  §  480. 

>  attendre  pour  le  cas  oii  ■,  S  47.ï. 
attingo,  1 42. 
attollo,  112. 

Attraction  modale,  §  4P0. 
Attribut.    276  ;    —    accord    do 
l'attribut,  277-279;  attribut  de  linli- 
nitif  mis  au   nominatif,  331,  333  :  à 
Vacci'satif,  332,  333. 
audeo,  185. 

audio,  suivi  du  participe  présent. 
§488. 
augeo,  139. 

j  aussi  »,  devant  un  adj.,  220. 
"  aussitôt  que  »,  §467. 
aut,  266,  2n9. 

«  autant  de  »,  devant  un  subst., 
218;  devant  un  adj.  ou  un  adv..  22ii  : 
autant,  k  coté  d'un  verbe,   221;  — 
ffautant,  220,  351  (§180,  Rem.  IV); 
—    autant...     autant...     351     (§  180, 
Rem.  I). 
.■  autant  que  »,  §480. 
autem,  266. 
u  autrui  »,  114. 

.c  avec  »  rendu  par  l'abl..  303. 
«  avant  que  •>,  §  168. 
aveo,  141. 

3'  A>'X.   DE    I.AXnî. 


B 

balneum,  48. 

"  bas  »  :  le  bas  de...,  71. 

.1  beau  (avoir)  »,  368. 

«  beaucoup  de  »,  devant  un  sub.s- 
tantif,  218  ;  beawoup,  devant  un 
comparatif,  220;  à  coté  d'un  verbe. 
221;  — de  beaucoup,  devant  un  su- 
perlatif, 70. 

1'  belle  'de  plus,.  »,   368. 

beneficus,  benovolus  compar. 
et  superl.,  66. 

«  besoin  »,   avoir  besoin,  369. 

bibo,  142. 

«  bois  » ,  manière  de  rendre  ce 
mot,  48  {en  note). 

«  bien  que  »,  §  466. 
'  bonheur  »,  369. 

bonus,  compar.  et  superl.,  66. 

bos,  10. 


u  cacher  »  :  constr.  des  verbes 
signifiant  cacAe)-,311(§ 41 5,  Rem. III). 

cado.  142. 

caedo,  1 12. 

caelum.  sans  plur.,  26. 

Calendrier  romain  :  ère  ro- 
maine. 3S9  ;  —  divisions  deJ^annéc. 
389-390  ;  du  mois.  391-393  ;  —  mesure 
du  jour,  393-394  ;  de  la  nuit,  394. 

cano.  1 12. 

capesso.  111. 

capillus,  sans  plur.  26. 

capitis.  capite,  295. 

carere.  av.  l'abl.  299. 

caro,  40. 

carpo,  133. 

Cas,  14  ;  —  résumé  de  l'emploi  des 
cas,  317-319. 

causa,  avec  le  gén..  252. 

caveo,  139. 

-ce.  95  (§  156.  1»,  Rem.  I). 

cecïdi,  cecidi,  133. 

cëdô,  207. 

cêdô,  142. 

celo,  constr.,  293. 
celui  »,  cas  où  l'on  ne  peut  pas 
le  rendre  par  un   démonstratif,  i'8 
(§102);  —  celui  qui...,  97  (S  156,  4», 
Rem.  Il),  104. 
cenatus,  186. 
censeo,  \-'/i'. 

23 
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cerno,  142. 
cervices,42. 

CÉSURE,  382. 

.(  cher  "  :  vendre  cher,  plus  cher. 
etc.,  222. 

cieo,  139. 

circa,  circum,  236. 

circiter,  236. 

cis,  citra,  238. 

citer ior,  67. 

civitas,  gén.  plur.,  35. 

classis,  abl.  sing.,  32. 

claudo,  13 1. 

cœpi,  204,20o;  cœptussum,;  2S2. 

(  cœur»,  avoir  le  cœurde....  avoir 
lin  cœur  à...,  avoir  à  cœur,  3ii'.t. 

cognatus,  i'i  {en note). 

cognosco.  112;  conjugaison  du 
parf.,  119. 

cogo,  112. 

coUabor,  188. 

colligo(colligere!.  112. 

colloco,  constr.,  310. 
colo,  142. 

u  Combien  de  ..,  devant  un  sulist.. 
018  :  combien,  devant  un  adj.  ou  un 
adv.,  220;  uncompar.,  220  ;  un  verbe, 
221. 

comedo,  193. 

comitatus, pris  au  sens  passif,  186. 

.1  commencement  »  :  le  commence- 
ment de...,  "il. 

u  comme  si  ■>,§  474. 

comperio,  147. 

CoMP.\R.^TiF,  63  ;  —  formation  et 
déclinaison,  64;  compar.  des  adj.  en 
ficus  et  en  volus,  66;  —  compar.irré- 
guliers,  66-08;  comparatif  exprimé 
par  inagis,  68  ;  —  comparatif  là  où  le 
français  met  le  superlatif,  69,  71 
(§  131,  Rem.  II);  comparatif  signi- 
fiant assez  ou  trop,  69;  —  règle  for- 
tior  quam  prudentior,  70;  — 
compar.  construitaveclabl.  ou  avec 
quam,  289. 

corapingo,  142. 
complector,  188. 
Complément  (V.  Synt.\xe1. 

compleo,    139;   conjugaison   du 
part'.,  148. 
complures,  63  {en  note). 
Composés  (mots)  :  271,  276  ;  clian- 
gements    de  forme    dans  les  mots 
composés,  264. 
«  concerner  »,  370. 
Concordance  des  temps,  §  489. 


concino,  142. 

Concret  (le)  pour  l'abstrait,  b'.i. 
concutio,  142. 
«  condamner  »,  §  387. 
«  condition  (à)  que  »  §  479. 
Conditionnel  :    manière    de    le 
rendre   en  latin,   loi  ;  manière   de 
rendre  l'idée  du  conditionnel  à  l'in- 
fin.,  §452  ;  dans  les  propositions  su- 
bordonnées au  subjonctif,  §  492-497. 
condo,  142. 
confessus,pris  au  sens  passif,  1 80. 

confiteor,  187. 

Conjonctions  de  coordination  . 
265-27)  ;  —  remplacées  par  le  relatif; 
asyndète,  270. 

Conjonctions  de  subordination 
marquant  une  idée  de  cause,  338  ; 
de  concession,  339;  de  temps,  Zt\  : 
de  supposition,  Z't3;  de  but,  3  48; 
de  conséquence,  349;  de  comparai- 
son, 350. 

CoNJUG.^iSONS  :  distinction  en 
quatre  conjug.,  117. 

coniuratus,  186. 

conor  si,  §473. 

consoisco,  141. 

consido,  142. 

Consonnes  :  différents  ordres,  8  . 
consonne  double,  8;  substitutions  de 
consonnes,  8.  —  Suppressions  de 
consonnes,  9. 

conspiratus,  186. 

consto,  avec  l'abl.,  301. 

Construction  (la)  latine  compa- 
rée à  la  construction  française,   I  \. 

consuesco,  143;  conjugaison  du 
parf.,  149. 

(.  consulat  »  (sous  le),  53. 

consulo,  134. 

contemno,  143. 

contentus,  sens,  288. 

continens,  abl.  sing.,  37. 

contingo.  143. 

contra,  24). 

contundo,  143. 

coquo,  134. 

coram,  246. 

«  courage  (avoir  le)  de  «,  370. 

<c  craindre  »  :  constr.  des  verbes 
signifiant  craindre,  335. 

credo,  143;  credas,  .crederes,   152 

crepo,  138. 

cresco,  143. 

cubo,  138. 

cum  (préposition),  246,  236,  305. 
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cum  "lorsque»,  312,343;  «depuis 
que  »,  341  :  .i  puisque  »,  33'J:  "  quoi- 
que »,  340  ;  Il  toutes  les  fois  que  » 
g  470,  Rem.  I  ;  servant  à  traduire 
un  participe  français  (présent  ou 
passé  actif)  §  470,  §  488.  ' 

cuin...,tuin...,§  343. 

cupio,  141;  construction,  Xil,  333. 

curro,  113. 


D.4.CTYLE,  381. 

danmare,  294,295. 

"  dans  »  :  rendu  far  post,  316. 

«  d'autant  ■>,  suivi  d'un  comparatif. 
351. 

i>  d'autant...  que  »  §  480,  Rem.  IV. 

Datif,  sing.  en-u,  41  ;  —  dat.plur. 
en-ubus,  45  ;  —  dat.  dépendant  d'un 
adj.,  287;  d'un  verbe,  296,  297; 
double  datif  avec  sum^  299;  datif 
avec  obviam,  303  ;  datif  signifiant 
pour,  au  profit  ou  au  détriinent  de, 
304,  305  ;  datif  de  relation,  S  i09 

de,  241,  237,  2o8. 

'<  de  »  français  marquant  la  ma- 
tière, 369  (Rem.  III);  —de  dans  des 
expressions  comme  «  la  ville  de 
Rome-,  369  (Rem.  IV). 

dea,  dat.-abl.  plur.,  deabus,  17. 

decemvir,  gén.  plur., 23. 

dccerno,  143. 

DÉCLiN.\isoN  :  espèces  de  décl. . 
15  ;  —  1"  décl.,  16  ;  —  2'  décl.,  19  ; 
—  3'  décl.,  26;  —  4' décl.,  4t;  — 
'i'  décl.,  46.  —  décl.  des  substantifs 
grecs,  49. 

dedo,  143;  dedi  =  dederese,  169. 

DÉFECTIFS  (noms)  de  la  3'  décl.. 
12;  —  de  la  4'  décl.,  45;  —  verbes 
défectifs,  202-208. 

defendo.  143. 

«  défendre  »  :  constr.  des  verbes 
.signifiant  défendre,  336,  337. 

DÉFENSES  :  manière  de  les  expri- 
mer, 322. 

deficio,  constr.,  291. 

dego,  143. 

deleo,  139;  conjugaison  du  parf.. 
li.8. 

deligo  (deligere),  143. 

démo,  143. 

DÉMONSTRATIF  (pron.)  s'accordant 
avec  l'attribut,  279  (§  363i. 

DÉMONSTRATIFS  fproDoms  et  ad- 
jectifs), 93-102. 


DÉPONENTS  (verbes)  ;  verbes  tan- 
tôt déponents,  tantôt  actifs,  184,185. 
verbes  déponents  ayant,  au  participe 
passé,  le  sens  passif,  186  ;  —  2"  pers. 
sing.  del'indic.  prés,  dans  les  verbes 
déponents,  §265, —irrégularités  dans 
la  formation  des  temps,  187-189. 

depopulatus,  pris  au  sens  passif, 
1S6. 

h  depuis  »,  §  424;  i.  depuis  que». 
S  i67. 

DÉRIVATION,  271-276;  —  substan- 
tifs dérivés,  272-273;  adjectifs,  273, 
274;  verbes,  274. 

DÉRIVÉS  'MOTS),  271. 

descendu,  146  (en  note). 

descisco,  141. 

desino.  1  i3  ;  conjug.  du  parf..  I  i9. 

desipio,  lil  [en  note). 

u  de  sorte  que  »,  §  479. 

deus,  24;  gén.  plur.,  g  16  Rem.  I. 

'•  devoir  »,  212. 

dicionis,  43. 

dico,  134  ;  impér.,  149  ;  dicns,  dice- 
res,  dixerim,  152. 

dies.  genre,  46. 

dilabor.  188. 

diligo,  1 13. 

dimico,  138  (en  note). 

Diminutifs,  273. 

Diphtongues,  8. 

diruo,  146  (en  note). 

dis,  262,  263. 

disco,  143. 

disto  avec  l'ace,  §  386. 

Distiques,  g  506,  Rem.  III. 

Distrîbutifs  (noms  de  nombre). 
82;  emploi,  §  137. 

do,  138. 

doceo,  139;  constr.,  293. 

doleo,  construction,  §  163. 

domo,  13S. 

domus,  48  ;  emploi  de  domi,  309, 
311;  dedomum,  310,314;  de  domo. 
311,314. 

donare,  §  382,  Rem. 

donec,  >^  tant  que  »  §  167  ;  ..  jus- 
qu'à ce  que  »,  §  468. 

«  donner  »,  §  382,  Rem. 

dos,  gén.  plur.,  33. 

u  douter  »,  construction  de  l'ex- 
pression «  ne  pas  douter  que  »  . 
S  462. 

dubitare,  ;  i62  -.   dubitare  an  . 
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»,  370. 


duco,  inipér.,  149. 

dum.  «  dans  le  même  temps  que, 
pendant  que»,  §467;  «  tant  que  ", 
§  467  ;  «  jusqu'à  ce  que  »,  §  *"»  , 
'>.  pourvu  que  »,  §  477. 

duo,  79. 


e,  voy.  ex. 

ecce,  317. 

ecquis,  §173,Rem.V!. 

Écriture,  7. 

ëdo,  143. 

édo,  143. 

„  (igard  »  —  Eu  égard  à, 

egredior,  188. 

elabor,  188. 

elicio,  143. 

eligo,  143. 

ÉLISION,  384. 
.<  éloigné  (je  suis  si)  de., 
emo.  143;constr.,  231,222. 
.,  empêcher  »  :  constr.  des  verbes 
signifiant  empêcher.,  §  461. 
en,  317. 

u  encore  »,  devanlun  compar.,  7i). 
.<  entants  »,  manière  de  rendre  ce 
mot,  26  (en  note). 

i.  enfermer  »  :  constr.  des  verbes 
signifiant  en/ermec,  §413,  Rem.  111- 
enim,  267. 
eo(oe)-6e),i9S. 

eo  {adverbe),  devant  un  compar.. 
§  480. 

epultun,  4S. 
erga,  241. 
u  essaj^er  si  »,  §  41  o. 
et...  et,  26?;  et...  nec,  269. 
»  et  »  français,  manière  de  le  ren 
drî  lorsqu'il  y  a  plus  de  deux  moti 
reliés  ensemble,  §  341. 

..  étonner  (s')  de  »,  construction 
§463. 

i.  être  sur  le  point  de 

»  c'est...  que...»,  371. 

etsi,  339. 

ex.  243,241,258. 

exanimus,  -mis,  49. 

excello,  143. 

u  excepté  si  »,  §  474. 

ExcLAMATivES  (propositions) ,  3 1 6 

317. 
exerceor  =exerceo  me,  169. 
exspectare  si,  §  173. 


139. 


experior,  189. 
expergiscor,  187. 
explico,  138. 
expungo,  143  (en  note). 
exstinguo.  134. 
exterus,  exterior,  67. 
extollo,  143. 
extra,  237. 

u  extrémité  »  ■.l'extrémité  de. 
extremus,  71. 


.,71. 


faber.  gén.  pi.,  §  46,  Rem.  I. 
facilis.  superlatif,  65. 
facio,  134;    impér..    149;    passif, 
200  ;    suivi   du  participe    présent , 
<483. 

.  faillir  .',  371. 
fallo,  143. 

,<  falloir  »  :  idée  rendue  par  1  adj . 
verb.  en  -dus,  §  249  ;  par  le  subj . 
latin,  §437.  ,      .     , 

«  falloir  »,  372.  —  Peu  s  en  faut, 
il   ne  s'en  faut  pas  de   beaucoup, 
etc.,  372. 
lames,  48. 

.,  fameux  »  traduit  par  Ule,  98. 
familiaris,  abl.  sing.,  37. 
familias,  17. 
farcio,  147. 
fas,'43. 
fateor,  187. 

fauces,   gén.,  33;  nom   defectil, 
42 
faveo,  139. 

febris,  ace.  et  abl.,  31. 
ferio,  147. 
fero,  190-194. 
ficus,  §  101. 

fides,  plur.  sans  sing.,  42. 
fido,  185. 
tigo,  143. 

filia,  dat.  pi.,  fiHabus,  17. 
«  tin  »  :  la  fin  de...,  71. 
fingo,  143. 
finis,  fines,  42. 
fio,  200. 
flagito,  constr..  §333,  Rem.  II. 

flecto,  143. 

fleo,  139;  conjugaison  du  part. 
148. 
fluo,  143. 
fodio,  143. 
„  fond  ••  :  le  fond  de...,  71- 
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>'  force  (à  toute/  -,  37o. 

"  force  (avoir  la)  de  ■>,  373. 

«  force  (à)  de  .-.  373. 

fore,  infin.  fut.  de  fio,  îui  i?  277. 
Rem.  II  )  ;  fore  ut,  §  43 1 . 

forem.  118. 

fores,  sans  siug.,  42. 

fors,  forte,  43. 

forsitan.  S  447. 

fortuna,  fortunae.  l'J. 

foveo.  139. 

Fractions:  manière  de  les  ex[iri- 
mer  en  latin.  86. 

frango,  143. 

fraus.  géu.  pi..  S  '2,  Rem.  II. 

fremo,  143. 

frenum.  §  50,  Rem. 

frugi,  47  ;  compar.  et  superl...  CG. 

fumentum.  frumenta,  2i5. 

fruor.    ls7  ;  constr.,  301. 

fuglo,  143. 

fulcio,  147. 

fulgeo,  139. 

fulsi,  parf.  de  fulcio  et  de  fulgeo. 

fundo,  144. 

fungor,  1S8,  301. 

furo,  144. 

Futur  .\ntkrieur  :  sens  du  futur 
antérieur.  §  iZi  ;  employé  pour  mar- 
quer une  .action  antérieure  à  une 
action  future,  §43J;  dans  une  propo- 
.sition  infinitive,§  451,  Rem.  Il  ;  avec 
la  conjonction  si,  §  473. 

futurum  esse,  inrin.  fut  de  fio, 
201  S  227.  Rem.  II);  futurum  esse 
ul,  §  431. 


gaudeo,  185. 

gemo,  14». 

Gii.NiTiF  sing.  des  substant.  en 
-ius.  -iiim,  23;  gén.  plur  en  -um 
au  lieu  de  -orum,  23,  24,  248  (note); 
au  lieu  de  -arum.  17  ;  gén  plur.  de 
la  3'  décl.  en  -um  ou  en  -ium,  27, 
31,32,  33,  3i-35,  3«  ;  —  gén.  dépen- 
dant d'un  substantif,  283;  d'un 
adjectif,  285,  287  (§  373),  288  {§  370, 
Rem.  1);  d'un  participe  présent. 
286;  d'un  pronom  neutre.  290;  d'un 
superlatif,  289  ;  d'un  verbe,  294-296, 
298;  d'un  adverbe  de  lieu,  303;  d'un 
adverbe  de  quantité,  218,  219  (avec 
In  note;. 

Genre,  13. 
gero,  144. 


GÉRONDIF,  153,  333,  remplacé  par 
l'adj.  verbal  en  -ndas,  169,  170. 

gigno,  144. 

gloriari,  constr.  300. 

gracilis,  superl.,  63. 

gradior,  188. 

gratia.  avec  le  gén.,  232. 
gratulor.  constr.,  291. 


haereo,  139. 

hardiesse  (avoir  la)  de   ',373. 
haud,  §  298  et  les  Rem. 
haud  scio  an,  §447,  Rem.  III. 
haurio,  117. 
<•  haut  "  :  le  haut  de...,  71. 
u  hésiter  ».  —  «  Ne  pas  hésiter 
à...  .',  g  462. 
Heures  chez  les  Romains,  393. 
IIex.vmètre,  381,  382. 
hic.  95,  97. 

hicine.  96  (§  136,  1°  Rem.  IIj. 
humi.  309. 
humilis,  superl.,  63. 


I 


idem.  99,  100;  idem  ac,  §480,  2°; 
idem  qui,  §  480,  Rem.  II. 

idoneus.  constr.  287. 

idus.  5  320. 

igitur.  267. 

igni  et  igné,  32. 

ignosco,  144. 

ille,  96,  98. 

«  Il  ya  (deux  ans,  trois  ans,  etc.)», 
31 15. 

imbellis.  263. 

imber,  abl.  sing.  §  63,  2»,  Rem. 

immineo,  141. 

Imp.\risyll.\biques  (subst .  et 
adj.),  33,  38. 

«  impatience  ■>  être  dans  1')  de,  ■> 
373. 

impedire,  constr.  336. 

ImPÉR.^TIF    PRÉSENT    et     FUTUR     : 

emploi,  150,  loi,  322  ;  irapér.  passif, 
166;  impératifs  irréguliers,  149 
fcf.   191,   ferj. 

Impkrsonnels  (verbes)  :  207,  208. 

impetus,  défectif,  45. 

impingo,  144. 

impleo.  139;  conjugaison  du  parf. , 
li^. 
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implico,  138. 
imus,  1)7. 

in  (pn'posttio/i),  2il-in0,  io'J. 

in  {particule  négatice),  2o9  (S3ol. 
Rem.),  263. 

incendo.  U4. 

incertum  est  an.  J  i  17. 

incïdo,  l 't't. 

incîdo.  lii, 

increpo,  138. 

incumbo,  1  i  k 

Indéclinables  (noms  et  adj.),  47. 

Indéfinis  (pronoms  et  adjectifs'!. 
107. 

Indicatif  après  etsi,  quaxqiifuii, 
tamc'tsi,  339;  après  ciim,  3H,  342: 
après  les  conjonctions  signifiant 
"  avant  que  »  ou  «jusqu'à  ce  que  », 
S  468,  Rem.  Il;  après  si.  345;  après 
sive...  sive,  346;  après  quisqitis,  qui- 
Cumqui%  352. 

<.  indigner  (s")  de  >.  construction, 
§463. 

induco,  suivi  du  participe  pré- 
sent, §  4SS. 

indulgeo,  139. 

inermus,  -mis,  49. 

inferior,  67,  71. 

inferus,  67  {en  note). 

infimus,  67.  71. 

Infinitif  français  (seul  ou  pré- 
cédé de  (le  ou  de  à)  rendu  en  latin 
par  l'infinitif  seul,  333;  par  l'infini- 
tif accompar/né  d'un  sujet  à  race, 
(g  448;  463,  Rem.)  ;  par  le  gérondif, 
)53,  333,  par  le  supin  en  -nm,  153  : 
parle  supin  en  -u,  153;  par  i/<,  331; 
par  ne,  §§459,  tCO;  par  quin  ou  quomi- 
71US,   337;  par  quod.    337. 

«  Infinitif  historique  »,  §  4iû. 

Infinitif  latin  :  Infinitif  seul, 
331,  333;  après  jubeo,  335;  veto, 
336  ;  prohibeo,  337  ;  après  un  verbe 
signifiant  c  craindre  »,  335;  après 
non  dubitn,  337  ; — infln.  accompaqné 
d'un  sujet  à  L'ace.  328,  329,  337 
(§463,  Rem.). 

infra,  236. 

ingemisco,  135. 

ingredior,  188. 

inops,  abl.  sing.,  4  ). 

inquam,  206. 

insero,  146  (en  note). 

insido,  144. 

insùnulo,  avec  le  gén.,  254. 

intellego,  144. 


"  intention  (avoir  1')  de...  »,  138. 

inter,  238;  inter  nos,  iater  vos, 
in  ter  se,  91,92. 

interdico,  constr.,  §400, Rem.  II. 

interest,  constr.,  295,296. 

interior,  67. 

Interjection,  271. 

Interrogatifs  (pronoms),  105;  — 
adjectifs.  105,  106. 

Interrogation  directe,  229  :  in- 
terrogation indirecte,  326  ;  interro- 
gation indirecte,  au  lieu  d'un  sub- 
.stantif,  55. 

Interrogation  (adverbes  d'),  219- 
J20  ;  interrog.  double.  220. 

intimus,  67,  71. 

intra,  236. 

Intransitifs  (verbes),  117. 

intueor.  187. 

inveterasco,  135. 

invicem,  92. 

invidere,  constr.  297. 

inviso.  144. 

ipse,  100. 

ipsum  (au  lieu  de  se)  dans  le 
style  indirect,  500,  n.  2. 

irascor,  188. 

is,  97.  98  ;  cas  où  l'on  emploie 
eiun  et  cas  où  l'on  emploie  se,  9i- 
95  ;  is,  sous-entendu  devant  le  rela- 
tif, 104. 

iste,  90,  97-98. 

iter,  41. 


jacio.  144. 

"  jeune  »  :  jjlus  jeune,  67. 

Jour  :  divisions  du  jour  chez  les 
Romains,  393. 

jubeo,  139;  constr.,  335,  §  458, 
Rem.  I. 

jugerum,  49. 

junior,  67. 

Juppiter,  41. 

juratus,  186. 

jus,  nom  défectif,  43. 

"  jusqu'à  ce  que  »,  §  468. 

juvo,  138. 

juxta,  2  411. 


Kalendae,  390. 
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labor  (i-erôe),  188. 
lacesso,  lU. 

«  laisser  •■,  locutions  diverses, 
o74. 

"  laisser  (ne  pas),  de  »,  3"4. 

«  laisser  (se)  »,  209. 

lambo,  m. 

lateo,  140. 

lâtusavec  Tacc.,  285. 

lavo,  138. 

lego  (légère',  li*. 

«  le  même  que  »,  §  480. 

libra,  387. 

«  lieu  »,  locut.  div.  374,  au  lieu  de, 
au  lieu  que,  374-375  ;  11  n'y  a  pas  lieu 
de,  375;  j'ai  lieu  de,  37b  ;  donner 
lieu,  373. 

licet  (constr..  de  l'attribut  avec', 
§  347. 

licet,  conj.,  §  466. 

lignum,  48  [en  note). 

lino,  144. 

linquo,  1(4. 

lis,  gén.  pi.,  3b. 

littera,  18. 

Locatif,  16,  21,  39,  309  (S  4H, 
Rem,,  III I. 

locuples.  36. 

locus,  pluriel,  23  ;  —  loco  au  lieu 
de  in  loco,  309. 

longe,  devant  un  superl.,  70. 

longus  avec  l'ace,  283. 

loquor,  188. 

"  lorsque  »,  §  467. 

lotus,  138  (en  ttote). 

luceo,  139. 

ludilico,  -cor,  18t. 

lugeo,  139. 

luxi,  parf.  de  luceo  et  de  li'y  o. 

luxuria,  -ies,  48. 

luxurio,  -ior,  184. 

M 

macte,  47. 

maereo,  141. 

magis,  69. 

magni,  magno,  221. 

magnus,  compar.  et  superl.,  66. 

«  mais  »  après  une  négation,  266. 

maledicus, compar.  et  superl.,  66. 

<■  malgré  •',  37b. 


jnalo  (verbe^,  196:  constr..  S  438, 
Rem.  II. 

malus,  compar.  et  superl.,  66. 

mando,  mandere,  144. 

mane.  subst.  défectif,  43. 

maneo,  139. 

raanes,  1  U. 

■i  manquer  »,  locut.  div.,  376. 

mari,  309. 

materia,  -ies,  48  ;  sens  du  mot, 
i8  'note). 

maxime.  69. 

maximi,  221. 

medeor,  187. 

meditatus,  au  sens  passif.   186. 

médius,  «  le  milieu  de  »,  71. 

'1  même  »,  —  en  même  temps,  100. 

memini,  202-203,  296. 

memor,  abl.  sing.,  40. 

«  menacer  »,  291  [avec  la  note). 

mensis.  gén.  pL,  31. 

mereo,  -eor,  184,  183. 

mergo,  144. 

<(  mériter  »,  184,  185. 

merito,  213. 

Mesures  de  capacité,  389  ;  de 
longueur,  388  ;  de  poids,  387. 

-met,  90,  91,  93. 

metior,  189. 

MÉTRIQUE,  380. 

Métro  polita3,  17. 

<■  mettre  (se)  à  »,  376. 

meus,  vocatif.  93. 

mico,  38. 

'<  milieu  ■>  :  le  milieu  île...,  71. 

militiae.  309. 

mille,  mllia,  80,  81. 

..  million  ».  83  (§  137,  i',  Rem.  II); 
—  '■  un  million  de  sesterces  »,  388. 

minari,  constr.,  291. 

minime,  minimi,  minimo,  221. 

minoris,  221. 

minuo.  136. 

misceo.  140. 

miseret,  208,  29b. 

mitto.  1  U. 

modius.  gén.  plnr.,  23. 

Modes  (emploi  des),  322-323  ;  — 
manière  d'exprimer  un  ordre,  327  ; 
nae  défense,  322-323; —  subj.  dans 
les  propos,  interrog.  dans  lesquelles 
on  se  demande  ce  qu'il  faut  faire, 
323  ;  subj.  servant  à  exprimer  une 
supposition,  «  supposons  que...  »  ou 
Il  admettons   que...   »,   323-324;  — 
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manière  d'exynmerua  souhait,  324  ; 
—   infinitif    remplaçant    Vindicatif. 

modo,  modo  ne,  348. 

mœnia.  42. 

'  moins  de  »,  devant  un  subst., 
21»;  ynoins  devant  un  adj.,  220;  à 
côté  d'un  verbe,  221  ;  —  <  le  moins 
de  »,  devant  un  subst.,  2l9;  le 
moins,  à  coté  d'un  verbe,  221. 

moneo,  constr.,  293. 

Monnaies,  38T. 

mordeo,  140. 

morior,  188. 

-MoT.s  :  différentes  espèces:  va- 
riables. Il:  —invariables;—  ma- 
nière de  les  couper,  12. 

moveo,  1 10  :  conjutraison  du  i)ar- 
t'ait,   148. 

mulceo.  ItO. 

multo  ach-erbe),  220. 

multum,  218. 

multus,  218  ii'it  note):  multi. 
comp.  et  superl..  66. 

mus.  gcn.  plur. ,  3o. 

N 

nanciscor.  IS8. 

nascor,  188. 

natus  avec  l'ace,  316. 

navalia,  3o. 

navis,  abl.  sing..  32. 
ne    {particule   interrogative),   229. 
230,  237. 

né,  employé  dans  les  défenses. 
S  436;  dans  les  suppositions.  §438  : 
dans  les  souhaits.  §  439  ;  avec  les 
verbes  signifiant  «  ordonner  ». 
§  438  ;  avec  les  verbes  signifiant 
>■  craindre  »,  §  439  ;  avec  les  verbes 
signifiant  «  défendre  »,  §  460  ;  avec 
les  verbes  signifiant  «  empêcher  •>. 
.S  461:  avec  dum  et  modo.  S  477; 
dans  les  propositions  marquant  le 
but,  §478. 

ne...  quidem,  227. 

nec.  vovez  neque. 

necne.s  :j'j'J.Reiii.I[.;:4i7.Reni.lI. 

neco.  13S. 

neoto.  1 1 1. 

nefas.  43. 

NÉg.\tions,  223  ;  deux  négations 
réunies,  227-228. 

neglego,  144. 

nemo,  111  ;  nemo  non,  228;  non 
nemo,  228. 


nequam.  17;  compar.  et  superl  . 

66. 

nequaquam,  221,  222. 

neque,  223,226;  neqne...  neque. 
nuque  et....  268-269. 

nequeo.  199. 

nescio  an.  §  447,  Rem.  III. 

nescio  quis.  S  417,  Rem.  IV. 

nëûter,  112. 

nihil.  nil.  111,112:  niMlum.  112; 
nihili.  112.222;  nihilo.  112.  221: 
nihil  non,  2i8  ;  non  nihil,  228. 

nimis,  nimium,  218,  219,  22(i. 
221. 

nisi,  343,  3  46. 

nitor  {verbe),  188. 

nix.  gén.  pi.  3o. 

noli.  avec  l'inf.,  §  436. 

nolo.  196. 

Nombre,  1:j. 

nomen  est  mihi  Petro,  298. 

Noms  :  voyez  aussi  subst.\ktiks. 

Noms  propres  tirés  du  grec,  leur 
déclinaison  :  noms  propres  en  -as, 
50:  en-ëîis,  50;  en -es,  41  (§85, 
2'),  52. 

Noms  de  villes,  leur  emploi  aux 
questions  uhi,  quo,  unde,  309,  310. 
311,  312. 

Noms  de  nombre,  77  ;  distributifs, 
81-84;  —  nom  de  nombre  ordinal  là 
où  le  français  se  sert  du  nom  de  nom- 
bre cardinal,  81  ;  —  noms  de  nombre 
ordinaux  joints  kquisque,  109. 

Noms  propres  romains  :  prénom, 
:j86  ;  surnom,  387. 

non,  223;  nemo  non,  nihil  non.  etc. 
228  ;  non  nemo,  non  nihil,   etc.,  228. 

<•  non  ",  dans  les  réponses,  229. 

(•  non  plus  »,  227. 

u  non  que  »,  §  465, 

non  quin,  §  463. 

non  quo.  ou  non  quod,  §  463. 

nonae.  390. 

nonne,  230. 

nonnulli,   228. 

nosco.  144  ;  conjugaison  du  part.. 
If9. 

nostri  et  nostrum,  89. 

Nuit  :  Divisions  de  la  nuit  chez 
les  Romains,  393. 

I  nullemeut  »,  2ïi,  222. 

nullus.  112;  non  nulli,  228. 

num,  230,  327. 

nunquam...  non,  228;  non  nun- 
qu'im,  2^8. 
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ob,  239,  2iu. 
obdonaisco,  13o. 
«  obligation  »,  (manière  de  rendre 
l'idée  d"),  169. 

oblino.  14»  (en  note). 

obliviscor,  188,  296. 

obruo.  1  là  {en  note). 

obsolesco.  itt;  obsoletus,  l!<0. 

obsto.  constr.,  g  461. 

obviam.  303. 

occïdo,  occîdo,  Ho. 

Odi,  30l',  303. 

offendo,  145. 

i<  on  »,  manières  de  le  rendre. 
170-173;  «  on  dit  que...», S-  253, Rem. 
III  (cf.  §433). 

operio,  1 ÎT. 

opem,  opes,  42. 

opinatus.  au  sens  passif.  186. 

oportet,  constr,  §  438.  Rem.  III. 

optimales,  gén.  pi.,  33. 

opus  est.  301. 

orbus,  ;!S8. 

ordior,  189. 

«  ordonner  »,  §  438. 

Ordres  :  ^Manière  de  les  expri- 
mer, 322. 

orior,   189. 

os,  nom  défectif,  43. 

u  ou  »  dans  les  interrogations. 
230,  327. 

«  oui  »,  manière  de  traduire  oui 
et  non.  229-230. 


paoiscor.  188. 

pactus,  au  sens  passif.  1S6. 

paenitet,  208;  construction.  j'Ji. 

palus,  gén.  pi.  33. 

pando,  1  io. 

pango,  143. 

<•  parce  que  »,  §  463. 

parco,  143. 

parentes,  gén.,  34. 

c<  parents  »,  manière  de  rendre  ce 
mot;  34  (en  note). 

Parfait  :  parfait  des  verbes  de 
la  première  conjugaison,  13 1,1 37-1 39; 
de  la  î'conj.,  139-1  11:  de  la  3'  conj.. 
141-147;    de   la   4'^  conj.,   147;   sup- 


pression du  V  au  parf.,  148-149  ; 
part",  des  verbes  déponents,  187-189  ; 

—  parfait  du  subj.  pris  dans  le  sens 
du  subj.  présent,  137  (Rem.  II),  322; 

—  emploi  du  parfait,  1  34. 

«  Parfait  »,  sens  du  parfait  la- 
tin, S§  431,  489  ;  —  parfait  du  subj.  ; 
son  emploi  dans  les  défen-^es,  §  436. 

pario,  1 13. 

Parisyll.\biqles  ^subst.  etadj.), 
27. 

«  part  ■>  :  dune  part...  d'autre 
part...,  268,  269. 

particeps,  constr.  2S6. 

Participes  ayant  un  compar.  et 
un  superl.,  68  ;  abl.  sing.  des  parti- 
cipes présents.  37;  —  participes^cé- 
sents  construits  avec  le  gén.,  286  ; — 
participes  passés  actifs  formés  de 
verbes  intransitifs,  183,186;  par- 
ticipes passés  de  verbes  déponents 
pris  au  sens  passif,  186  ;  —  parti- 
cipe/"«^mi' joint  au  verbe  sum.  13  i  : 

—  emploi  restreint  du  participe  en 
latin,  333  ;  —  participes  employés  : 
comme  adj.,353  :  comme  subst. '353- 
334  ;  remplaçant  un  substantif  ver- 
bal, §  483  ;  participe  passé  employé 
au  neutre  comme  passif  imperson- 
nel, §483; — partie,  remplaçant  une 
propos,  subordonnée  complétive, 
334;  une  subordonnée  non  complé- 
tive, 333  ;  —  partie,  accompagnant 
le  complément  des  verbes  facio. 
video,    audio,  induco  ,  336-337; 

—  sens  de  la  périphrase  ama- 
iurum  fuisse,  330  (en  note)  ;  —  parti- 
cipe futur  employé  tout  seul,  133  ; 
—participe  passé  passif  remplaçant 
un  adverbe  comme  alors,  ensuite, 
etc.,  210. 

Participe  français  :  participe 
présent  ou  participe  passé  actif 
rendu  par  cum,  343. 

partim,  ace.  de  pars,  34. 

partitus,  pris  au  sens  passif,  186. 

partus,  dat.  pi.  43. 

parum,  218,  220,  221. 

parvi,  parvo,  221. 

parvus,  compar.  et  super.,  66. 

pasoo,  143  ;  pascor,  188. 

Passif:  t'  pers.  du  sing.,  166; 
amatus  sum  et  amatus  fui,  etc., 
167  ;  passif  de  facio  et  de  ses  com- 
posés, 200,  201;  —  passifs  aj-ant  le 
sens  réfléchi,  168,  169  ;  —  passif  im- 
personnel, 171; —  complément  du 
passif,  302  ;  —  passif  servant  à 
rendre  l'idée  des  verbes  circons- 
tanciels .se  laisser,  se  sentir,  se  voir, 

23. 
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2o'J  :  —  passif  remplacé  par  diverses 
formes  200. 

Passif  français  :  présent  rendu 
en  latin  par  \e parfait,  168. 

Passive  (voix)  :  156-166  ;  —  lor- 
luation  du  passif  aux  différents 
temps  et  aux  différents  modes,  166- 
167  ;  —  emploi  de  ces  formes,  167- 
173  :  —  ellipse  du  verbe  sum.  172, 
173. 

pateo.  110. 

patior,  188. 

paulo,  220. 

paulum.  218,220. 

paveo.  lil. 

"  peine  ».376  :  —  avoir  de  la  peine 
à,  376; —  à  grand'peine,  376;  — 
donner  de  la  peine,  376  :  —  valoir 
la  peine,  376  ;  —  n'avoir  pas  de  peine 
à,  377. 

pello,  14a. 

pénates,  gén.  pi.,  3j. 

.  pendant  que  ".  g  t67. 

pendeo.  140. 

pendo.  1 13. 

pênes,  242. 

<'  penser  »,  377. 
Pentamètre,  382,  383. 

pependi.    parf.   de  pemlfo   et  de 

pepigi,  188. 

par  (jjrépositiou).  239,  316. 

per-  {adjectifs  composés  de),  6'J. 

PÉRIPHRASES  servant  en  latin  à 
éviter  l'expression  abstraite,  oi-57. 

percello.  1  io. 

percrebresco.  1*1. 

percutio.  1  Jï. 

perdo.  145. 

pereo.  199. 

perfruor.  187. 

pergo.  143. 

perhorresco,  133. 

peto,  141 ,1 49;  constr.  §  392, Rem. I. 

.'  peu  de  •',  devant  un  subst.,  218  : 
peu,  devant  un  adj.,  220  ;  à  côté 
d'un  verbe.  221  ;  —  >  un  peu  de  », 
devant  un  subst.,  218  :  un  peu,  de- 
vant un  adj.,  220,  261  (§  336,  Rem.). 

..  peut-être  »,  rendu  par /(«i«/sc/o 
an,  5  447. 

piget,  208,  293. 

pingo,  145. 

plebs,  19. 

plenus.  constr.,  §  376,  Rem.  I. 

plico,  138. 


p]ures,  gén.  pi.,  63. 
plurimi.  plurimo,  221. 
pluris,  221. 
plus,  221. 

«  plus  de  »,  devant  un  subst. ,218  ; 
///lis,  à  coté  d'un  verbe,  221  ;  —  <•  le 
[dus  de  ".  devant  un  subst.,  219  ;  le 
//lui,    à    coté    d'un    verbe,    221. 
plus...    plus  ■>,  g  480.  Rem.  IV. 
•    plutôt  que  »,   §  480. 
poema.  dat.  plur.,  52. 
pœnitet,  voy.  paenitet, 
Poids,  87. 

<i  point  »  (être  sur  le  point  de;, 
277. 
pondo,  47. 
pone,  236. 

ponere,  145;  constr.,  249. 
posco,  145;  constr.  §385,  Rem-.  II. 
posse,  conjug.,  119. 
post.  236.  316. 
posteras,  posterior,  67. 
postquani,  311. 
postremus.  67. 
potior.  constr.,  301. 
potius  quam,  §  480. 
poto.  138  ;  potus,  186. 
•'  pour   ■  rendu  par  le  dat.,  301  ; 
différentes      manières    de     rendre 
i.  pour»,  devant  un  inf.,  348,  3*9. 

■•  pour  un  Romain,  pour  ce  temps- 
là  »,  377. 

«  pour  le  cas  oi'i  »,  §  473. 
"  pour  que  »,  §  478. 
>  pourvu  que  »,  §  477. 

pouvoir  '>,  212. 
prae  (préposition),  243. 
prae-  'adj.  composés  de).  69. 
praeter.  239. 

prandeo,  110  ;  pransus,  186. 
preces,  12. 

prehendo.  prendo,  1*3. 
premo,  1 13. 
Prénoms  romains,  386. 
Prépositions  :  gouvernant  l'ace. 
23  t-242;rabl., 242-247;  l'ace,  ou l'abl.. 
247-252;  —  prépositions  employées 
comme  adv.,  23i  ;  —  place  des  prépo- 
sitions, 233;  —  répétition,  253, 254  ;  — 
prép.  en  composition  ;  changements 
dans  la  forme  des  prép.,  254-264. 
<'  près  de  »,  377. 
■  prétendre  »,  213. 
primo,  2^4. 
primum,  223. 
primus,  67,  71. 
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prior.  67. 
priusquam,  oil,  dii. 

pro,  i4o.  ;I6I. 

prodo.   lis. 

proficiscor,  1S8. 

progredior,  188. 

prohibeo.  constr.,  33". 

promo.  134. 

Pronoms  neutres,  construits 
avec  un  gén.,  290. 

Pronoms  personnels,  88  :  des  1" 
et  2«  personnes,  89  ;  de  la  3"  pers. 
(réfléchi  et  non  rétléchi),  90,  91  ;  — 
démonstratil's.  95  ;  emploi,  97  ;  —  re- 
latifs, 102  ;  accord  de  ces  pronoms, 
103;  —  interrogatifs.  103;  —  indé- 
finis, 107. 

Pronoms  démonstratifs  (neutre 
des)  servant  à  rendre  Fidée  de  cer- 
tains substantifs  français,  116. 

Pronom  s'accordant  avec  un  nom 
mais  équivalant  à  un  génitif  com- 
plément de  ce  nom.  116. 

Prononciation,  9. 

prope,  2to. 

propinquus,  compar.  etsuperl., 
66. 

Proposition,  analyse  logique  : 
276,  277;  —  propos,  complétives  com- 
mençant par  quod,  325,  326  ;  inter- 
roffatives  indirectes,  326-328  ;  infini- 
tives,  328-334  ;  —  subordonnées  cir- 
constancielles, 338-357  ;  —  conjonc- 
tions marquant  une  idée  de  cause, 
338,  339;  de  concession,  339-3  H  ;  de 
temps,  341-343;  une  supposition,  343- 
348  ;  le  but,  318,  349  ;  la  conséquence, 
349-350;  conj.de  comparaison,  350- 
352;  — propositions  relatives,  332;  — 
proposit.  participiales  (remarques 
sur  les),  353-357. 

Proposition  relative  remplaçant 
un  substantif,  55. 

Prop.  subord.  au  subjonctif,  rem- 
plaçant un  subs.abst.,  56. 

«  propre  >  :  son  propre,  94  (^  153, 
Rem.  I). 

propter,  240. 

Prosodie,  syllabes  longues, 
brèves,  communes,  384-386. 

prosum,  119, 

-pte,  93. 

pudet,  208,  29b. 

»  puisque  »,  §  465. 

pungo,  145. 

puppis,  ace.  et  abl.,  31. 

purgor,  =  purgo  me,  169. 


quaero,  141. 

quaeso,  207. 

qualis,  351. 

quam.  220,  221  ;  après  un  compar., 
289;  devant  un  superl.,  71. 

quam  multi,  218. 

quamvis,  339,  340. 

i.  quand  -',§469. 

•  quand  même  »,  §  476. 

quanquam,  339,  310. 

qnanti,  221. 

quanto,  220,  221,351. 

quantum,  219,  220,  221. 

quantus,  218,  331. 

quasi,  346. 

quatio,  143. 

-que,  265. 

«  que  de  »  devant  un  subst.,  218; 
f  que  »,  devant  un  verbe,  220  ;  — 
"  que  •!  marquant  la  conséquence. 
3  49;  —  "  que  »  marquant  la  compa- 
raison, 289,  350,  331  ;  —  «  que  »  après 
plus,  autant,  etc.,  351. 

«  que  faire  »?  §  1-37. 

queo,  199. 

Questions  de  lieu,  309-31  i. 

Questions  de  temps,  314-317. 

qui,  pron.  relat.  ,102;  —  après 
idem,  351. 

qui,  adj.  ou  pron.  interrogatif> 
103,  186;  adj.  exclamatif,  107;  adj- 
indéfini,  107. 

qui,  abl.  neutre  du  relatif,  102  ; 
qui,  abl.  neutre  de  quis,  106. 

quia,  avec  les  verbes  se  réjouir, 
s' affliger,  etc.,  §  463,  signifiant  c  parce 
que  '1,  §  4G5. 

quicumque,  102, 103;  constr.,  352. 

quidam,  109.  Différence  avecali- 
quis,  t  09  en  note. 

quiesco,  1 15. 

quilibet,  113. 

quin,  337,  cf.  368  {note). 

quin,avecles  verbes  empêcher, 
§  461  ;  avec  non  dubito,  §  462  ;  dans 
l'expression  «  non  que...  ne...  pas  », 
§  -465. 

quippe  qui,  g  465. 

Qairites,  gén.  piur.,  33. 

quis,  pron.  et  adj.  interrogatif, 
105,  106. 

quis ,  pron.  indéfini,  107  (§§  178  et 
179). 

quis,  dat.-abl.  pi.  du  relatif,  102. 
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quisnam,  10(3. 

fXuispiam.  1U8. 

quisquam,  111. 

quisque.  Iu9. 

quisquis,  103,  coustr.,  3jJ. 

qui  vis,  11:^. 

quo,  pour  ut  eo.  319;  quo,  coi- 
respondanl  à  eo,  331. 

quod,  pour  traduire  ce  fait  que, 
i  ill  ;  avec  les  verbe.s  «  se  rc^jouir, 
s'affliger,  etc.  »  §  463;  signifiant 
c  parce  que  »,  §  465;  dans  l'expre-s- 
sion  non  quod,  §  465. 

quoad,  u  tant  que  »,  §  467  ;  «  jus- 
quà  ce  que  »,  §  468. 

i<  quoique  »,  §  466. 

quominus,  337. 

quoniam,  338, 362  (§  198.  Reui.  II  . 

quot,  218,351. 

quotus,  107. 


1.  raison  ».  N'avoir  pas  do  raison 
pour,  377  ;  ce  n'est  pas  une  raison 
pour,  377. 

re-,  '263. 

recïdo,  1 15. 

recîdo,  116. 

(■  réciproquement  »,  s'aimer  réci- 
/iroquement,  91,  92. 

recordari,  constr.,  296. 

reddo,  146. 

Redoublement  du  parfait.  132,  143, 
{notes  1  et  2),  145  {note  3). 

rëfero,  193. 

rêfert,  193,  295. 

RÉFLÉCHI  {adjectif  /jossessif),  93, 
363. 

RÉFLÉCHI  {pronom),  91,  363. 

rego,  134. 

Relatif  {pronom.),  déclinaison. 
.^  167;  règle  quas  scripsistilitte- 
ras,  §  171,  172);  —  remplaçant  une 
conjonction  et  un  démonstratif,  §345. 

Relatives  (propositions),  mar- 
quant une  idée  de  cause,  §465  ;  mar- 
quant une  idée  de  but,  §  478;  mar- 
quant la  conséquence  avec  is,  §  479  ; 
marquant  la  comparaison  avec  idem, 
§  480  ;  dans  l'expression  sunt  qui, 
S' 481. 

u  réjouir  (se)  de  ■',  construction, 
463. 

relinquo,  116. 

reor,  187. 

repello,  1 16. 


reperio,  147. 

requies,  149. 

rescinde,  146. 

retineo,  140  {en  noté). 

rettuli,  rëtuli,  193. 

retundo,  116. 

revertor,  183. 

rideo,  110. 

rogare  avec  deux  ace,  293,  note. 

rumpo,  116. 

ruo,  146. 

rure,  3 1 1  ;  ruri,  3u'J  ;  rus.  310. 


ssepio,  117. 

salio,  147. 

salubris,  -bre,  30;  superl.,  65. 

salve,  207. 

sancio,  147. 

"  sans  »  (locut.  div.),  378. 

sapio,  141. 

satior  =  me  satio,  169. 

satis,  219.  220,  221. 

'■  savoir  »,  213. 

scalae,  9. 

scando,146. 

scindo,  146. 

scisco,  141. 

scribo,  133. 

se-,  sed-,  264. 

seco,  138. 

secundum,  211. 

securis,  ace.  et  abl.,  31. 

sedeo,  140. 

sedes.  gén.  pi.  31. 

Semi-déponents  {verbes),  185. 

senex,  il. 

senior,  67. 

sentio,  147. 

(•  sentir  (se)  »,  209. 

sepelio,  147. 

sero,  146. 

!■  servir  (ne)  qu'à  ",  37 s. 

sestertius,  sestertia ,  sester- 
tium,  388. 

seu...  seu,  340. 

si  avec  le  subj.,  343;  avec  j'indic. 
3 15  ;  signifiant  «  pour  le  cas  où  »,  346 . 

n  si  ce  n'est  »,  §  474. 

sido,  146. 

silvestris,  -tre.  30. 

si  minus,  §  17î. 
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simul  ac,  conjonctiou  Je  temps, 
S  467. 

«  si  11  devant  un  adj.,  220. 

»  si  »,  dans  les  réponses,  230. 

Il  si  »  (conjonction')  rendu  par  ne. 
niun  ou  utrum,  327. 

similis,  superl.,  63  ;  constr.,  28S. 

sine.  2  i6. 

singuli.  82,  84. 

sino    1 16. 

sin  minus,  §  474  [note]. 

si  non,  3*5. 

sisto.  116. 

sitis.  ace.  et  abl.,  31. 

sive...  sive,  269,  346,  3i7. 

socius,  gén,  pi.,  23. 

soleo,  18.Ï. 

solus,  115. 

solvo,  136. 

"  son.  sa,  ses  »,  93,  363. 

sono,  138. 

SouH.uTS  :  manière  de  les  expri- 
mer. 324. 

spargo,  146. 

spécimen,  sans  plur.,  il. 

spemo,  146. 

splendeo,  141. 

Spondée,  3S1. 

spondeo.   140. 

sponsalia,  30. 

sponte.  43. 

stâtum,  146:  stâtum.  13S. 

sterno,  146. 

steti,  138;  stiti.  138  u.  5. 

sto,  138. 

strepo,  146. 

stringo,  146. 

struo,  146. 

stùdëo,  140. 

Style  indirect,  361-366. 

suadeo,  140. 

sub,  250,  260,  261. 

SuBJON'CTiF  dans  le  sens  du  coudi- 
tionufl,  15 1,152;  2«pers.  du subj. ren- 
dant l'idée  du  français  «  on  ■,  172: 
subj.  exprimant  un  ordre,  une  dé- 
fense ,  322  ;  un  souhait,  324  ;  une  dé- 
libération. 323  ;  —  subj.  dans  Tinter- 
rogation  indirecte,  326-328;  —  subj. 
après  ut,  348,  349  ;  après  ne,  §g  436. 
438,  439,458,459.  460,  461,  477,  478; 
après  quominus  ou  quin,  337; 
après  quod,  337;  après  cum,  343  ; 
après  dum.  342,  348  :  après  si.  343, 
314  ;  après  quasi.  346  ;  après  un  rela- 
tif. 352(';4S1.  ;ivecla  Reni.i:  subj. tout 


seul  au  lieu  du  subj.  précédé  de  ut, 
335;  —  subj.  dans  le  style  indirect, 
361-366. 

Substantifs  usités  seulement  au 
singulier:  1'  décl.,  18:  —  2»  décl.. 
25;  —  3'  décl..  41. 

—  usités  seulement  au  pluriel  : 
1'  décl.,  18  ;  —  2»  décl.,  26  ;  —  3'  décl., 
12. 

—  changeant  de  sens  au  pluriel  : 
I  '  décl.,  18  ;  —  2'  décl..  26  ;  —  3'  décl.. 
12. 

—  changeant  de  genre  au  pluriel  : 
2«  décl.,  25. 

Substantifs  de  deux  genres  au 
pluriel,  25. 

Subst.  etadj.  qui  ont  le  génitif 
plur.  en  -ium,  27  ;  parisyllabiques  : 
en  -is .  27  ;  en  -e.  28  ;  en  -er.  29  ;  en 
es,  -aie  ou  -are,  30  ;  cas  particu- 
liers, 31.  —  imparisyllabiques,  33; 
cas  particuliers,  3i. 

Subst.  et  adj.  qui  ont  le  génit. 
pluriel  en  -um,  38  ;  —  irréguliers  de 
la  3=  décl.,  40. 

—  qui  appartiennent  à  plusieurs 
décl.,  48. 

Subst.  grecs,  49. 

Substantifs  en  -tor,  -sor,  S  3 19,  2°  ; 
sens  et  emploi  de  ces  substantifs,  60. 

Emploi  de  certains  substantifs 
pour  donner  à  la  pensée  plus  de 
précision,  61. 

Substantif  abstrait  remplacé  par 
un  verbe,  54  ;  —  par  une  proposition 
relative,  55  ;  — par  une  interrogation 
indirecte,  55  ;  —  par  une  propos, 
subord.  au  subjonctif,  56  ;  —  par  une 
propos,  à  rinfin..  56  ;  —  par  un  par- 
ticipe, 57. 

Substantifs  abstraits  (pluriel 
des),  58-59. 

Substantif  français  (accompagné 
d'un  complément)  remplacé  par  un 
adjectif.  73. 

subter,  251. 

suesco,  146. 

"  sujet  (n'avoir  pas)  de  »,  378. 

sum  :  (inmtus  siim  ou  fui.  167  :  siini 
construit  avec  le  gén..  298;  le  dat., 
298:  avec  un  double  dat.,  299;  avec 
l'abl.  de  prix.  302;  —  esse  sous- 
entendu,  155,  172,  173;  est  ou  suiit 
sous-entendu,  172, 173  ;  —  sunt  qui... 
avec  le  subj.,  352. 

summus,  67,  71, 

sumo,  IH. 

supellex.  1 1. 

super.  231. 
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superbio,  147 

superior,  67,  71. 

superus.  67  {t;n  note). 

Superlatif,  63,  64,  63  ;  —  des  adj. 
en  -ficus  et  en  -volus,  66  ;  irrégu- 
liers.Oo  ;  —  superl.  relatif  avec  unus 
ou  unus  omnium  ,  70  :  précédé  de 
quamavecou  sansposse,71:  double 
sens  du  superl.,  63;  —  superl.  de 
l'adverbe,  215. 

Supin  en  um  et  en  u,  lo3,  loi  ; 
—  supin  des  verbes  de  la  1"  conj., 
138;  de  la  2'  conj..  139-1  il  ;  delà 
■i"  conj..  141-147;  de  la  4'  conj.. 
Ii7. 

supplex.  abl.  40. 

supplice,  13S. 

Supposition  :  manière  d'expri- 
mer une  supposition,  §  438. 

supra,  237. 

supremus,  71. 

surgo,  1  i6. 

Surnoms  romains,  386. 

sus,  il. 

suus.  91,  363. 

Syllabes /o)i^«e«  ou  i/'éoes,  38  4-386. 

Syntaxe  d'accord ,  276-283  ;  — 
accord  du  verbe.  277  ;  de  l'attribut. 
277-280  :  de  lapposition,  280  ;  de 
l'adj.  qualificatif.  280,  281  ;  —  accord 
selon  le  sens.  281,  282  ;  —  de  complé- 
ment: complém.  dusubst.,  283  ;  règle 
eum  magni  animi  cognoverat,  284  ; 
de  l'adj.,  285-289  ;  du  conipar.  et  du 
superl.,  209,  290  ;  du  pronom.  290  ; 
du  verbe,  290-303;  de  l'adverbe. 
303;  —  compléments  circonstanciels. 
303-317;  de  lieu.  309-314;  question 
ubi,  309;  quo,  310:  unde,  311: 
qua.  313  ;  emploi  de  la  prép.  avec 
les  noms  de  ville,  les  mots  rus. 
domus,  310-311;  de  temps,  311- 
317;  —  syntaxe  des  propositions 
subordonnées,  32.5-380. 


taedet,  2o8,  293. 

talis.  S  480. 

tam.  220,  221. 

tametsi,  3  40. 

tam  multi,  218. 

tango,  146. 

tanquam,  3t6. 

.  tant  de  »,  devant  un  subst.,  218. 

.    tant  que  ",  S  167. 


tanti,  221. 

tanto,  220.  221. 

tantum,  218,219  {en  note),  221. 

tantus,  218.  331. 

.  tel...  tel...  -,  .331. 

Temps  (formation  des)  :  130  ;  — 
emploi,  319; —  présent  an  lieu  du 
parfait,  319;  imparfait,  319-320: 
parfait,  319;  futur  antérieur,  320; 
—  emploi  de  temps  dans  le  style 
épistolaire,  321  ;  —  rapport  des 
temps  des  propos,  principale  et 
subordonnée,  321-322  :  —  concor- 
dance des  temps.  337-358. 

«  tarder  ».  —  Il  me  tarde  de,  378. 

"  tel  que  »  marquant  la  consé- 
quence, §479;  marquant  la  com- 
paraison, §  480. 

tendo,  146. 

teneo,  140. 

«  tenir.  »  —  Il  ne  tient  qu'à 
moi...,  379. 

tenus,  247. 

tergeo,  140. 

terni,  82. 

tero,  141. 

terra,  309. 

terrestris,  -tre,  30. 

testatus  pris  au  sens  passif,  186. 

Tiberis.  ace.  et  abl..  31,  32. 

timeo,  140;  construc,  §459. 

tollo,   147. 

tondeo,  1  lo. 

torqueo.  140. 

torreo.  140. 

tôt,  218. 

totus.  113. 

trado,  147. 

tralio,  134. 

trans,  238,  162. 

Transitif.?  (verbes),  117. 

tremo.  147. 

très.  ^0. 

tribus,  dat.  plur.,  43. 

trini,  82. 

Trojugena,  gén.  pi.  poét.  Troju- 

genum,  17. 

«  trop  de  »,  devant  un  subst.,  219  ; 
trop,  devant  un  adj.,  220  (cf.  §  126); 
à  côté  d'un  verbe,  221  ;  «  trop  peu 
de  )i,  devant  un  subst.,  218;  trop 
peu.  devant  un  adj.,  220. 

tueor,  187. 

tundo,  147. 

turris,  ace.  et  abl.,  31. 
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tussis,  ace.  et  abl.,  Jl. 

tute,  90. 

tuto,  213. 

ubi,  coujouction   do  temps,  oll. 


u 


ulciscor,  ISS. 

uUus,  111. 

ulterior,  67. 

ultimus,  67,  71 . 

ultra.  :!38. 

uni,  7y. 

UUUS,  79;  UUUS....  aller,  lli. 

unusquisque,  109. 

urgeo.  1  io. 

uro,  1*7. 

usque  233  et  note  2. 

ut,  après  les  verbes  signifiant 
"  ordonner  »,  §  438;  après  vereor, 
etc.,  §  439  ;  —  conjonction  de  temp.s, 
5  467;  signifiant  «  à  supposer  que. 
en  admettant  que,  quand  même  ". 
S  176  ;  (i  afin  que  »,  J  478  ;  «  pour 
que  »,  devant  un  comparatif,  §  47S  ; 
marquant  la  conséquence ,  §  479  ; 
après  is,  remplacé  par  le  pronom 
relatif,  §  479  ;  ut  poiu-  ila  ut.  i  479. 

uter.  relatif.  103. 

uter,  interrogatif,  106. 

utercumque,  lUo. 

uterlibet.  113. 

uterque,  110. 

utervis,  113. 

utilis,  constr.  287. 

utinam,  324. 

utor,  188;  construction,  301. 

ut  pote  qui,  J  463,  Rem.  II. 

ut  primum,  341. 

ut  qui,  5  463,  Rem.  II. 

utrum,  230,  327. 


vae,  317. 
vas,  49. 
-vë.  266. 
vê-,  264. 
Veilles  (divisions    de    la   nuit 


vel,  266. 
vello,  147, 
velut  si,  346. 
vendo,  1 17. 


vendre    >   :   constr.  des  verbes 
signifiant  u«;M«/re,  221.  222. 

veneo,  §  276,  Rem.  III. 

venio,  147. 

c-  venir  »,  locut.  div.,  379. 

verbera,  sans  sing.,  42. 

Verbe  :  transitif  et  intransitif; 
voix  active  et  passive;  conjugai- 
sons, 117-173;  voix  déponente,  173- 
189  ;  —  verbes  irréguliers,  189-202  ; 
défectifs,  202-207  ;  impersonnels, 
207-208j  verbes  en  -to,  -so,  -tito, 
-sito,  '-ito,  274  ;  en  -sco,  133,  136  ; 
—  verbes  composés,  234-263.  —  Ac- 
cord du  verbe,  277;  verbe  s'accor- 
dant  avec  l'attribut  ou  Tapposition, 
au  lieu  de  s'accorder  avec  le  sujet, 
279,  200  ;  —  verbes  construits  avec 
l'ace,  290-294  ;  le  gén.,  294-296  ;  le 
dat.,  296-299;  l'abl.,  299-303  ;  —  ver- 
bes construits  avec  l'inf.  seul,  333- 
334;  avec  l'inf.  accompagné  d'un 
sujet  à  l'accus.,  328,  329',  330,  337 
g  4  63,  Rem.  1)  ;  avec  le  subj.  seul, 
333  (J  438,  Rem.  II);  avec  ut,  334  : 
avec  ne.  333,  336  ;  avec  quominus, 
quin.  337  ;  avec  quod,  337  ;  — 
construction  des  verbes  signifiant 
«  dire,   croire,  savoir  »,  328  et  suiv. 

Verbes  au  lieu  de  substantifs,  '6'*. 

Verbe  actif  exprimant,  non  l'ac- 
tion qu'on  fait,  mais  l'action  qu'on 
fait  faire,  209. 

Verbes  (deux)  latins  unis  par  et, 
ne,  que,  remplaçant  un  verbe  et  uu 
adverbe,  210. 

Verbe  latin  remplaçant  uu  adver- 
be français,  211. 

Verbes  rp-kléchis  fr.\n"ç.\is  tra- 
duits en  latin  par  le  passif,  333. 

vero,  266. 

versus,  233. 

verto,  147. 

verum.  266  ;  vfirum  tanten,  266  ; 
verum  etiam,  266. 

vescor.  188,  301. 

vesper.  19. 

vestis,  sans  pi.,  41. 

vestri,  vestrum,  89,  9u. 

veto.  138,  const.,  ^  460,  Rem, 

vêtus,  abl.,  39  ;  superl.,  63. 

vicem,  nom  défectif,  43;  vicem 
meam.  tuam,  etc.,  43  {en  note); 
in  vicem,  92. 

video,  suivi  d'un  participe  pré- 
sent. 140. 

video,  videor,  1  lo  {el  la  noie). 
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videtur,  sens  de  l'impersonnel 
videtur,  §  454. 

vincio,  )  i'. 

vinco,  147. 

vis,  décl.,  §  8i. 

viso.  1 17. 

•■  vivant  (de  mon)  »,  53. 

vivo,  147. 

Voc.vTiF  des  subst.  et  des  adj.  en 
-lus,  23. 

V  voir  (se)  «,  209. 


Voix  active,  1)7;  passive,  156; 
déponente,  174. 

volo,  UI6  ;  velim,  velletn.  152  ;  — 
accipias  velim,  335   (§  158,   Rem.  II). 

volvo,  136. 

vomo,  147. 

«  vouloir  »  213. 

voveo,  140. 

vulgus,  24. 

Voyelles  brèves  et  longues,  '  ; 
—  communes,  8. 
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